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Liste des travaux de M. Bro sset ,  membre de l’Aca­
démie impériale des sciences de St.-Pétersbourg, 
t  le 22 août (3 septembre) 1 8 8 0 l ).

1 . Géographie.

1. Description géographique du Ghouria, extraite 
d’un journal russe.

Nouv. Journ. as. T. X (1832) p. 532—539. *

' ) Écrits périodiques et autres publications, dans lesquels ont paru 
les articles de M. Brosset.

Journal asiatique [1° série], Tomes X et XI (1827) — Nouveau Journal 
asiatique [2e série], Tomes I — XVI (1828— 1835) — 3° série, 
Tomes I et II (183G), III (1837) ^  4° série, Tomes XIII (1849) 
et XV (1850) — 6e série, Tome IX (1S67).

Mémoires de l’Académie Impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, VIe 
série, Tomes IV et V ^ V I I e série, Tomes IV № 9, VI JV? G, 
VIII № 10, XI № s 13 et 18, XIII .V 5 et XIX .V 5.

Bulletin scientifique de l’Académie lmp. des sciences de Saint-Pétersbourg,
T. II—X ------ historico - philologique . . T. I—XII, XIV—XVI
-------- de l’A cadém ie ..., T. I, III — X, XII — XVI, XVIII — XX,
XXII — XXV.

Mélanges asiatiques, tirés du Bulletin historico-philologique et du Bulletin 
de l’Académie, T. I — VIII.

Das Asiatische Museum der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften zu 
St. Petersburg. Von dem Director desselben Dr. Bernh. Dorn. 
SPb., 1S4G. 8°.

Recueil des actes de la séance publique de l’Académie Impériale des 
sciences de Saint-Pétersbourg, tenue le 29 décembre 1837.

Ученыя Записни Императорсной Академіи Наунъ по I и III Отдѣле­
ніямъ. Т. I и II.

Mélanges asiatiques. IX. 1



2. Description de l ’ancienne Géorgie turque, com­
prenant le pachalik d’Akhaltziklié et le Gouria; traduit 
de l’arménien du docteur Indjidjian, par M. B rosset.

Xouv. Journ. as. T. XIII (1S34), p. 458 — 4S7.

3. Registre des cartes géorgiennes manuscrites, 
acquises par le Musée Asiatique. (Lu le 15 déc. 1837).

1 Bull. sc. T. III col. 317—320 ~  2 Das Asiat. Mus. p. 521—526 
(tiré à part 8° G p.).

4. Rapport sur la publication de la Géographie de 
la Géorgie, par Wakhoucht. Texte, traduction, accom­
pagnée de notes et cartes. (Lu le 2 août 1839).

Bull. sc. T. VI col. 141—160 (tiré à part 8° 28 p.).

5. W akhoucht.
ч£9<*ѵ.оД/ь î>b̂ )P>6oHgoç9olr Эодй. . . .  Description

Записки Императорской Академіи Наукъ, Ч. II п XV.
Присужденіе Демидовскихъ наградъ, VIII0 (1839), IXе (1840), Xе 

(1841), ХѴ° (1846), XVIе (1847), XX0 (1851), XXIIIе (1854), XXVе 
(1856) н XXVIIIе (1859).

Записки Русснаго Археологическаго Общества. СПб. 8°. T. IV. 
Извѣстія Русскаго Археологическаго Общества. СПб. 4°. T. I — IV, 

VI и VII.
Извѣстія Восточнаго Отдѣленія Русскаго Археологическаго Общества.

СІІ6. 8°. T. I и IV.
Труды Московскаго Археологическаго Общества. 4°. 1'. ѴШ.
Извѣстія Имп. Русскаго Географическаго Общества, С'ІІб. 8°. T. I 

(1805).
Кавказъ. Т ифлисъ, fol. Années 1847—1854, 1856, 1860, 1862. 
Закавказскій Вѣстникъ. Т ифлисъ, fol. Année 1848.
Кавказскій Календарь. Т ифлисъ, 8°. Année 1848.
Журналъ Министерства Народнаго Просвѣщенія (= Ж . М. Н. П. ) СПб., 

8°. Ч. XVI (1837), XIX (1836), XXX (1841), XL (1843), LI (1846), 
LII (1846), LXVII (1850).

Journal de Saint-Pétersbourg, 4° et fol. Années 1847, 1850, 1851, 1855 
et 1861.

Саннтъ-Петербургскія Вѣдомости, in-fol. Années 1S46,1847, 1850, 1853 
et 1855.

Сынъ Отечества. СПб. 8°. Année 1810.
Lebeau, Histoire du Bas-Empire. Tomes XIII (1832), XVII (1834), XX 

(1836) et XXI (1836).



géographique de la Géorgie, par le Tsarévitch Wa- 
khoucht, publiée d’après l’original autographe, par M. 
B rosset. [Texte géorgien, avec traduction française 
en regard]. Avec 6 cartes lith. SPb., 1842. 4° XXX 
+- 540 p. __

6. Des principaux fleuves de la Grande-Arménie, 
d’après le Djihan-Numa de Kiatib-Tchélébi, par Am. 
Jaubert, avec la traduction d’un fragment arménien 
du Dr. Indjidjian.

Nouv. Journ. as. T. XII (1833), p. 458 — 470.

7. Б россе и Кеш іенъ. Разборъ [рукописнаго] со­
чиненія г. Шопена: «Статистическое описаніе Армян­
ской области».

X орнс. Демнд. нагр. (17 апр. 1841), р. 169—209.

8. О бумагахъ астронома Делпля, хранящихся въ 
архивѣ Ими. Русскаго Географическаго Общества.

Изв. И. Русск. Гсогр. Общ. T. I (1865), Отд. II, р. 179 — 187 
(tiré à part 8° 9 p.).

2 . Linguistique.

9. Notice sur la langue géorgienne, par M. B ro s­
set jeune.

Journ. as. T. X (1S27) p. 351 — 364 (tiré à part: Taris, 1827. 8°
16 p.).

10 . Sur la langue Géorgienne, par M. B ro sse t jeune.
Journ. as. T. XI (1827) p. 321 — 344.

11. Obser vations adressées au Conseil de la Société 
R-le Asiatique sur un Vocabulaire Géorgien et sur une 
Grammaire Géorgienne (Editeur M. J. Klaproth). Par 
M. B r o sse t, Membre de la même Société. 13 nov. 
1829. —  Suite aux Observations sur un Vocabulaire 
Géorgien-Français et sur une Grammaire Géorgienne 
Editeur M. J. Klaproth). Par M. B r o sse t, Membre



de la Société R-le Asiatique. 18 déc. 1829. 32 p. in- 
8° autographiérs

12. Notice et analyse raisonnée du commencement 
de la Grammaire géorgienne du patriarche Antoni I, 
intitulée: L’Art Libéral, ou Préceptes grammaticaux, 
par M. B ro sse t jeune.

Nouv. Joum. ns. T. XI (1S33) p. 385 — 414.
13. ЛЕь-дйдйоспЬ ßoGb •jb̂ co'jjÇQol; jColfb

od̂ od L ’Art Libéral, ou Grammaire Gé­
orgienne, par B rosset jeune, Membre du Conseil de 
la Société Asiatique. [Avec une Préface, datée: Paris, 
2 oct. 1834 ] Paris, 1834. 8° XI -+- 4 -+- 292 p. au- 
tographices. Lithogr. de Roissy.

Cf. 1° la notice bibliographique de M. Eugène Burnouf sur L’Art 
Libéral, parue dans le Journ. des Savants, mars 1835 (tiré à part 
4° 8 p.) ~  2° M. 3»^jügren, £iterarifd)c ^njcigC/ dans la ©t, фсГсгбЬ. 
3tq. 1838 Л1- 97.

14. Notice sur le dictionnaire géorgien de Soulkhan 
Saba Orbéliani, récemment acquis par la Bibliothèque 
Royale de Paris.

Nouv. Journ. as. T. XIII (1834) p. 171 — 187. Y. les Errata, dans 
le même tome, p. 487.

15. Aperçu général de la langue géorgienne, par 
AL B rosset jeune.

Nouv. Journ. as. T. XIV (1834) p. 369—405.

16. Éléments de la langue géorgienne, par M. 
B rosset jeune, membre adjoint de l’Académie lmp. 
de Russie et membre du conseil de la Société Asia­
tique de Paris. Ouvrage publié aux frais de la Société 
Asiatique. Paris, Imprimerie R-le, 1837. 8° LVI -+-
366 -+- 1 p.

Contenu:
Introduction (p. I — XXII).
Errata et additions pour la Grammaire géorgienne (p. XXIII — 

LVI).



Grammaire géorgienne (p. 1 — 366).
Cf. 5» (Bjôgrcn, £iterarifd)e Шпзеіде, dans la 0 t .  9)etcr$b. Sty*

1838 № 97.
17. Rapport sur le dictionnaire manuscrit géor­

gien-russe-latin de M. D. Tchoubinof. (Lu le 15 sept. 
1837).

Bull. sc. T. III col. 41 — 4S (tiré à part 8° 11 p.).

18. Разборъ сочиненія г. Чубинова: «Dictionnaire 
géorgien-russe-français». (Texte français).

IX npnc. Демид. нагр. (17 анр. 1840), p. 55 — 63.

19. Lettre à M. Bopp [du 22 oct. 1844], sur son 
Rapport relatif aux recherches philologiques de M. le 
docteur Rosen. (Lu le 1 nov. 1844).

Bull, hist.-phil. T. II col. 129 — 142 (tiré à part 8° 17 p.).

20. Разборъ сочиненія г. Чубпнова, подъ загла­
віемъ: «Русско-грузпнскій словарь». (Texte français).

XYI прис. Демид. нагр. (24 мая 1847), р. 111 — 125.

21. [Rapport sur les livres en langue de l’Osséthi, 
présentés au nom de S. A. R. le prince Théimouraz, 
le 9 oct. 1835. Nouvelles diverses.]

Journ. as. 3° Sér. T. I (1836) p. 202 — 208.

22. Sur la littérature des Lesgues. (Note commu­
niquée par M. B rosset.)

Journ. as. 3e Sér. T. III (1837) p. 319.

23. Rapport sur une traduction thouche de l’His- 
toire-Sainte. (Lu le 15 juin 1849).

Bull, hist.-pliil. T. VI col. 342—343 =  Mél. as. T. I p. 142—144 
(tiré à part 8° 3 p.).

24. Разборъ сочиненія г. H. Бероева, подъ заглав.: 
«Начальныя основанія Гайканскаго языка, или прак­
тическая метода, для удобнѣйшаго изученія его».



[4 донесенія: 31 сент. 1845, 31 Февр. 1846, 25март. 
1846 и 24 мая 1851].

XX прнс. Деміід. нагр. (1851), р. 177—187 (tiré à part 8° 11 p.)-

3 . Littérature et Belles-Lettres.

25. État actuel de la littérature géorgienne [v. Л1?. 26]. 
(Lu le 29 avr. 1828).

Nouv. Journ. as. T. I (182S) p. 434—454.

26. Notice sur la Bible géorgienne imprimée à 
Moscou en 1742. Addition au Mémoire intitulé: État 
actuel de la littérature géorgienne [v. Л1?. 25].

Nouv. Journ. as. T. TI (1828) p. 42—50.
27. Première Histoire de Rostéwan, roi d’Arabie, 

traduite du roman géorgien intitulé l’Homme à la 
peau de tig r e , suivie de quelques Observations sur 
les dictionnaires géorgiens.

Nouv. Journ. as. T. II (1828) p. 277—294.
28. L’Académie Géorgienne. Par B rosse t jeune, 

Membre de la Société Asiatique. Annonce. [Projet de 
Chrestomathie géorgienne]. 4 p. in 8° aiitograpliiées.

29. De la Poésie Géorgienne. Par B ro sse t jeune, 
Membre de la Société Royale Asiatique de France. 
Paris, 1830. 80 p. .in 8° autographiées.

80. Recherches sur la poésie géorgienne; notice 
de deux manuscrits et extraits du roman de Tariel, par 
M. B rosset. Mémoire lu à la Société Asiatique, les 2 
juin et 1 déc. 1828, 30 avr. 1829 et 5 avr. 1830. 
[Paru en 3 articles].

Nouv. Journ. as. T. Y (1830) p. 257—2S4; T. YI (1830) p. 373—394; 
T. VII (1831) p. 321—372 (tiré à part du 3e art., commençant au cha­
pitre: «Y. Esquisse du Tariel», avec pagination de 81 à 132).

81. Notice des manuscrits géorgiens envoyés en 
France par le prince Théimouraz.

Nouv. Journ. as. T. XII (1833) p. 155—162.



32. Notice littéraire sur quelques auteurs géorgiens, 
par M. B rosset jeune, membre du conseil de la So­
ciété Asiatique.

Nouv. Journ. as. T. XIV (1S34) p. 143—1G4 et 232—250.
33. Le Miriani, ou histoire du roi Miri. Conte gé­

orgien, traduit en français et précédé d’une notice lit­
téraire, par M. B rosset jeune, membre du conseil de 
la Société Asiatique. [A la fin, le texte géorgien des 
cliap. YII et XYI du Miriani].

Nouv. Journ. as. T. XYI (1835) p. 439—473, 559—581; Journ. as. 
3e Sér. T  I (1830) p. 48—75, 337—369 (tiré à part, sous le titre: 
Le M iriani,.. . .  traduit en français et accompagné de notes par 
M. B ro sse t. .. Paris, 183G. 8° 120 p.).

34. Analyse du roman géorgien Amiran Daredja- 
niani. (Lu le 15 sept. 1837).

Bull. sc. T. III col. 7—16 (tiré à part 8° 14 p.).

35. Histoire et littérature de la Géorgie. Discours 
prononcé à l’assemblée générale de l’Académie lmp. 
des Sc. de St.-Pétersbourg [le 29 déc. 1837], par M. 
B rosset. [Suivi du Catalogue de livres géorgiens tant 
imprimés que manuscrits, anciens et modernes].

1 Bccucil des actes, 1837, p. 65—117, 118—'78 (tiré à part: SPb., 
1838. 4° p. 1 — 54 Discours; p. 55— 114 Catalogue). ^  2 Traduction 
russe, sans le Catalogue, dans le Ж.М.Н.П. ч.ХІХ (1838),p.274—335, 
sous le titre: Взглядъ на исторію и литературу Грузіи.

Cf. Очеркъ исторіи и литературы Грузіи, Сынъ Отеч. 1840, 
т. Ш, р. 337—378, article qui est un extrait des principaux travaux 
de M. B rosse t.

36. Notice du roman géorgien intitulé Rousouda- 
niani. (Lu le 16 mars 1838).

Bull. sc. T. IY col. 53—62 (tiré à part 8° 14 p.).
37. Encore un manuscrit géorgien offert à l ’Aca­

démie par M. Iosélian [Discours en vers, par A n- 
toni].

1 Bull. sc. T. IY col. 63—64 (tiré à part 8° 3 p.). ^  2 Das Asiat. 
Mus. p. 551—553.



38. Acquisition de livres géorgiens par le Musée 
Asiatique, par M. B ro sse t [présenté le 26oct. 1838].

1 Bull. sc. T. Y col. 26 — 32 (tiré à part 8° 9 p. ~  2 Das Asiat. 
Mus. p. 554—562.

39. Traduction géorgienne, en vers et en prose, de 
l’Anvari Sohaïli, ou fables de Pidpai, manuscrit offert 
à l’Académie par M. Pétré Kébadzé. Rapport de M. 
B rosset. (Lu le 11 janv. 1839).

1 Bull. sc. T. Y JVs 116 col. 320 2 Das Asiat, Mus. p. 587.

40. Notice des manuscrits géorgiens récemment 
acquis par l’Académie. (Lu le 5 févr. 1841).

1 Bull. sc. T. Y1II col. 305—320 (tiré à part S° 22 p.) ^  2 Das 
Asiat. Mus. p. 622—641.

41. Notice sur un manuscrit géorgien [recueil 
d’hymnes, traité du calendrier, miracles attribués à St. 
Giorgi, etc., avec des épigraphes]. (Lu le 18 août 1843).

Bull, liist.-pliil. T. I col. 229—234 (tiré à part 8° p. 28 — 36, à la 
suite de l'art, sur le mari russe de Tliamar, v. plus bas № 187).

42. Notice sur un manuscrit géorgien palimpseste 
appartenant à M. Sreznevski. (Lu le 19 août 1859).

Bull, liist.-pliil. T. XVI p. 362—368 =  Mél. as. T. III p. 665—675 
(tiré i\ part 8° p. 665—675).

43. Inventaire détaillé des manuscrits géorgiens du 
monastère d’Ivéron, au mont Athos, rédigé en 1836, 
par le P. Hilarion, confesseur de Salomon II, dernier 
roi d’Iméreth, à la demande de l’archimandrite Sé­
raphin, et traduit du géorgien par M. B rosset.

Jouru. as. 6° Sér. T. IX (1S67) p. 337 — 350 (dans la Notice sur 
le couvent ibérien du mont Athos, par M. Victor Langlois).

44. De la littérature romanesque géorgienne. (Lu 
le 16 août 1877).

Bull, de l’Acad. T. XXIV col. 282 — 300 =  Mél. as. T. VIII
p. 417—442 (tiré à part b° p. 417—442).



45. Notice des manuscrits arméniens appartenant 
à la bibliothèque de l’Institut Asiatique établi près le 
Ministère desAffairesÉtrangères. (Lu le 29 sept.1837).

Bull. sc. T. III co].21—2G, 3G—41 (tiré à part 8° 15 p.).

46. Notice sur Edchmiadzin. (Lu le 14févr. 1840).
1 Bull. sc. T. VII col. 44—G4 ~  2 Réimprimée, avec trad. russe, 

dans l’ouvrage: Каталогъ книгамъ ЭчммдзинскоГі библіотеки, ѵ. 
plus bas, № 231. J

47. Lettre de M. Korganof, procureur du Synode 
arméno-grégorien, à l’Académie lmp. des Sc., du 7 mars 
1842 [annotéepar M. B rosset]. (Lu le 16 sept. 1842).

Bull, liist.-phil. T. I col. 59—G4 (tiré à part 8° 8 p.).

48. Армянская литература.
1Ж. M. H. Пр. Ч. ІЛІ (1846). Отд. VII, р. 33 — 35 ~  * Кавказъ 

1846 .Vï 48 ~  3СПб. вѣд. 1846 № 243.

49. Notice sur un manuscrit arménien des Épîtres 
de St. Paul. (Lu lè 3 juin 1859).

Bull, liist.-phil. T. XVI col.351—352=Mél. asiat. T. III p.663-664 
(tiré ù, part 8° p. G63—664).

50. Activité littéraire des Géorgiens et des Armé­
niens, en Russie, en Transcaucasie et en Crimée. Л21. 
(Lu le 5 sept. 1862). JV° 2. (Lu le 6 nov. 1863). №3. 
(Lu le 8 juin 1865). № 4. (Lu le 28 juin 1866).

№ 1. Bull, de l’Acad. T.V col. 393-395=-Mél. as. T. IV p.667-670.
2. Bull, de l’Acad. T. VII col. 45-46 =  Mél. as. T .V p.59—61.

№ 3. Bull, de BAcad. T. VIII col. 549—561 =  Mél. as. T. V 
p. 351—368.

№ 4. Bull, de l’Acad. T. X col. 390-392=M él. as. T.V p. 529—532.
(Tirés à part des Mél. as., avec la même pagination).
51. Sur deux rédactions arméniennes, en vers et 

en prose, de la légende des saints Baralam =  Varlaam, 
et Ioasaph =  Iosaphat. (Lu le 21 févr. 1878).

Bull, de PAcad. T. XXIV col. 561 — 567 =  Mél. as. T. VIII
p. 535—543 (tiré il part 8° p. 535-543).

52. Notice sur un manuscrit arménien nouvellement



acquis pour la Bibliothèque lmp. Publique [de contenu 
astrologique et astronomique]. (Lu le 28 nov. 1878).

Bull, de l’Acad. T. XXV col. 277 — 282 =  Mél. as. T. VIII 
p. 013—021 (tiré à part 8° p. 013—021).

4 . Voyages.

53. Quelques remarques sur un livre intitulé: «Reise 
durch Russland nach dem kaukasischen Isthmus, in 
den Jahren 1836, 1837, 1838, von K.-Koch, Doctor 
. .  . .  Stuttgart und Tübingen, 1843. 2 vol. 8°.» (Lu le 
lö ja n v . 1847).

Bull, liist.-phil. T. IY col. 49 — 80 (tiré à part 8° 43 p.).

54. Projet d’un voyage littéraire à exécuter en Gé­
orgie. (Lu le 18 juin 1847).

Bull, liist.-phil. T. IV col. 305—31G (tiré à part 8° 15 p.).

55. A l’Académie lmp. des Sciences Section d’hi­
stoire et de philologie. Tiflis, 9 (21) mars 1848. [Sur 
l’envoi de divers objets scientifiques]. (Lu le 5 mai 
1848).

Bull, hist.-phil. T. Y col. 122—126 (tiré à part 8° 5 p.).

56. Extrait de deux lettres de M. B rosset à KL 
Reinaud [1° Akhal-tzikhé, 20 nov. 1847, 2° SPb. 13 
août 1848].

Journ. as. 4e Sér. T. XIII (1849) p. 180—184.

57. Extrait d’une lettre de Mr. Méghwineth-Khou- 
tzésis-Chwili à Mr. B ro sse t [en date de Gori, le 19 
oct. 1848. Aperçu de son voyage en Géorgie]. (Lu le 
21 nov. 1848).

Bull, hist.-phil. T. VI col. 54—55.

58. Rapport général sur les résultats d’un voyage 
littéraire en Géorgie, à S. E. M. Safonof, directeur de 
la Chancellerie civile du prince-lieutenant du Caucase 
(en date de SPb. 18 févr. 1849).



1 Jouru. as. 4° Sér. T. XV (1850) p. 48 -86  ~  2 Extrait russe, 
dans le Кавказъ, 1849 №Лг 40—42, sous le titre: Результаты путе­
шествія г. Акад. Броссе по Грузіи. (Извлечено изъ письма къ г. 
Директору Канцеляріи Намѣстника Кавказскаго, Д. С. С. Сафо­
нову. СІІб. 20 <і>евр. 1849).

59. Instruction et itinéraire pour le voyage archéo­
logique de M. Dimitri Méghwineth-khoutzésof. (Lu le 
3 août 1849).

Bull, hist.-phil. T. YII col. 27—32 =  Mél. asiat. T. I p. 155—163.

60 . P éréva len k o . Rapport sur un voyage en Géor­
gie. Oni, 14nov. 1849. [Avec annotations de M. Bros- 
set], (Lu le 25 janv. 1850.)

Bull, hist.-phil. T. VIII col. 97—103 =  Mél. as. T. I p. 261—268 
(tiré à part 8° 8 p.).

61. Rapports sur un voyage archéologique dans la 
Géorgie et dans l’Arménie, exécuté en 1847— 1848 
par M. B rosset. Avec un atlas de 45 pl. lithogra­
phiées fol. SPb., 1851. 8°. [Paru en 3 livraisons: l re 
1849, 2° 1850, 3e 1851].

Contenu:
[Titres et dédicace] (p. I — VI).
Préface. Déc. 1849 (p. V II—XII).
l r rapport (2° livr. p. 1 — 103).
1) A S. E. M. le comte Ouvarof, ministre de l’instr. publ. Tiflis, 

1 oct. 1847. (Environs de Tiflis. District de Thélaw.) 1 (p. 1 — 99).
2 E n  abrégé sous le titre: Rapport de M. B ro sse t à S. E. M. 
le comte Ouvarof, min. de l’instr. publ., président de l’Acad.Imp. 
des Sc. (Lu le 29 oct. 1847.) — Bull, hist.-phil. T. IV col. 369— 
378 (tiré à part 8° 13 p.) 3 Traduction russe de cet extrait,
sous le titre: Письмо г. Броссе къ Е. Сіят. графу Уварову... 
Закавк. Вѣсти. 1848 Л2Л2 29 — 31.

2) Appendice. А  la Conférence de l’Acad. Imp. des Sc. section 
d’hist. et de pbilol. Tiflis, 17 oct. 1847. (Chartes du comptoir synodal 
à Tiflis, etc.). 1 (p. 100— 103).

2 Inséré en abrégé, dans le Bull, hist.-phil. T. V. col. 4 — 8, 
sous le titre: Second rapport de M. B rosse t, adressé à la Con­
férence. . .  (Lu le 12 nov. 1847.) (tiré à part 8° p. 1—5).

2e rapport (2° livr. p. 104—192).
1) A S. E. le prince Vorontzof, lieutenant du Caucase. Tiflis,



30 nov. 1847. (Environs de Mtzkhétha. District d’Akhal-tzikhé.) *(p. 
104— 183).

2 Inséré dans le Bull, hist.-phil. T. V. col. 7—16, 21—30, sous 
le titre: Troisième rapport de M. Bros se t, adressé à S. E. le 
prince lieutenant du Caucase. (Lu le 8 janv. 1S48.) (tiré à part, 
8° p. 6 — 30, à la suite du Second rapport, lu le 12 ш v. 1847, 
cité ci-dessus).

2) Antiquités du Gouria, dont les copies m’ont été communiquées 
par le prince Michel Barataïef, et par M. Trjaskofski (p. 183— 189).

3) Additions: 1° sur les iuscriptions hébraïques du cimetière juif 
d’Akhal-tzikhé (p. 190); 2° notice nécrologique sur M. Dubois de 
Montpéreux, f  Ie ‘-o avr. 1850. 1 ip. 190—192).

2La notice nécrologique sur Dubois a été insérée dans le Journ. 
de SPb. 20 mai 1850 № 1116 (tiré à part 4° 1 p. en 2 col.) ^  3 Tra­
duction russe de la notice, СПб. Вѣд.. 31 mai 1850 Ai-121.
4 Кавказъ 1850AL- 50 2S іюня ~~ 5>K. M. II. II. 4. 67 (1850) Отд. 
VII, p. 48—50.

3e rapport (Iго livr. p. 1 — 152).
1) A S. K. le prince Vorontzof...  6 mai 1848. (Études sur la biblio- 

hèque d’Ed chmiadzin et sur les antiquités arménienues.) (p. 1 — 120).
2) Excursion à Ani, en 1S48, par M. N. Khanykof. SPb., 10 (22) 

sept.* 1849 (p. 121 — 152).
4e rapport (3° livr. p. 1 — 50).
A S. E. le prince Vorontzof. . .  14 janv. 1848. (Études sur les 

chartes géorgiennes.) 1 (p. 1 — 50).
2 Avec quelques modifications, dans le Bull, hist.-phil. T. V col. 
234 240, 241 — 254, 257 — 264, 273 — 238, sous le titre: Rap­
port à S. E. le prince Vorontzof, sur les chartes géorgiennes, pal- 
м. B ro sset. (Lu le 11 août 1848.) (tiré à part 8° 55 p.).

5e rapport (2° livr. p. 1 — 48).
A S. E. le prince Vorontzof. . . 1 nov. 1848. (Tiflis. Monuments 

religieux, des divers cultes.) (p. 1 — 48).
6e rapport (3° livr. p. 1 — 148).
1) Lettre au prince Alexandré Eristhwis-chwili, maréchal de la 

noblesse du cercle de Gori. 14 nov. 1848. (District de Gori.) *(p. 1—91).
2 Bull, hist.-phil. T. VI col. 55—64, 65—94, 97 - 124, 140—144, 
145 — 148, sous le titre: L e ttre ... sur une excursion dans le 
district de Gori. (Lu le 24 nov. 1848.) (tiré à part S° 100-н 1 p.).

2) A la Conférence de l’Acad. Imp. des Sc. section-d’hist. et de 
philol. 23 févr. 1849 [sur le voyage de M. Dimitri Meghwineth-khou- 
tzésof]. 1 (p. 92 — 95).

2 Bull, hist.-phil. T. VI col. 161 — 164 (Lu le 23 févr. 1849.) =  
Mél. as. T. I p. 28—32 (tiré à part 8° p. 1 -4). — V. plus bas, 
Ai- 86.



3) Inscriptions recueillies par M. Dimitri Meghwineth-khoutzé- 
sis-chwili. 1 (p. 96— 128).

2 Bull, hist.-phil. T. YI col. 164—176, 177—191, 219-222. (Lu 
le 6 mars 1849.) =M él. as. T. I p. 33 — 69 (tiré à part, avec le 
rapport de Mr. B ro s se t du 23 févr. 1849, 8° p. 5 —41).

4) Appendice. [Sur les travaux, découvertes et communications 
archéologiques de M.M. Platon Iosélian, N. Khanykof, Tokaref, Koch, 
Slivitzki, Abich et le baron Louis Nicolaï]. 15 déc. 1850. (p. 129—148).

7e rapport (1гѳ livr. p. 1 — 86).
A S. E. le prince Yorontzof. . .  [sans date]. (Antiquités de la Min- 

grélie. Odich.)(p. 1 — 86).
8e rapport ( lre livr. p. 87 —151).
A S. E. le prince Yorontzof...  17 déc. 1848. (Antiquités du Sa- 

mourzakhan et de l’Apkkhazie ) (p. 87 — 150 -+- 1 p. de Rectifications).
9e rapport (2° livr. p. 1 — 43).
A S. E. le prince Yorontzof...  25 déc. 1848. (Mingrélie. Letcli- 

koum.) (p. 1 — 43).
10e rapport (2° livr. p. 44— 64).
A S. E. le prince Yorontzof...  28 déc. 1848. (Mingrélie. Souaneth.) 

(p. 44 -  64).
11e rapport (3e livr. p. 1 — 52).
A S. E. le prince Vorontzof. . .  4 jauv. 1849. (Iméreth. Kouthaïs 

et ses environs.) (p. 1 — 52).
12e rapport (3e livr. p. 53 — 107).
A S. E. le prince Yorontzof...  11 janv. 1849. (Iméreth. Radcha 

et retour.) (p. 53 — 107).
Résumé 1 (p. 1 — 22).

2 Bull, hist.-phil. T. YII col. 117—126, 151—158 =  Mél. as. T. I 
p. 169 — 192 (tiré à part 8° 24 p.), sous le titre: Aperçu géné­
ral du voyage de M. B ro sse t dans la Transcaucasie. (Lu le 9 
févr. 1849.) —Cf. plus haut, ЛІ» 58: Rapport général.. A i. . .  M. 
Safouof, publié dans le Journ. as. 1850, et en russse, dans le 
Кавказъ, 1849.

Table synthétique des matières (p. 23 — 39).
Table chronologique des faits, des lieux, des personnages, des ma­

nuscrits et autres objets (p. 40 — 58):

Contenu des livraisons:
I го, 1849: 9® rapport (p. 1 — 43).

3° rapport (p. 1 — 152). 10e — (p. 44 — 64).
7° -  (p . î - 86). 3°, 1851
8® -  (p. 87-- 151). 4° rapport (p. 1 - -50).

2", 1850: 6e — (p- 1--148).
l r rapport (p. 1 — 103). 11e — (p- 1--52).
2° — (p. 104— 192). 12° — (p- 53 —107).
5° -  (p. 1 - 48). Résumé (p. 1 - -22).



62. Rapport de M .B rosset sur les voyages exécu­
tés sous les auspices du prince Yorontsof, lieutenant 
du Caucase, par M. Dimitri Megliwineth-Khoutsésov. 
(Lu le 0 févr. 1852).

1 Bull, hist.-phil. T. X col. 91 — 94, 117 — 128 =  Mél. as. T. II 
p. 69 — 89 2Traduction russe, dans le Кавказъ 1852 -VJVÎ'. 35, 36 et 
37, sous le titre: Донесеніе Акад. Броссе Его Свѣтл. Князю М. С. 
Воронцову (tiré à part: Т и ф л и с ъ , 1852. 8° II-»- 27 p.).

63. Rapport sur la 2de partie du Voyage du P. Sar- 
gis Dchalaliants dans la Grande-Arménie. (Lu le 11 
mars 1859).

Bull, hist.-phil. T. XVI col. 201—205 =  Mél. as. T. III p. 589—594 
(tiré à part 8° p. 589—594).

5 . Archéologie.

64. Description de quelques antiquités géorgiennes. 
Avec 1 pl. litli. (Lu le 28 mai 1841).

Bull. sc. T. IX col. 153—156 (tiré à part 8° 6 p.).
65. О необходимости и способахъ изучать памят­

ники старины Грузіи Тифлисъ, 5 окт. 1847.
Кавк. календарь. 1848, р. 12 1—144 (tiré à part 8° 16 p.).

66. [Описаніе грузино-греческой плащаницы, на­
ходящейся въ Чесменской богадѣльнѣ].

Изв. И. Археол. Обіц. T. III, выіі. G (1861), col. 506—509.

67. Note sur un manuscrit grec des quatre Évangiles, 
rapporté du Souaneth-Libre et appartenant au comte 
Panine. (Lu le 6 oct. 1870). [Ce man-it renferme un 
certain nombre d’épigraphes géorgiennes.]

Bull, de l’Acad. T. XY col. 385—397 =  Mél. asiat. T. YI. p. 
269—286 (tiré à part 8° p. 269—286).

68. Rapport sur les recherches archéologiques 
faites par M. Bakradzé dans le Gouria, en 1873, par 
ordre le l ’Académie. (Lu le 22 janv. 1874).

Bull, de i’Acad. T. XIX col. 432—436=Mél. as. T. VII p. 167— 
72 (tiré à part 8° p. 167—172.)



69. Rapport sur l’ouvrage manuscrit de M. Ba- 
kradzé, contenant l’exposé des recherches archéolo­
giques faites par l’auteur, dans l ’Adchara et dans le 
Gouria, par ordre de l ’Académie, en 1873. (Lu le 2 
mars 1876).

Bull, de l’Acad. T. XXII col. 264—277 =  Mél. аз. T. VIII
p. 1 — 20 (tiré à part 8° p. 1—20).

70. [Lettre à M. le comte Ouvarof, président du 
comité provisoire du Congrès de Tiflis, en date du 2 
janv. 1878, sur les antiquités à explorer au Caucase].

Древности. Труды Моск. Археол. Общ. T. VIII, М. 1880, 4°: 
Протоколы 1 -го  засѣданія-Т ифлисскаго  иредварительнапГкомн- 
тета, 15 окт. 1879, col. 2—4.

71 . Note sur le village arménien d’Acorhi et sur le 
couvent de St. Jacques. (Lu le 9 oct. 1840).

Bull. sc. T. VIII col. 41—48 (tiré à part S° 11 p.).

72. Notice historique sur les couvents arméniens de 
Haghbat et de Sanahin. (Lu le 6 avr. 1842).

Bull. sc. T. X col. 303—336 (tiré à part 8° 46 p.).

73. Rapport sur la lettre [de M. Abich, sur les 
ruines d’Ani] précédente. (Lu le 28 mars 1845).

Bull, hist.-phil. T. II col. 373—376.
74. Notice sur le couvent arménien de Kétcharhous, 

à Daratchitchag. (Lu le 12 nov. 1852.)
Bull, bist.-phil. T. X col. 341—352 =  Mél. as. T. II p. 133—149 

(tiré à part 8° p. 133—149).
75. Les ruines d’Ani, capitale de l ’Arménie sous 

les rois Bagratides, aux X etX I s., histoire et descrip­
tion par M. B rosset. I e Partie. Description, avec un 
Atlas de 24 pl. lith. SPb., 1860. 4° Y •+■ 1 — 92 p. 
I I e Partie. Histoire, avec un Atlas de 21 pl. lith. SPb. 
1861 4° XVI-4-93— 176 p.



Contenu :
' I e partie:

1° [Titre] (p. I —II).
2° Sommaire [de la 1° partie], p. III—Y.
3° Les ruines d’Ani. Ie partie. Description (p. 1—91).

I I e partie:
1° Introduction (p. I—XIII).
2° Table de la 2° livraison (p. XV).
3° Chronologie de l’histoire d’Ani (p. XY—XVI).
4° Les ruinesd’Àni. Impartie. Histoire. [Ttraduction d’une partie de 

l’ouvrage, écrit en arménien, du P. Minas Bjechkian: «Voyage dans 
le Léhastan (Pologne) et autres contrées habitées par des Arméniens 
émigrés autrefois d’Ani. Venise, 1830 8°»]. (p. 93—142).

5° Note, communiquée par M. Kunïlc, et tirée de l’ouvrage: Wia- 
domoéé о Ormianach w Polszcze. Lwow 1842, par X. Zachariasié- 
wicz (p. 142—143).

6° Additions: I. [Communications du P. Barnaba d’Isaïa] (p. 
144—148).

II. [Inscription de Marmaclien] (p. 148—151).
7° Appendice. Description du couvent d’Aïrivnnk et notice sur 

Mkhithar Aïrivantsi, auteur arménien du XIII s. (p. 152—174).
8° Index général des planches [avec une notice sur l’aigle à deux 

têtes tracé au bas d’une croix, sur un des monuments de la ville 
d’Ani] (p. 175—176).

76. Examen critique de quelques passages de la 
Description de la Grande-Arménie, du P. L. Alichan, 
relatifs à la topographie d’Ani. (Lu le 14 juin 1861.)

Bull, de l’Acad. T. IV col. 255—269 =  Mél. asiat. T. IV p. 392 
—412 (tiré à part 8° p. 382—412).

77. Sur les couvents arméniens d’Haghbat et de Sa- 
naliin. (Lu le 25 avr. 1862).

Bull, de l’Acad. T. V. col. 215 — 231 =  Mél. asiat. T. IV p. 
605—628 (tiré h part 8° p. 605—628).

78. Описаніе монастырей Ахпатскаго п Санагин- 
скаго, архимандрита Іоанна Крымскаго. Description 
des monastères arméniens d’Haghbat et de Sanahin, par 
l ’archimandrite Jean de Crimée, avec notes et Appen­
dice par M. B rosset. (Présenté à l ’Académie le 8 
août 1862). SPb., 1863. 4° 94 p.

Mém. VII Sér. T. VI Л; 6.



Contenu :
Часть 1-я. О монастырѣ Ахпатскомъ (р. 1—4G).
Часть 2-я. О монастырѣ Санагинскомъ (р. 47—70).
Appendice :
I. Inscriptions d’Haghbat, manquant à la copie J. [i. e. Jean de 

Crimée] (p. 71—76).
II. Sanahin. Description, par le P. Sargis, etc. (p. 77—91). Liste 

chronologique des supérieurs connus d’Haghbat et de Sanahin, 
mentionnés dans les Mémoires précédents (91—94).

79. Lettre de Mr. Tokaref à M. Brosset (en date 
de Tiflis, le 23 sept. 1849), sur quelques antiquités 
chrétiennes et autres, des environs de l ’Elbrouz [pu­
bliée par M. B ro sse t, avec ses observations]. (Lu le 
19 oct. 1849).

Bull, hist.-pbil. T. VII col. 232-240 =  Mél. asiat. T. I p. 207— 
216 (tiré à part 8° 10 p.). ^  Cf. Кавказъ 7 іюня 1850 № 44, l’article 
de Mr. S liv itz k i, relatif à la lettre de M. Tokaref et aux observa­
tions de M. Brosset.

80. [Rapport de M. M. B rosset, le prince G. Ga- 
ga r in e , D. Grimm et K. P atkanow , sur le voyage 
de M. Narychkine au Caucase].

Изв. Археол. Общ. T. VII, вып. 2 (1871), col. 191—195. — Comp. 
Collect, d’histor. arm. T. II, p. 489.

6 . Inscriptions.

81. Lettre à M. le rédacteur du Journal asiatique, 
sur l ’emploi des chiffres arabes dans une inscription 
géorgienne du ХГ siècle.

Journ. as. 3e Sér. T. III (1837), p. 465—472.
82. Explication de diverses inscriptions géorgiennes, 

arméniennes et grecques. Avec 11 planches lith. (Lu 
le 17 août 1837).

Mém. VI Sér. Sc. polit., hist, etphil. T. IV, p. 315 — 446 (tiré à 
part: SPb., 1838. 4° 132 p.).

83. Explication de quelques inscriptions géorgiennes. 
(Lu le 18 août 1837).

Molanges asiatiques. IX.



Bull. sc. T. II col. 372—377 (tiré à part 8° 8 p.).
Cf. Грузинскія древности, надписи и монеты П(авла) Саве­

льева). Ж. М. Н. П. Ч. XYI (1837), р. 485 — 498, article composé 
d’après l’article précité de M. B ro ss  et.

84. Inscriptions tumulaires géorgiennes de Moscou 
et de St.-Pétersbourg, expliquées par M. B rosset. 
(Lu le 11 janv. 1839).

Mém. VI Sér. Sc. polit., List, et phil. T. IV p. 461—521 (tiré à part 
4° 61 p.).

85. Rapport sur différents documents géorgiens en­
voyés à l’Académie par Mgr. Eugène, exarque de Gé­
orgie. (Lu le 26 janv. 1844).

1 Bull, hist.-phil. T. I col. 347 — 349 (tiré à part 8° 3 p.) ^  2 Das 
Asiat. Mus. p. 716—718.

86. Inscriptions recueillies par M. Dimitri Megh- 
wineth-khoutzésis-chwili. (Lu le 6 mars 1849).

1 Bull, hist.-phil. T. VI col. 164—176,177—190,219—222 =  Mél. 
as. T. I p. 33—69 (tiré à part, broché et paginé avec le Rapport de 
M. B ro sse t sur le voyage de M. D. Megliwineth-klioutzésis-chwili, 
lu le 23 févr. 1849, 8° p. 5—41) 2 Voyage arcliéol. de M. B ros­
set, 6° rapport, p. 96—128.

87. Essai de déchiffrement des inscriptions de 
l’église de Manglis. (Lu le 31 mai 1850).

1 Bull, hist.-phil. T. ѴШ col. 81—87 =  Mél. as. T. I p. 252—260 
(tiré à part 8° 9 p.) ^  2 Traduction russe, düns le Кавказъ 1850 
A» 71, sous le titre: Опытъ разбора надписей Манглисскаго храма 
~~ 3 Cf. dans le Кавказъ 1862 21 іюня Aï 48, p. 263—264, un article 
signé «C ... » et intitulé «Манглисскін храмъ», suivid’nne note de 
la Redactiçn («Замѣтка Редакціи»), renfermant un long extrait, en 
traduction russe, de l’article de M. B rosse t.

88. Inscriptions et antiquités géorgiennes et autres, 
recueillies par M. le colonel Bartholomæi, avec expli­
cation par M. B rosset. Avec 3 pl. lith. (Lu le 7 mai 
1852).

» Bull, hist.-phil. T. X col. 97—116 =  Mél. as. T. II p. 90—116 
(tiré à part 8° p. 90— 116) ~~ 2 Traduction russe, dans le Кавказъ, 
1854 A°A° 68—71, sous le titre: Грузинскія и друг. надписи и древ­
ности, собранныя полковн. Бартоломеемъ, съ поясненіями акад. 
Броссе.



89. Надписи Манглисскаго храма. I. Извлеченіе изъ 
письма И. А. Бартоломея. II. Объясненія г. Броссе. 
Съ литогр. снимкомъ.

Зап. И. Археол. Общ. T. IV (СПб. 1852): Перечень засѣданіи, 
р. 155 — 157 (письмо г. Бартолом ея); р. 158—162 (объясненіе г. 
Броссе) (tiré à part 8° 8 р.).

90. Inscriptions géorgiennes, recueillies à Gandza 
et à Phoca, par M. P éréva len k o . (Lu le 7 janv. 
1853).

Bull, hist.-phil. T. XI col. 32—42 =  Mél. as. T. Il p. 150—164 
(tiré à part 8° p. 150—164).

91. Lettres de M. Bartholomæi, relatives aux an­
tiquités géorgiennes; envoi de M. le colonel Khodzko; 
inscriptions d’Akhal-Kalak, par M. Pérévalenko. [Avec 
explications de M. B rosset]. Avec 5 planches lithogr. 
(Lu le 14 oct. 1853).

Bull, hist.-phil. T. XI col. 241—272, 273—299 =  Mél. as. T. Il 
p. 264—344 (tiré à part 8° p. 264—344). — Rectifications, Bull, hist.- 
phil. T. XII col. 128.

92. Notice détaillée sur les églises de Sawané et 
de Manglis. Avec 2 pl. lith. [Non achevé; seulement 
sur Sawané]. (Lu le 3 oct. 1856).

Bull, hist.-phil. T. XIV col. 161—168 =  Mél. as. T. III p. 36—46 
(tiré à part 8° p. 36—46).

98. Explication de quelques inscriptions, photogra­
phiées par M. Sévastianof, au mont Athos. (Lu le 15 
févr. et 12 mars 1861).

Bull, de Г Acad. T. IV col. 1—16 =  Mél. as. T. IV p. 369 — 391 
(tiré à part 8° p. 369—391).

94. Notice concernant les inscriptions géorgiennes 
recueillies par le P. Nersès Sargisian. (Lu le 25 sept. 
1863).

Bull, de l’Acad. T. VI col. 489—495 =  Mél. as. T. V p. 49—58 
(tiré à part 8° p. 49—58).

95. Inscriptions géorgiennes et autres, recueillies



par le père Nersès Sargisian et expliquées par M. 
B rosset. Avec 4 pi. litli. (Lu le 13 oct. 1864). SPb., 
1864. 4° 24 p.

Mém. VII Sér. T. VIII, № 10.
96. Разборъ двухъ грузинскихъ иконныхъ надпи­

сей. (Съ 1 рисункомъ).
Изп. И. Археол. Общ. T. VI (1868), col. 30—40.
97. а. Études sur les monuments géorgiens pho­

tographiés par M. Iermakof et sur leurs inscriptions. 
(Avec 2 planches). (Lu le 25 mai 1871).

Bull, de l’Acad. T. XVI col. 433 — 464 =  Mél. as. T. VI p. 447
— 490 (tiré à part 8° p. 447—490).

b. (Suite et fin.)
Bull, de Г Acad. T. XVI col. 526—648 =  Mél. as. T. VI p. 491

— 523 (tiré à part 8° p. 491—523).
Contenu :

1° [Lettre de M.] Longpérier. Paris, 8 sept. (27 août) 1871 (p. 
491—493).

2° [Notice de M.] W. Stassoff. SPb., 7 août 1871 (p. 493—523).
98. Sur une inscription géorgienne de l ’église pa­

triarcale de Mtzkhétha. (Lu le 15 févr. 1877).
Bull, de l’Acad. T. ХХІП col. 499 — 510 =  Mél. as. T. VIII p. 

251—267 (tiré à part 8° p. 251—267).

99. Note sur les inscriptions arméniennes de Bol- 
ghari. Avec 1 pl. lith. (Lu le 13 oct. 1837).

Bull. sc. T. III col. 18—21 (tiré à part 8° 4 p.).

100. Разборъ Анійскихъ надписей. Статья Акаде­
мика Броссе. [Подписана 6 Февр. 1852.]

Кавказъ, 1852 №№ 18-~21.

101. а. Notice sur la plus ancienne inscription ar­
ménienne connue [à Sourh-Ohannès, sur le Mourad- 
tchaï]. (Lu le 1 août 1856).

Bull, hist.-phil. T. XIY col. 118— 125 =  Mél. as. T. III p. 1—11 
(tiré à part 8° 11 p.).



Ъ. Appendice. Avec 1 pl. lith.
Bull. hist.-phil. T. XIV col. 168 =  Mél. as. T. ПІ p. 47.
102. De quelques inscriptions arméniennes, remar­

quables au point de vue chronologique. Avec 1 pl.
lith. (Lu le 2 déc. 1859).

Bull, de l’Acad. T. I col. 399—413^= Mél. as. T. III p. 735—756 
(tiré à part S° p. 735—756).

103. Объ армянскихъ надписяхъ въ Болгарахъ (съ 
2 табл, снимковъ).

1 Изв. И. Археол. Общ. T. II вып. 3 (1S60), col. 181—184/—-2 Изв. 
Вост. Отд. И. Археол. Общ. Ч. I. вып. 5 (1860), р. 145 — 150 (3 
planches lith., jointes au IV T. des Изв.).

104. [Описаніе старинной сабли съ армянскою над­
писью. Со снимкомъ.]

Изв. И. Археол. Общ. T. III, вып. 6 (1861), col. 513—520.
105. [ЗамѣчаніяМ. И. Б россе о саблѣ Льва ѴІ-го, 

царя киликійско-армянскаго].
Изв. И. Археол. Общ. T. IV, вып. 5 (1862), col. 479—481-
106. Sur l’histoire ancienne de l’Arménie, d’après 

les textes hiéroglyphiques et cunéiformes. (Lu le 13 
avril 1871).

Bull, de l’Acad. T. XVI col. 332 — 340 =  Mél. as. T. VI p. 389 
— 400 (tiré à part 8° p. 389—400).

107. Traduction de l’inscription arabe qui se trouve 
sur un battant de porte au couvent de Gélatli en lmé- 
reth, par M. Fræhn [extrait de l’article allemand de 
M. Fræhn, inséré dans les Mém. VIeSér. T. III 1836].

Journ. as. 3° sér. T. II (1886) p. 177—180.
108. Quelques inscriptions musulmaues, d’Ani et 

des environs de Bakou; extrait d’une lettre de M. 
Khanykof, Tiflis 28 janv. 1849. [Avec quelques obser­
vations de MM. B ro sse t et Dorn.] (Lu le 23 mars 
1849).

, Bull, hist.-phil. T. VI col. 193—200 (tiré à part 8° 10 p.).



109. Extrait d’une lettre de M. Khanykov à M. 
Brosset, Tiflis, 11 janv. 1852 [sur la découverte d’un 
manuscrit de Rachid-ed-din, et sur l’inscription per­
sane d'Abou-Saïd, à Ani], (Lu le 6 févr. 1852).

Bull, hist.-phil. T. IX. col. 284 — 286 =  Mél. as. T. I p. 5(11 
— 562 (tiré à part 8° p. 561—562).

110. Note sur le yarligh d’Abou-Saïd-Khan con­
servé sur les murs de la mosquée d’Ani. Par M. K ha­
nykov. Tiflis, 7 (19) mars 1852. [Précédé d’un Aver­
tissement, par M. B rosset]. (Lu le 16 avr. 1852).

Bull, hist.-phil. T. X. col. 81—86 =  Mél. as. T. II p. 61—6S (tiré 
à part 8° p. 61—68).

111. Notice sur deux inscriptions cunéiformes, dé­
couvertes par M. Kästner dans l’Arménie russe. Rap­
port de M. M. B ro sse t et Kunik [suivi d’un mé­
moire de M. Lerch.] (Lu le 8 août 1862).

»Bull.de l’Acad. T. V col. 428—435= Mél. as. T. IV p. 671-680 
^  2Traduction russe, dans les Записки, T. II (1862), p. 136 — 142, 
sous le titre: О двухъ клинообразныхъ надписяхъ, открытыхъ 
Кестнеромъ въ россійской Арменіи. [Съ приложеніемъ записки г. 
Лерха].

112. Rapport sur diverses inscriptions [alphabé­
tiques et cunéiformes] recueillies par M. Jules Kästner 
et Ad. Berger. Avec 1 pl. (Lu le 29 janv. 1864).

Bull, de l’Acad. T. VII col. 275—281 =  Mél. as. T. V p. 
113—118 (tiré à, part 8° p. 113—118).

7 . Numismatique.

113. Dissertation sur les monnaies géorgiennes, tra­
duite d’une lettre du prince royal Théimouraz; avec 
des éclaircissements par M. B rosse t jeune, membre 
de la Société Asiatique. Avec 1 pl. lith.

Nouv. Journ. as. T. XV (1835) p. 401—445 (tiré t\ part 8° 47 p.).
114. Dissertation sur les monnaies géorgiennes, par 

M. B rosset jeune.
Journ. as. 3° Scr. T. II (1836) p. 5—35.



115. Note sur quelques monnaies géorgiennes du 
Musée Asiatique et sur une inscription tibétaine 
d’Edchmiadzin. (Lu le 25 août 1837).

i Bull. sc. T. II col. 381—384 (tiré à, part 8° 4 p.) — 2 Das Asiat. 
Mus., p. 508 — 511.

Cf. Грузинскія древности, надписи и монеты П(авла) С(авельева) 
Ж.М. И. П. ч. XVI (1837), р. 485—498, article composé d’après l’ar­
ticle précité de M. Bros s et.

l i e .  O u str ia lov , Dorn et B rosset. Разборъ со­
чиненія кн. Баратаева, подъ заглавіемъ: «Нумизмати­
ческіе Факты Грузинскаго царства». 13 ,марта 1846. 
[Le texte du Rapport est en français et il est suivi de 
l’article:] Revue de numismatique géorgienne, par M. 
B rosset, destinée à servir de pièce justificative au 
rapport précédent. (Ci-joint une planche lithogra­
phiée.)

XV прис. Дем. нагр. (1846), Разборъ — p. 237—246; Revue — 
p. 247—324 (tiré à part, sous le titre: «Rapport sur l’ouvrage inti­
tulé Нумизматическіе Факты Грузинскаго царства; et Revue de 
numismatique géorgienne par M. B ro sse t. Avec 1 pl. lith. SPb. 
1847.» 8° 88 p.: Разборъ, p. 1—10; Revue, p. 11—88.

117. Réponse à M. de Bartholomæï [à propos de 
son article : Sur le classement des médailles géorgiennes 
au type sassanide, du point de vue de l’art]. (Lu le 
20 août 1847).

1 Bull. hist. - phil. T. IV col. 340 — 345 (tiré à part 8° 8 p.)^~ 
2 Journ. de SPb. 17 juil. 1847 № 300 ^  3 Traduction russe, dans.les 
Соб. вѣд. 29 іюля 1847 № 170, sous le titre: Отвѣтъ г. Бартоломею.

118. Notice sur une médaille de l’an 1790, se rap­
portant à l ’histoire de la Géorgie. Avec 1 pl. lith. 
(Lu le 1 août 1851).

1 Bull. hist.-phil. T. IX col. 33—36 =  Mél. as. T. I p. 430—434 
(tiré à part 8° 5 p.) ^  2Traduction russe dans le Кавказъ, 1851Л® 79, 
sous le titre: Объ одной медали 1790 г., относящейся къ исторіи 
Грузіи.

119. Lettres sur la numismatique géorgienne, par



M. le colonel Bartholomæi. [Publiées et annotées par 
M. B rosset]. (Lu le 6 févr. 1857).

Bull, hist.-phil. T. XIV col. 246—256 et 279—286 =  Mél. as. T. 
III p. 82—106.

120. Неизданная сельджуко-грузинская монета (со­
бранія кн. А. Г. Гагарина). Со снимкомъ. Май, 1858.

1 Изв. И . Археол. Общ. T. I, вып. 5 (1858), col. 279 — 280 — 
2 Изв. Вост. Отд И. Археол. Общ. ч. I, вып. 3 (1859), col. 69—70.

121. Разъясненіе недоразумѣній по поводу статьи 
[редактора газеты Кавказъ, Ѳ. Бобылева, напечатан­
ной въ Кавказѣ 1860 Ж№. 44 и 45]: Поправка Гру­
зинской лѣтописи [на основаніи нумизматическихъ дан­
ныхъ, сообщенныхъ И. А. Бартоломеемъ]. I. Письмо 
г. Б россе [къ редактору Кавказа, отъ 25 іюн. 1860, 
съ приложеніемъ статьи : Отвѣтъ на статью : Поправка 
Грузинской лѣтописи]. II. Объясненіе г. Бартоломея.

Кавказъ 1860 № 81 (письмо г. Б россе съ прнлож.) и № 82 
(объясненія г. Бартоломея).

122. А propos du livre intitulé: Essai de classi­
fication des suites monétaires de la Géorgie, depuis 
l’antiquité jusqu’à nos jours, par M. Victor Langlois. 
Paris, 1860. in 4°, 139 p., Xpl. (Lu le 9 nov. 1860).

Bull, de l’Acad. T. III col. 180—215 =  Mél. as. T. IV p. 153—203 
(tiré à part 8° p. .53—203).

Cf. l’explication de la monnaie de David Couropalate, donnée par 
M. B ro s 9 e t, et communiquée par M. Lisch l dans les Jahrbücher 
des Vereins für meklenburgische Geschichte. 26 Jahrgang. 1861, 
p. 275 2 dans le Zeitschrift für Münzkunde (Berlin 1859—1862 in-
4°) p. 284.

Un second exemplaire, bien conservé, de la monnaie en question, 
fait partie d’une trouvaille faite en 1879 à Lodeïnoié Polé, gouver­
nement d’Olonetzk.

123. Monographie des monnaies arméniennes. Avec 
2 planches. (Lu le 20 oct. 1837).

Bull. sc. T. VI col. 33—64 (publié à part, SPb., 1839, in 4° 44 p.).



124. Notice sur des monnaies coufiques trouvées à 
Kieff et déposées à l’Ermitage Impérial.

Jourii. de SPb. 1851, p. 2337—2338.
125. Б россе, Дорнъ, Вельяминовъ-Зерновъ. 

Разборъ соч. П. Савельева, подъ заглав.: Монеты Джу- 
чидовъ, Джагатапдовъ, Джелаиридовъ и другія, обра­
щавшіяся въ Золотой Ордѣ въ эпоху Тохтамыша.

XXVIII0 прпс. Денпд. нагр. (1858), р. 149—155.

126. Rapport sur les lettres numismatiques et ar­
chéologiques de M. Bartholomæi, relatives à la Trans­
caucasie. (Lu le 10 sept. 1858).

Bull, hist.-phil. T. XVI col. 72—74=Mél. as. T. III p. 487—489

127. [О пріобрѣтеніяхъ восточныхъ монетъ, сдѣ­
ланныхъ въ послѣднее время Императорскимъ Эрми­
тажемъ]. (Читано въ засѣд. 14 сент. 1859).

Изв. И. Археол. Общ. T. II вып. 4 (1860), col. 263—255.
128. О Сельджукидскихъ монетахъ, и о монетѣ 

Алушъ-Бека. (Письмо члена основ. И. А. Бартоломея 
къ П. С. Савельеву, съ примѣчаніями академика М. И. 
Броссе).

РІзв. И. Археол. Общ , T. II. вьш. 4 (1860), col. 236—239.

129. [Мнѣніе М. И. Бро ссе, В. В. Вельяминова- 
Зернова яП . И. Л ерха, о монографіи халифскихъ 
монетъ В. Е. Тизенгаузена]. (Читано 7 мая 1861).

Изв. И. Археол. Общ. T. IV вып. 2 (1862), col. 192—196.
130. [Извѣстіе о наиболѣе замѣчательныхъ моне­

тахъ, видѣнныхъ М. И. Броссе въ продолженіе послѣд­
нихъ двухъ лѣтъ]. (Читано 5 Февр. 1862).

Изв. И. Археол. Общ., T. IV вып. 5 (1862), col. 481—483.

131. [Оиисаніе нѣкоторыхъ монетъ, присланныхъ 
въ даръ Обществу генералъ-лейтенантомъ Баклано­
вымъ, съ Дону]. (Читано 5 Февр. 1862).

Изв. И. Археол. Общ. T. IV вып. 5 (1862), col. 484—485.
Alülungos asiatiques. IX. 4



132. Collection numismatique orientale de l ’Ermi­
tage Impérial; 1852 —  1879. (Lu le 24 avril 1879).

Bull, de l’Acad. T. XXV col.39 1—409=Mél.as.T. VIII p.641—GG5 
(tiré à part 8° p. 641—665).

8 . Chroniques.

133, a. Chronique géorgienne, traduite par M. Bros- 
set jeune, membre de la Soc. Rle Asiatique de France. 
Ouvrage publié par la même Société. Paris, 1830. 8° 
LV -t- 165 -t- 1 p.

Contenu :
1° Dédicace à M. J. Saint-Martin (2 p.)
2° Introduction. De la chronologie géorgienne (p. I — XL). No­

tice du manuscrit de la Chronique géorgienne (p. XL—LV). *
3° Vie du Sakarthwélo, ou Histoire de la Géorgie [traduction 

française et annotations] (p. 1—101).
4° Ordre des successions royales en Karthli, Cakheth, Iméretb, 

Mingrélie,Gouria et Perse,tel qu’il résulte de la Chronique ci-dessus, 
et d’après le classement de M. Klaproth (p. 102—106).

5° Paléographie (p. 107—129).
6° Géographie. Additions et observations pour servir il l’intelli­

gence de la Chronique géorgienne (p. 130—165).
7° Table (1 p.).
b. Chronique géorgienne, Manuscrit de la Bibl. du 

Roi. Ouvrage publié par la Soc. Asiatique. Texte géor­
gien. Paris, 1829. 8° V I I I - t -150 p. [authographiées 
par M. B rosset]. Lith. de Fonrouge. [Broché à la 
suite de l’ouvrage précédent.]

Contenu :
1° [Titre français] (p. I).
2° [Titre géorgien] (p. III).
3° [Armes des rois de Géorgie] (p. IV).
4° Spécimen des divers caractères géorgiens (p. V—VIII).
5° [Texte géorgien de la Chronique] (p. 1—112).
G0 Paléographie. Inscriptions trouvées sur les marges d’un vieux 

manuscrit de la Bibl. R lc (arm. 25) (p. 113—128).
7° Observations, Additions, Corrections pour le texte de la Chro­

nique géorgienne (p. 129—150).
Cf. Journ. des Sav. 1831 p. 81, Bibliographie.



184. Itinéraire du très-révérend frère Augustin 
Badjétsi, évêque arménien de Nakhidcliévan, de l’ordre 
des Frères -Prêcheurs, à travers l’Europe;. . . Tra­
duit . . .  par M. B r o sse t  jeune.

Journ. as. 3° Sér. T. III (1837) j>. 209—245 et 401—421.

135. Rapport sur l ’envoi de manuscrits géorgiens 
par S. E. M. le Sénateur Baron de Halm [Chronique 
de Wakhtang, Wakhoucht, etc.]. (Lu le 25 mai 1838).

Bull. sc. T. IV col. 184—18G (tiré à part 8° 4 p.).

136. Matériaux pour servir à l’histoire de la Géor­
gie depuis l ’an 1201 jusqu’en 1755, par M. B rosset. 
[Avec 1 carte litîi.]. (Lu le 7 déc. 1838).

Mém. VI Sér. Sc. polit, bist, et phil. T. V p. 165—315 (tiré il part: 
SPb., 1841. 4° 151 p., sous le titre: M atériaux.. . .  par M. B rosse t, 
Académicien extraordinaire, décoré de l’ordre de Sc Anne, de 3° 
classe).

Contenu:
[Préface] (p. 165—177, ou 1—13).
I. Dates de Wakhoucht [traduction et annotations] (p. 177 — 219, 

ou 13—55).
II. Chronique géorgienne [traduction et annotations] (p. 220—315, 

ou 56—151).
137. Examen critique des annales géorgiennes, poul­

ies temps modernes, au moyen des documents russes. 
(Lu le 1 nov. 1844).

‘Bull, hist.-phil. T. II col. 209—240, 241—273, 289—335; T. III 
p. 49—62, 65 — 112, 161 — 164, 177 — 197 (tiré à part 8° Iго partie
02-*-25 p .; 2° partie 66 p.; 3° partie 89 p.; 4e partie 29 p.) —' 2 Tra­
duit par Тяжеловъ, dans le Ж. M. II. 11. ч. LI (1846) Отд. Il, p. 1 
— 35, 71—131, sous le titre: Критическій обзоръ грузинскихъ лѣ­
тописей новѣйшихъ временъ, по русскимъ источникамъ.

138. Des sources originales de l’histoire de Géor­
gie. 1° article. Chronique de Wakhtang. Ancienne tra­
duction abrégée, en arménien. 2 ° article. Abrégé his­
torique de Wakhoucht, jusqu’au V° s. de notre ère.

Journ. de SPb. 1847, 1° art. 16 mai Ai* 249 et 17 mai Ai* 250; 2°art. 
4 juin As 265 et 8 juin № 269 (tiré à part 8° 39 p.).



139. Notice d’un manuscrit arménien offert à l’Aca­
démie par S. E. M. le Baron de Hahn, sénateur. (Lu 
le 7 déc. 1838).

'B ull. sc. T. Y col. 117—128 (tiré à part 8° 15 p . ) ~ 2Das Asiat. 
Mus. p. 562—575.

140, a. Projet d’une collection d’historiens arméniens 
inédits. Г article. (Lu le 30 oct. 1840).

Bull. sc. T. VIII col. 177—189 (tiré à part 8° IG p.).

b. Projet d’une collection d’auteurs arméniens iné­
dits. 2'1 article. (Lu le 29 oct. 1841).

Bull. sc. T. IX col. 253—26S (tiré à part 89 22 p.).

444. Analyse critique de la Всеобщая исторія de 
Yardan. Édition princeps du texte arménien et tra­
duction russe par M. N. Émin. (Lu le 7 mars 1862). 
SPb., 1862. 4° 30 p.

Mém. VII Sér. T. IV, № 9.

142. Notice sur l’historien arménien Thoma Ardz- 
rouni, X. s. (Lu le 12 déc. 1862). (Suite.) (Lu le 20 
févr. 1863).

Bull, de l’Acad. T. V col. 538—554 =  Mél. as. T. IV p. G86—709 
(tiré à part 8° p. 68G-709); Suile, Bull, de l’Acad. T. VI col. 69— 
102 - Mél. as. T. IV p. 716-763 (tiré à part 8° p. 71G—763).

143. Notice sur l’historien arménien Mkhithar 
d’Aïrivank. (Lu le 23 janv. 1863).

Bull, de l’Acad. T. VI col. 3—4 =  Mél. as. T. IV p. 714— 715 (tire 
il part 8° p. 714—715).

144. Histoire de la Siounie par StéphannosOrbélian, 
traduite de l ’arménien par M. B rosset. Première li­
vraison. Histoire de la Siounie [traduction et annota­
tions]. SPb., 1864. 4° p. 1 — 3 0 0 .—/Seconde livrai­
son. Introduction [par M. B rosset], SPb.. 1866. 4°
p. 1 — 186 - i-p . 301— 306.



Contenu :
1° Histoire de la Siounie. Introduction [par M. B rosse t] (2° li­

vraison, p. 1 — 186):
§ 1. Notions préliminaires (p. 1—4).
§ 2. Description [traduction, abrégée, de l’Introduction du P. In­

djidj à la description de la Siounie, Arm. anc. p. 229] (p. 4—11).
§ 3. Table généalogique des princes de la Siounie; I го époque

(p. 11-12).
§ 4. Princes Siouniens et Sisacans, parents des deux familles, à 

des degrés inconnus (p. 13).
§ 5. Table généalogique des princes et rois de la Siounie; 2° 

époque (p. 14).
§ 6. Notices sur les princes de Siounie portés dans les listes pré­

cédentes et sur quelques autres, d’après les historiens arméniens 
(p. 15—35).

§ 7. Histoire religieuse [d’après le P. Indjidj] (p. 35—43).
§ 8. Série des métropolitains de la Siounie [d’après le P. Indjidj, 

St. Orbélian et le P. Sargis Dchalal, Voyage dans la Grande-Armé­
nie, t. II p. 286] (p. 43—59).

§ 9. Topographie de la Siounie [extrait de la Préface mise par 
le p. Chahnazariants en tête de son édition de l’Histoire de la Siounie ; 
traduction de la notice géographique du P. Léon Alichan, dans «La 
Grande Arménie», en arm. Venise, 1855, avec une carte; et d’après 
les deux ouvrages du P. Indjidj] (p. 59—61).

§ 10. Le Qarabagh ou Chouclii, par le P. Léon Alichan (p. 61—69).
§ 11. Couvents; Vaïo-Tzor [d’après le t. II du Voyage du P. Sar­

gis Dchalaliants, dans la Grande-Arménie] (p. 69—122).
§ 12. Couvents du canton de Géghakouni, décrits par le P. Cha- 

khathounof, Descr. d’Edchmiadziû, II, 207 sqq. ({). 122—130).
§ 13. Couvents du canton de Sotk [d’après le P. Chakhathounof 

etc.] (p. 130—137).
§ 14. Couvents de l’Artsakh, c rütuh‘ (Khatchen et Aghovanie). 

Arm. anc. p. 301—305 (p. 137—170).
§ 15. Courte notice sur Stéphannos Orbélian; ses ouvrages (p. 

170—178).
$ 16. Tableaux généalogiques, des principales familles mention­

nées dans les inscriptions précédentes [v. les § 11—14] (p. 178—183).
Table [de l’Introduction par M. B ro sse t]  (p. 184—186).
2° Histoire de la Siounie. Série de récits intéressants, au sujet 

de notre maison sisacane L où les souvenirs auciens ont été rangés 
dans un ordre admirable, par l’humble et faible d’esprit Stéphannos, 
surveillant et métropolitain suprême de la Siounie, fils du très glo­
rieux prince des princes Tarsaïdj, mentionné dans le mémento de 
ce livre [traduction et annotations] (1° livraison, p. 1—300).

Table des chapitres [de St. Orbélian] (Ie livraison, p. 301—304).



Corrections et additions [à la traduction de M. B ros set] (p. 
305—306).

Cf. Litterarischcs Centralblatt 1865 Л1? 12.
145. Etudes sur l’historien arménien Mkhitliar 

d’Aïrivank, XIII s. ; Г et II0 Parties, de la création du 
monde au commencement de l’ère chrétienne; III® 
Partie, jusqu’en 1289 de J.-C. (Lu le 22 déc. 1864 
et le 13 avr. 1865).

Bull, de l’Acail. T. VIII col. 391—116 - Mél. as. T. V p.
315—350 (tiré à part 8° p. 315—350).

146. Examen d’un passage de l’historien arménien 
Oukhtanès, relatif à la prétendue conquête «de l’Ibé- 
rie» par Nabuchodonosor (Lu le 4 juin 1868).

Bull, de Г A cad. T. XIII col. 248-260 =  Mél. as. T. V p. 
742—760 (tiré à. part 8° p. 742-760).

147. Études sur l ’historien arménien Oukhtanès, X 
s. (Lu le 5 nov. 1868).

Bull, de l’Acad. T. XIII col. 401—454 =  Mél. asiat. T. VI p. 
13 — 89 (tiré à part 8° p. 13—89).

148. Histoire chronologique par Mkhitliar d’Aïri­
vank, XIII s., traduite de l’arménien, sur le manuscrit 
du Musée Asiatique, par M. B rosset. (Lu le 22 déc. 
1864). SPb., 1869. 4° XXIII-t-110 p.

Mém. VII Sér. T. XIII Л» 5.
Contenu :

Préface (p. I—XXIII).
Histoire chronologique, composée par le vartabicd Mkhitliar 

Àïrivantsi [traduction et annotations].
Introduction (p. 1—6).
1° partie. De l’œuvré divine des six jours (p. 6—26).
II0 partie. Avec la grâce de N. S. J.-C., sec ond travail de Ter 

Mkhitliar vartabied, pour la gloire de Dieu (p. 27 — 110).
149 . Sur l’Histoire composée en arménien par Thoma 

Ardzrouni, X s., traduite en français par M. B ro sse t. 
(Lu le 28 oct. 1869).

Bull, de l’Acad. T. XIV col. 428—432 =  Mél. as. T. VI p. 
226-232.



150. Deux historiens arméniens K iracos de Gan- 
tzac, XIII s., Histoire d’Arménie; O ukhtanès d’Ourha, 
X s., Histoire en trois parties ; traduits par M. B rosset. 
SPb., 1871, 4° LXII-t-351 p. [Paru en 2 livraisons: 
la I го en 1870, la 2° en 1871].

Contenu:
Introduction (p. I—LXII; 2mo livr.):
I. Notices sur Kiracos et sur Oukthanès (p. I—XXIV).

II. Calendrier arménien (p. XXIV—LV).
III. Desiderata de l’historiographie arménienne (p. LV — LXII).

Histoire d’Arménie, par le vartabied K iraco s , de Gantzac [tra­
duction et annotations] (p. 1—194; I го livr.).

Appendice. [Traduction latine de quelques passages de Kiracos 
par M. Petermann, de l’Acad. de Berlin] (p. 195—205; I го livr.).

Histoire en trois parties, composée par l’évêque Ter O ukh tanès, 
à la prière d’Anania, supérieur du couvent de Narec et vartabied de 
premier rang [traduction et annotations]:

I го partie. Epitomé historique (p. 206—276; 1H livr.).
2° partie. Sécession des Ibériens (p. 277—351; 2e livr.).

151. Samouel d’Ani; revue générale de sa chrono­
logie. (Lu le 12 oct. 1871).

Bull, de l’Âcad. T. XVIII col. 402 — 442 =  Mél. as. T. VI p. 
741—798 (tiré à part 8° p. 741—798).

152. Des historiens arméniens des XVII et XVIII 
siècles. Arakel de Tauriz, Régistre chronologique, 
annoté par M. B rosset. (Lu le 31 oct. 1872). SPb. 
1873. 4° 60 p.

Mém. VII Sér. T. XIX, Л: 5.
Contenu :

1T0 Partie. Principes et formules nouvelles de la chronologie ar­
ménienne (p. 1—14).

2° Partie. [Sur les entreprises d’édition des historiens arméniens. 
Notice sur Arakel.] (p. 14—22).

Régistre chronologique d’Arakel [traduction et annotations] (p. 22 
-60).

153. Notice sur le diacre arménien Zakaria Gha- 
bontz, auteur des Mémoires historiques sur les Sofis, 
X V —XVII s. (Lu le 13 nov. 1873).



Bull, de l’Acad. T. XIX col. 3 2 0 -3 3 8 =  Mél. as. T. VII p. 
93—112 (tiré à part 8° p. 93—112).

154, a. Collection d’historiens arméniens. T. I. Th. 
A rdzrou n i, X s., Histoire des Ardzrouni; A rak el, 
de Tauriz, XVII s., Livre d’histoires; Iohannès de 
Dzar, XVII s., Histoire de l’Aghovanie; traduits par 
M. B rosset. SPb., 1874. 8° XXXII 618 p.

Contenu:
1° Introduction: Notice sur l’historien Thoma Ardzrouni (p.I—XIX);. 

Notice sur Arakel de Tauriz (p. XX—XXXII).
2° Histoire des Ardzrouni par le vartabied Thom a A rd z ro u n i 

[traduction et annotations] (p. 1—266).
3° Livre d’histoires, composé par le vartabied A ra k e l , de Tau­

riz [traduction et annotations] (p. 267 — 608). [Le chap. LIY, p. 553 
— 562, renferme l’Histoire du pays des Aghovans, composée par le 
vartabied Io h a n n è s  de D zar.]

4° Appendice: I. Sur les Dzanars (p. 609—613). II. Sur le Taron et 
les Taronites (p. 613—618).

b. Collection d’historiens arméniens. Traduits par 
M. B rosset. T. II. SPb., 1876. 8° IV -+- 696 p.

Contenu:
[Titre] (p. I).
1° Avis préliminaire et Table des matières (p. III—IV).
2° Mémoires historiques sur les Sofis, par le diacre Z a k a r ia  

[XVII s.] (p. 1-154).
3° Cartulaire du S. Asile de Iohannou-vank, par le diacre Za­

k a r ia  (p. 155—190).
4° Histoire d’Aghovanie, par le catholicos É sa ï H asan-D cha- 

la l ia n ts  [XVIIIs.] (p. 191—220).
5° D av ith -B eg . Histoire choisie de Davith-Beg, des combats des 

Arméniens de Khaphan contre les Turks, ayant eu lieu de notre 
temps, c’est-à-dire eu l’année du Seigneur 1722 et de l’ère armé­
nienne 1171 (p. 221—256).

6° Mon histoire et celle de Nadir, chah de Perse, par A braham  
de C rète , catholicos [XVIII s.] (p. 257—338).

- 7° S a m о u e 1 d ’A ni, Tables chronologiques (p. 339—484); [Les 
pages à-gauche renferment les annotations et commentaires de M. 
B ro sse t, en regard de la traduction du texte des Tables, publiée 
sur les pages à-droite].

8° Souvenirs d’un officier ayant servi dans lo Caucase, années 
1835— 1838 [traduction d’un ouvrage russe, publié dans le Руеск. 
Вѣсти. 1864, Окт.-Дек.; tiré à part, 8° 1865]. (p. 485—696).



155. Revue de la littérature historique de l’Arménie. 
(Lu le 25 mai 1876).

Bull.del’Acad. T.XXIIcol.303-812 =  Mol. as. Т.ѴПІ p. 21 —°4 
(tiré t\ part 8° p. 21—34).

9 . Chartes.

156. Documens originaux sur les relations diplo­
matiques de la Géorgie avec la France vers la fin du 
règne de Louis XIV, recueillis par M. B rosse t jeune. 
[Avec 1 fac-similé.]

Nouv. Journ. as. T. IX (1832) p. 193 — 221, 339-366 , 437 — 456 
(tiré à part: Paris, 1832, 8° 31 p.).

157. Additions au Mémoire sur les documents ori­
ginaux concernant la Géorgie (Journ. Asiat, mars, avril, 
mai 1832).

Nouv. Journ. as T. X (1832) p. 168—190 (tiré à part 8° 25 p.).

Contenu:
I r Appendice. Calcul chronologique des Géorgiens, extrait d’un 

ms. envoyé par le prince royal Théimouraz (p. 168 — 177, ou 1—12).
II0 Appendice. Sur les cachets géorgiens, avec l’extrait d’une lettre 

du Prince royal Théimouraz [avec 1 pl. lith.] (p. 177—190, ou 12—25).

158. Archéographie géorgienne. [ l r article]. (Lu le 
9 févr. 1837). 2° article. (Lu le 22 juin 1838).

Bull. sc. l r art. T. III col. 37S —381 (tiré à part 8° 5 p.); 2e art. 
Bull. sc. T. IV col. 266—272 (tiré à part 8° 10 p.).

159. Copie figurée de quelques cachets géorgiens. 
Avec 1 pl. lith. (Lu le 6 mars 1840).

Bull. sc. T. VII col. 165—169 (tiré i\ part 8° 6 p.).

160. Correspondance en grec des rois géorgiens 
du Cakheth avec la Russie, pendant le ХѴІГ siècle. 
Avec 1 pl. de fac-similé. (Lu le 8 oct. 1841).

Bull. sc. T. IX col. 349—380; T. X col. 112—128 (tiré il part 8° 66 p.).

161. Rapport à S. E. M. le Ministre, Président 
de l ’Académie, par M. B rosset. Moscou, 29 jnill. 1844

Mélangés asiatiques. IX. h



[sur la marche de ses occupations à Moscou]. (Lu le
I nov. 1844).

Bull, hist.-phil. T. II col. 145—ICO (tiré ù part 8° 22 p.).

162. Rapport à S. E. le Prince Vorontzof, sur les 
chartes géorgiennes. [Tiflis,] 14 janv. 1848. (Lu le
I I  août 1848).

Bull, hist.-phil. T. V col. 234-240, 241-254, 257—2G4, 273-288 
(tiré à part 8° 55 p.).

163. Notice sur une lettre géorgienne du roi Ar- 
tcliil à Charles XII, 2 févr. 1700, et sur les divers 
séjours du roi Artchil en Russie. (Lu le 28oct. 1853).

i Bull, hist.-phil. T. XI col. 172 — 192, 215—222 =  Mél. as. T II.
p. 211—248 (tiré à part 8° p. 211 — 248) ^  2 Traduction russe, dans 
les Уч. Зап. Акад. по I и III. Отдѣл. Т .ІІ вып. 4 (1854), р. 545— 
579, sous le titre: О грузинскомъ письмѣ царя Арчила къ шведск. 
королю Карлу XII, отъ 2 Февр. 1706 г., и о пребываніяхт» царя 
Арчила въ Россіи.

164. Notice sur un document géorgien du XVII s. 
(Liste de la dot, remise par Léwan-Dadian au roi Ro- 
stom, quand celui-ci épousa [Mariam,] la sœur de Lé- 
wan). (Lu le 1 août 1856).

i Bull, hist.-phil. T. XIV col. 129—142 =  Mél. as. T. III p. 17—35
(tiré à part 8° p. 17 — 35) ^  2 Traduction russe, signée: «Д.», dans 
le Кавказъ, 1856 ЛУѴг 98 et 99, sous le titre : Малоизвѣстный пись­
менный памятника» XYII стол. на грузинскомъ языкѣ.

165. Переписка на иностранныхъ языкахъ, грузин­
скихъ царей съ россійскими государями, отъ 1639 по 
1770 г. [Издалъакад. М .И .Б россе]. Спб. 1861. 4° 
10-4-ХСІ -+- 233 р.

Contenu:
1° Предувѣдомленіе. Avant-propos. Janv. 18G1 [textes russe et 

français eu regardj. (4 p.).
2° Перечень произшествій (4 p.).
3° Историческій обзоръ дипломатическихъ сношеній между рос­

сійскими государями и грузинскими царями и владѣтелями,состав­
ленный на Франц. яз. Францискомъ Плоеномъ, актуаріусомъ при 
Главномъ архивѣ и переведенный на русскій языкъ чиновниками 
того же архива (p. I—ХСІ).



4° Переписка... [textes originaux et traduction russe en regard, 
en deux colonnes] (p. 1 — 233).

166. Rapport sur un recueil de documents histo­
riques, publié par la Commission archéographique du 
Caucase. (Lu le 25 avr. 1867).

Bull, de I’Acad. T. XII col. 17—28 =  Mél. as. T. V p. 651-667 
(tiré à part 8° p. G51 — 667).

167. Note sur le manuscrit géorgien jYs 23 , de la 
Bibliothèque lmp. de Paris [épistolaire historique des 
XYII et XVIII s.] (Lu le 20 janv. 1870).

Bull, de l’Acad. T. XY col. 45 — 58 =  Mél. as. T. VI i>. 
233 — 262 (tiré à part 8° p. 233—252).

168. Sur un projet d’étude des chartes géorgiennes. 
(Lu le 7 mars 1878).

Bull, de l’Acad. T.XXV col. 54—C3=Mél. as. T.VIII p. 545—557 
(tiré à part 80 p. 545—557).

1 0 . Chronologie.

169. Note en réponse à une question proposée par 
M. Klaproth, dansleJourn. asiat., décembre 1829, p. 
29 note 2, iiar M. B ro sse t. [1° Noms des années, en gé­
orgien. 2° Koroniconi],

Nouv. Journ. as. T. V (1830), p. 231 — 233.

170. Extrait du manuscrit arménien u° 114 de la 
Bibliothèque royale, relatif au calendrier géorgien; tra­
duit par M. B rosset.

Nouv. Journ. as. T. X (1832), p. 526 — 532.

171. О нѣкоторыхъ недостаткахъ грузинской хро­
нологіи.

Кавказъ 1850, Л2Л2 24 et 25.

172. О новомъ сочиненіи проФ. Дюлорье по части 
армянской хронологіи.

Уч. Зап. по I и III Отд. Акад. T. II вып. 1 (1853), р. 221 — 222.

178. Notice sur un manuscrit géorgien de la Biblio­



thèque lmp. publique, provenant de M. Tischendorf. 
(Lu le 26 févr. 1858).

Bull.hist.-phil. T. XV col. 177 — 18!) =  jMél.as. T..I1I p. 204—280 
(tiré à part 8° p. 264 — 280).

174. Traité géorgien du comput ecclésiastique, 
composé et écrit en l’année mondaine: 6741 , ère 
grecque (5508); 6837; ère géorgienne (5604); 453 
du 13° cycle pascal géorgien; 1233 de l'incarnation. 
(Manuscrit de Mtzkhétha), traduit par M. B rossct. 
(Lu le 23 uOv. 1865).

Bull, de l’Acad. T. IX col. 448 —469 =  Môl. as. T. У p. 420—451.
175. Études de chronologie technique. Par M. 

B ro sse t. Première Partie. Prés, le 5 sept. 1867. SPb., 
1868. 4° LI p. - f - p . l— 8 8 .— Première Partie. Suite. 
Prés, le 5 sept. 1867. SPb., 1868. 4° p. 89 — 178.

Mém. VII Sér. T. XI, Ш  13 et 18.
Contenu:

Discours préliminaire (p. I — LI).
I. Traité géorgien de comput. Manuscrit de Tischendorf, à la Bi­

bliothèque lmp. publique, 941—965 de J.-C.
Introduction (p. 1 — 2).
[Texte géorgien] (p. 2 — 9).
Traduction [et annotations] (p. 10 — 20).

II. Traité de comput ecclésiastique, composé et écrit en l’année mon­
daine: 6741.... 1233 de l’incarnation. Manuscrit clc Mtzkhétha. 
Avis préliminaire (p. 21 — 23).
[Texte géorgien] (p. 24 — 39).
Traduction [et annotations] (p. 39 — 56).

III. Traité du calendrier, par le tsarévitch Wakhoucht; d’après le 
manuscrit autographe, du Musée Asiatique. 1755.
[Texte géorgieu] (p. 57 — 66).
Traduction [et annotations] (p. 66 — 88).

IV. Comput pascal arithmétique [traduction, avec annotations, de 
l’ouvrage: Пасхалія ариѳметическая и ручная. Отца Яковкина 
СПб., 1856, 306 р. in 18°; 2° éd. 1862, 452 p. 8°. (p. 89—175).

Conclusion (p. 176 — 178).
176. De la chronologie technique géorgienne ecclé­

siastique et civile. (Lu le 27 mai 1875).
Bull, tle l’Acad. T.XXII col. 465—488=Mél. as. T. VIII p. 41—87

(tiré à part 8° p. 41—87).



1 1 . Histoire.

177. Notice du Code géorgien, manuscrit de la Bi­
bliothèque royale.

Nouv. Journ. as. T. III (1829), p. 177 — 201.

178. Nouvelles de l’armée d’opération du Corps 
spécial du Caucase. (Extrait du Journal géorgien de 
Tiflis du 27 nov. 1828).

Nouv. Journ. as. T. III (1829), p. 380, 384 — et 471 — 473.

179. Courte relation du commencement, du progrès 
et de l’état de la Mission géorgienne... par le P. Ber- 
nardo Maria,... [traduit du latin par M. B rosset].

Nouv. Journ. as. T. X (1832) p. 193 — 21S.

180. Précis de l ’histoire des invasions des Mongols 
dans l’Asie occidentale, au XIII s.

Leb eau, Hist. du Bas-Ешрігс, T. XVII (1834), p. 449—4SI (tiré à 
part: Paris, 1834. 8° p. 449—481).

181. Correspondance avec la Géorgie [sur les tra­
vaux de PI. Iosélian et du P. Kouthatéladzé, relatifs à 
l’histoire et aux antiquités de la Géorgie]. (Lu le 8 juin 
1838).

Bull. sc. T. IY col. 205—207 (tiré à part 8° 4 p.).
182. Monographie géorgienne de Moscou. [1° Mo­

numents religieux. 2° Sépultures. 3° Archives. 4° Ma­
nuscrits], (Lu le 31 août 1838).

Bull. sc. T. IV col. 279 — 302, 328 — 33(5 (tiré à part 8° 45 p.).

183. Revue des antiquités géorgiennes. (Lu le 2 nov. 
1838).

Bull. sc. T. Y col. 35 — 48 (tiré à part 8° 19 p.).
184. Matériaux pour l’histoire de Géorgie depuis 

le XIII siècle. (Lu le 7 déc. 1838). (Extrait).
Bull. sc. T. V col. 100 — 104 (tiré à part 8° 7 p.).

185. De l’état religieux et politique de la Géorgie 
jusqu’au XVII s. (Lu le 1 févr. 1839).



1 Hüll. sc. T. V coJ. 225—256 (tire à part 8° *15 p.) 2Traduction 
russe, dans le Ж. M. 11. П. ч. XL (1843), Отд. И, р. 131-146,191 — 
234, sous le titre: О религіозномъ и политическомъ состояніи Гру­
зіи до ХУII п. Переводъ М. Селезнева.

186. Histoire des Bagratides géorgiens, d’après 
les auteurs arméniens et grecs, jusqu’au commence­
ment du XI s. [avec 4 tableaux généalogiques]. (Lu le 
9 mai 1813).

Bull, hist.-phil. T. 1 col. 145—174, 177—208 (tiré à part 8° 76 p.).
Contenu:

I. De l’origine des Bagratides géorgiens, jusqu’en J36 de J.-C.
II. Second avènement de la dynastie Bagratide, en Géorgie (786 

de J.-C.).
III. Histoire des Bagratides arméniens, en tant qu’elle se lie à celle 

de la Géorgie, et des Bagratides géorgiens, d’après les sources ar­
méniennes.

IV. Notices fournies par les auteurs arméniens sur les princes 
Bagratides du Tao et de VAhphkhazie.

187. Notice sur le mari russe de Thamar, reine de 
Goérgie. (Lu le 26 mai 1843).

Bull, hist.-phil. T. I col. 209—229 (tiré à part 8° 28 p.).
188. Essai chronologique sur la série des catholi- 

cos d’Aphkhazeth. (Lu le 22 sept. 1843).
Bull, hist.-phil. T. I col. 305—324 (tiré à part 8° 29 p.).

189. Грузинскій царевичъ Теймуразъ [ f  23 окт. 
1846].

СГІб. іѵЬд. 184G Л» 250.

190. Notice historique sur les trois dernières an­
nées du l ègue de Wakhtang VI et sur son arrivée en 
Russie, d’après des documents authentiques. (Lu le 
21 août 1846).

Bull, hist.-phil. T. ITI col.321—345, 353—37G (tiré à. paît 8°64 p.).
191. Статистическіе очерки Грузинскихъ династій.
Кавказъ, 1847 26 апр. № 17; 21 іюн. Л« 25; 28 іюн. Лі* 26.

192. Sur les portes de fer, conservées au couvent 
cle Gélatli en Irairétie.



1 Jöürn. de SPb. l 6(28) (mars 1847 №205 (tiré à part 4° 2 p.) ~  t r a ­
duction russe, faite par M. B ro sse t, dans les СПб. Вѣд. 13 ыарт. 
1847 Л" 58. sous le titre: О желѣзныхъ воротахъ, хранящихся въ 
Гелатскомъ монастырѣ въ Ймерётіи — ■'Beimpression du même 
article russe, d’après les СПб. вѣд., dans le Кавказъ 1847 Л; 16.

193, ß. .... Histoire de la Géor­
gie, depuis l ’antiquité jusqu’au XIX s., traduite et 
publiée par M. B ro sse t. Г Partie. Histoire ancienne 
ju6qu’en 1469 de J.-C. [Texte géorgien. SPb.] 1849. 
4° 484 p.

b. Histoire de la Géorgie, depuis l’antiquité jusqu’au 
XIX s., traduite du géorgien par M. B rosset. Г  Par­
tie. Histoire ancienne, jusqu’en 1469 de J.-C. [Tra­
duction et annotations]. SPb., 1849. 4° 694 p.

c. Additions et éclaircissements à l ’Histoire de la 
Géorgie depuis l ’antiquité jusqu’en 1469 de J.-C. Par 
M. B ro sse t. SPb., 1851. 4° 494-»- 2 p.

Contenu :
1° Chronique arménienne [abrégé arménien des Annales géor­

giennes, traduit par M. B rosse t] (p. 1—Gl).

2° Additions:
I. Des travaux dont l’histoire de la Géorgie a été l’objet (G2—G7).

II. Sur la langue géorgienne (67).
III. Sur les rapports des Persans avec la Géorgie, dans la seconde 

moitié du Y s. de Père chrétienne (G7—80).
IV. Sur le royaume de Lazique (81-—107).
V. Histoire de la scission religieuse entre les Géorgiens et les 

Arméniens, depuis la lin du VI s. (107—125).
VI. Notice sur les saints pères syriens, venus en Géorgie sous le 

roi Pharsman VI (542 — 557 de J.-C.) (125—132).
VII. Notice supplémentaire sur S. Abo (132—13G)..

VIII. Notice sur S. Néophyté, évêque d’Ourbuis (137—138).
IX. Histoire des Bagratides géorgiens, d’après les auteurs armé­

niens et grecs, jusqu’au commencement du XI s. (138—188).
X. Pour le règne de Bagrat IIl, renfermant la description et 

l’histoire du couvent ibérien du mont Athos, et de celui de 
la Croix, à Jérusalem (180—209).

XI. Bécits des auteurs arméniens sur le règne de Giorgil (209 
— 218).



XII. Im ports entre la Géorgie et la Grèce, sous Bagrat IV (218
— 227).

XIII. § 1. Extraits de divers auteurs, relatifs au Tègne de David II 
(228—236). § 2. Extraits d’auteurs musulmans, relatifs à la 
prise de Tiflis, par David-le-Réparateur (236—241). § 3. Re­
levé chronologique de faits mentionnés chez les auteurs mu­
sulmans (241—244).

XIV. Règnes de Dimitri I et de Dawith III (244—248).
XV. Notice sur les gouverneurs musulmans de Tiflis (248—253).

XVI. Règne de Giorgi III (253—266).
XVII, concernant le règne de Thamar. § l. Notice et détails histo­

riques sur la famille des Mkhargrdzélidzé (266—279). § 2. 
Affaires de religion (279—288). § 3. Sur les deux maris de 
Thamar (288—296). § 4. Chronologie (lu règne de Thamar 
(296—298).

XVIII. Renseignements sur les règnes de Giorgi-Lacha et de Rou- 
soudan. § 1. Extraits de Vardan, etc. (298—309). § 2. Inva­
sions de Djélal-ed-Din en Géorgie (309—317). § 3. Voyages 
des Géorgiens en Mongolie (317—329). § 4. Extraits d'au­
teurs musulmans (329—333). § 5. Chronologie des règnes de 
Giorgi-Lacha et de Rousoudan (333).

XIX. § 1. Fin de l’histoire, et généalogie complète des Orbélians 
(334—339). § 2. Digression sur les rois de Khatchcn (339—367)

XX. Autre rédaction du règne de David VI, fils de Dimitri II (368
— 371).

XXI. De l’origine des eristhaws du Ksan (372—385).
XXII. Expéditions de Timour en Géorgie (386—397).

XXIII. Témoignages dés écrivains étrangers, relatifs à l’histoire de 
la Géorgie, depuis la mort de Timour, jusqu’en 1459, et chro­
nologie des règnes et des faits (398—411).

XXIV. Extraits de Ciracos, auteur armén. du XIII s., relatifs prin­
cipalement au règne de Thamar cl de ses successeurs (412 
-  437).

XXV. Ouvrage de Malakia-Abégha (438 - 467).
XXVI. Extraits de l’IIistoire [des Aghovans, en arménien, par Mosé 

Caghancatovatsi (468—494).
3° Table des matières (2 p.).
d . .... Histoire de la Géorgie, de-

puis l’antiquité jusqu'au XIX s. ІГ Partie. Histoire mo­
derne, depuis 1469, jusqu’en 1800 de J.-C., publiée 
en géorgien par M. Tchoubinof. [SPb.] 1854. 4° 
XXXIII -i- 576 p.

Eu tète du volume (p. VI—XXXIII), une Préface, de Mr. Tchou­
binof, datée du 2 juill. 1854, textes russe et français en regard, in-



titillés, \e premier: Предисловіе. Извѣстія объ историческихъ со­
чиненіяхъ о Грузіи, на грузинскомъ языкѣ, и о тѣхъ, кои вошли 
въ составъ II части Исторіи Грузіи, — Le second: Préface. Notice 
sur les ouvrages historiques, eu langue géorgienne, concernant la 
Géorgie, et sur ceux qui sout entrés dans la composition de cette 
seconde partie de l’Histoire de la Géorgie.

e. Histoire de la Géorgie, depuis l’antiquité jusqu’au 
XIX s., traduite du géorgien par M. B rosset. 11°Par­
tie. Histoire moderne. I го livraison. [Traduction, an­
notations et Additions]. SPb., 1856. 4° 660 p.

Contenu :
1° Histoires particulières du Ivarthli, du Cakheth, du Samtzkhé 

et de l’Iméretli, par le Tsarévitch Wakhoucht (1—321).
2° Suite et fin des Grandes-Annales (322—376).
3° Dates recueillies par le Tsarévitch Wakhoucht (377—406).

4° Additions [I—IX] :
I. Règne de Costantiné III (407—411).

II. Campagne des Turks en Perse à la fin du XVI s. Extraits de 
l’Histoire ottomane (411—419).

III. Résumé du règne deSuimon I (419—421).
IV. Extraits de l’Histoire d’Arakel de Tauriz, relatifs aux règnes 

de Suimon I et de Giorgi X (421—445).
V. Extraits d’Iskendcr-Moundji, concernant les invasions des rois 

de Perse dans la Géorgie, au XVI s. (445—509).
VI. Extraits de l’Histoire de Pharsadan Giorgidjanidzé (509—577).

VII. Notice sur les trois dernières années du règne de Wakhtang 
VI, d’après les documents des Archives de Moscou (577—601).

VIII. Notice sur une histoire eu vers du roi Chah-Nawaz I, par 
Phécliang (601—614).

IX. Tables généalogiques et statistiques des dynasties géorgiennes 
(615—654).

5° Tables des matières (655—660).

f .  Histoire de la Géorgie depuis l ’antiquité jusqu’au 
XIX s., traduite du géorgien par M. B rosse t. ІГ Par­
tie. Histoire moderne. 2° livraison. [Traduction, anno­
tations et Additions]. SPb., 1857. 4° 2 -4 -5 7 6  p.

Contenu :
1° Table des matières (2 p.).
2° [Notice sur les chroniques de Sekhnia Tchkhéidzé et de Pa- 

pouua Orbélian] (1—6).
3° Chronique de Géorgie par Sekhnia Tchkhéidzé (7—54).

Melanies aeiaitquoa. IX. 6



4° Chronique de Papouna Orbélian (65—202).
5° Vie d’Eréclé II, par Oman Kherkhéoulidzé (203—227).
6° Histoire de la Géorgie, fin du XVIII et commencement du 

XIX s. [matériaux détachés, fournis par des Géorgiens] (228—334). 
7° Additions [X -X V II; cf. livr. l r0J:

X. Résumé chronologique des règnes d’Alexaudré II de Cakheth, 
et de Théimouraz I, d’après les documents des Archives 
russes (835—344).

XI, pour l’histoire d’Iméreth, sous ... Àrtchil fils de Wakhtang V 
(345-353).

XII. Lettres du roi Eréclé II. § 1. Campagne dans l’Inde (354—370) 
§ 2. Campagne de 1770 (370—373). § 3. Renseignements di­
vers (873—377). § 4. Sur le tsarévitch Léon, fils d’Eréclé II 
(377- 379).

XIII. Pièces détachées, concernant l’histoire de la Géorgie, à la fin 
du XVIII s. (380—40C>).

XIV. Chartes autographes, relatives au Cakheth (407—431).
XV. Essai chronologique sur la série des catholicos d’Aphkhazeth 

(432—440).
XVI. Etudes sur les chartes (441—562).

XVII. Lettres du comte Paul Potemkin au roi Eréclé II (563—570).
g. Histoire de la Géorgie, depuis l’antiquité jusqu’au 

XIX s., traduite du géorgien par M. B rosset. In­
troduction et Tables des matières. SPb., 1858. 4° 
CCXIV +  2 +  XCVI p.

Contenu :
1° Introduction :
[Plan de l’ouvrage et manuscrits employés] (I—III).
Ie Partie. Vues générales et histoire littéraire. § 1. Noms de la 

Géorgie (III — XI). § 2. Sources de l’histoire géorgienne (XI — 
LXXVIII).

II0 Partie. Essai sur l’organisation sociale en Géorgie, au moyen 
des chartes (LXXIX—CCXIV).

Sommaire de l’Introduction (2 p.).
2° Table des matières de la Ie Partie de l’Histoire de la Géorgie 

et des Additions (I—XLI).— Index des mots géorgiens et arméniens 
expliqués dans les notes (XLI—XLV).

3° Table des matières de la seconde partie ou de l’Histoire mo­
derne de la Géorgie (XLVI—XCII). — Index des mots géorgiens ex­
pliqués dans les notes de l’Histoire moderne (XCIII—XCVI).

194. Notice sur deux fragments relatifs à l ’h is­
toire de la Géorgie, au XIII s., sous le règne de Tha- 
mar. [ Г  fragment: Bataille de Chamkor, en 1203.



2° fragment: Sac d’Ardébil, vers l’an 1209]. (Lu le 
9 janv. 1852).

1 Bull, hist.-phil. T. IX col. 289—304=Mél. as. T. I p. 563—584 
(tiré à part 8° p. 563—584)'-' 2 Traduction du l r fragment dans les 
Учен. Зап. по Г и III Отд. T. I (1853), р. 478—490, sous le titre: 
Свѣдѣніе о грузинской царицѣ Тамарѣ, въ древней русской лите­
ратурѣ. О Шамь*орской битвѣ въ 1203 г. —' 3 Autre traduction, 
dans le Кавказъ 1854 AêALOô—67, sous le titre: Шамхорская битва 
(въ 1203 г.) Изъ записки акад. Броссе.

Cf. une note bibliographique, signée >1. A. Б. (lis. Б ы чковъ), 
dans les СПб. вѣд. 1853, Л5 165, sous le titre: БибліограФич. за­
мѣтка по поводу Разсужденія, напечатаннаго въ Учен. Зап. по I 
и III отд. (T. I, с. 478 и слѣд.), подъ заглав.: Свѣдѣніе о груз. ца­
рицѣ Тамарѣ, въ древней русской литературѣ.

195. Notice sur un Nomocanon géorgien 
і̂6<ч.Со, manuscrit du Musée Asiatique de l’Acad. Imp. 

des sc. A» 103 a. (Lu le 11 déc. 1873).
Bull, de l’Acad. T. XIX col. 387 — 374 =  Mél. as. T. VII,

p. 113—166 (tiré à part 8° p. 113—166).

196. Очеркъ критической исторіи Грузіи до 1469 г. 
4° 200 p. [Manuscrit].

1 9 7 . а. Programme d’un prix d’histoire proposé par 
l’Académie Impériale des Sciences de St.-Pétersbourg 
dans sa séance publique du 29 décembre 1853 
[1° «origines et affinités des Ibériens», des Meskhes 
(Moctxoi) et des Colques, ainsi que leurs rapports avec 
les autres peuples; 2° la Géorgie depuis les invasions 
des Mongols, au ХІІГ s., jusqu’à l ’apparition des 
Turcs dans la Mer-Noire vers la fin du XVe s.]. 8° 3 p.

Ь. Программа исторической преміи, предложенной 
Императорскою С. Петербургскою Академіею Наукъ, 
въ публичномъ ея засѣданіи 29 декабря 1853 года.
1 8° 3 р.

2 Отчетъ И. Акад. Паукъ за 1853 г. — 3 Уч. Зап. по I и III 
Отд. T. И, р. 632—634.

с. Programme des deux prix d’histoire, proposés



par l’Académie Impériale des Sciences de St.-réters- 
bourg, dans la séance publique du 29 décembre 1858. 
I. Origines ibéricnnes. IL La Géorgie, aux ХІІГ —  
XV0 siècles. 8° 3 p.

d. Программа двухъ историческихъ премій, предло­
женныхъ Императорскою С. Петербургскою Академіею 
Наукъ въ публичномъ засѣданіи 29 декабря 1858 
года. I. Происхожденіе Иверійцевъ. II. Грузія, нъ XIII 
— XV столѣтіяхъ.

Отчетъ И. Акад. Наукъ за 1858 г.

198. Détails sur le droit public arménien, extraits 
du Code géorgien du roi Wakhtang, et traduits du 
géorgien par M. B rosset.

Nouv. Journ. as. T. IX (1832), p. 21—30.

199. Rapport sur un manuscrit arménien [Mkhi- 
thar-Goch, Livre de décisions judiciaires], (Lu le 17 
août 1849).

Bull, liist.-phil. T. VI col. 380—382 =  Mol. as. T. I p. 150—152 
(tire à part 8° 4 p.).

200. Listes chronologiques des princes et métro­
polites de la Siounic, jusqu’à la fin du XIII s. (Extrait 
d’un Mémoire présenté à la séance du 23 août 1861). 
(Lu le 22 nov. 1861).

Bull, de l’Acad. T. IV col. 497—562 =  Mél. as. T. IV p. 601—59J 
(tiré à part 8° 501—592).

201. Sur l’histoire ancienne de l’Arménie, d’après 
les textes hiéroglyphiques et cunéiformes. (Lu le 13 
avril 1871).

Bull, de l’Acad. T. XVI col. 332—3 40=  Mol. as. T. VI p. 389 — 
400 (tiré à part 8° p. 389—400).

1 2 . Biographies.

202. Notice historique sur M. A[ntoiue]- J|ean|



Saint - Martin, membre de l’Institut (Académie des 
Inscriptions), chevalier de la Légion d’honneur, rédac­
teur du Journal asiatique, par M. B rosset jeune, son 
élève.

L eb eau , H ist. du Bas-Empire, T. XIII (1832), p. 1—XXII. (tiré 
à part: Taris, 1833. XXII p. iu 8°).

203. Histoire diplomatique du patriarche arménien 
de Constantinople, Avédik. (Lu le 13 avr. 1838).

Bull. sc. T. IV p. 87—96 (tiré à part 8° 13 p.)

204. [Notice nécrologique sur M. Frédéric Dubois 
de Montpéreux, f  25 avril (7 mai) 1850].

1 Jouru. de SPb. 20 mai 1850 № 1116 (tiré à part 1 p. 4° sous le 
titre : Nécrologie. ^  2Traduction russe dans les СПб. вѣд. 1850 31 
мая Л° 121 —' 3 Кавказъ 1850 Л1* 50 28 іюня -  4 Traduction russe 
dans le Ж. M. H. II. ч. 67 (1850) отд. VII, p. 48—50 5 Rapports
sur un voyage .... dans la Géorgie, 2e rapport p. 191—192.

205. [Discours prononcé aux obsèques de M. l ’Aca­
démicien Christian Martin Fræhn ( f  16 août 1851) 
par M. B r o sse t, le 20 août 1851].

1 Journ. de SPb. 26 août 1851 Л: 1488 — 2 Journ. as. 4e Scr. T. 
XVIII p. 594-597.

206. О портретѣ груз. даря Теймураза ( f  1761).
1 Notice explicative, accompagnant l’édition du portrait, 2 p. fol.
2 Учсн. Зап. по I и II отд. T. II (1854) р. 460 — 461 (выпускъ 

8 дек. 1853) — 3 СПб. вѣд. 1853 № 221 -  4 Кавказъ 1853 Л? 79.

207 . [Discours prononcé aux obsèques de M. l ’Aca­
démicien Anders Sjögren f  6 janv. 1855, par M. B rôs-  
se t , le 11 janv. 1855].

1 Journ. de SPb. 18 janv. 1855 Л« 607 ~  2 Traduction russe dans 
les СПб. вѣд. 21 янв. 1855 Л« 16 — 3 Bull, liist.-phil. T. XII col. 
209 — 212 =  Mél. russes T. II p. 504 — 507, avec rectification de 
quelques errata.

208 . Нѣсколько замѣчаній на книгу г. Лакіера: 
«Русская геральдика (СПб., 1855)».

XXV ирнс. Демнд. нагр. (1856), р. 101-107.



209. Nouvelles recherches sur l’historien Wa- 
khoucht, sur le roi Artchil et sa famille, et sur divers 
personnages géorgiens enterrés à Moscou. (Lu le 14 
janv. 1859).

Bull, bist.-phil. T. XVI col. 145-152, K >l-lS3=M él. us. T. Ш
[). 533—575 (tiré à part 8° p. 533—575).

210. D o rn ,K u n ik , V éliam in of-Z ern of, B ros­
se t. Premier rapport sur les manuscrits de feu l ’Aca­
démicien Boutkof, de la section de langue et de litté­
rature russes. (Lu le 23 sept. 1859).

Bull, hist.-phil. T. XVI col. 446—448 =  Mél. as. T. IV p. 3—6 
(tiré à part 8° p. 3—6).

211. a. Le prétendu masque de fer arménien, ou 
Autobiographie d’Avétik, patriarche de Constantinople, 
avec pièces justificatives officielles. [Г  article: intro­
duction renfermant un aperçu général de la question 
du masque de fer]. (Lu le 21 août 1 873).

Bull, (le l’Acad. T. XIX col. 186-197 =  Mél. as. T. VII p. 1 -  
18 (tiré à part 8° p .l—18).

b. Le prétendu masque de fer arménien, ou Auto­
biographie du vartabied Avétik, de Thokhath, déposé 
du patriarcat de Constantinople et de l’emploi de su­
périeur de Jérusalem; traduite de l’arménien. Par 
M .Br osset. [2° article: traduction du mémoired’Avé- 
tik, composé en 1710, et pièces justificatives]. (Lu le 
21 août 1873).

Bull, de l’Acad. T. XX col. 1 — 100 =  Moi. as. T. VII p. 179 — 
622 (tiré à part 8° p. 179—322).

1 3 . Mélanges, relatifs à la Géorgie et à l ’Arménie.

212. [Variétésgéorgiennes. Par M. B r o sse t  jeune.] 
32 p. 8° autographiées, avec pagination en lettres géor­
giennes. (luth, de A. Fonrouge.)



Contenu :
1° Quelques sentences morales en langue géorgienne [texte géor­

gien et traduction] (p. 1—IG).
2° Calendrier lunaire exact et véridique [texte géorgien et tra­

duction en regard] (p. 17—23).
3° Gazette géorgienne, 13 août 1820, à Tphilis. №32: Notice sur 

Mmp Catalan! [texte géorgien et traduction en regard] (p. 24—29).
4° Extrait d’une liturgie manuscrite de la Bibliothèque R1 ° de 

Paris [texte géorgien et traduction latine en regard] (p. 29—3.i).

213. Pièces diverses relatives à la Géorgie, tra­
duites par M. B rosset. [1° Carte géorgienne de la 
Géorgie, par Wakhoucht.' 2° Inscriptions géorgiennes. 
3° Fragmens poétiques].

Nouv. Journ. as. T. VI (1830) p. 305—320.

214. Mémoires inédits, relatifs à l ’Histoire et à la 
Langue géorgiennes, composés ou traduits et écrits 
par B rosset jeune. [Paris], 1833. 2 vol. 8° auto- 
grapîdés. (Lithographie de Roissy).

Contenu du Ie volume, p. 1—40-+-57 p. sans pagination:
1° Aperçu Général de la langue géorgienne (p. 1—40).
2° Table générale des matières [des 2 volumes des Mémoires] 

( P -40).
3° Mémoires relatifs ü l’histoire des pays géorgiens dans les 17° 

et 18e s.; d’après deux manuscrits de la Société Asiatique de Paris. 
I го partie. 1833 [sans pagination]:

a) Avis (1 p.).
b) Martyre de St0 Kéthéwan, reine de Cakheth [par le tsarév. 

Theïmouraz]. Préface [de l’auteur, texte géorgien et traduction fran­
çaise]. (1 p.). [Texte géorgien de l’ouvrage] (15 p.).

'c) Mort-du grand moouraw Giorgi Saacadzé [par le tsarév. Theï­
mouraz. Texte géorgien]. (7 p.).

d) Pièces diverses:
1) Chiromancie. (Extrait d’un manuscrit acquis récemment par la 

Bibl. Roy10). [Texte géorgien ettrad. française]. 1 (G p.).
2 Traduit en russe dans le Кавказъ, 1854, As 23, sous le 
titre: Грузинская хиромантія.

2) Astrologie. (Extrait du manuscrit le plus ancien du roman de 
Tariel de la Bibl. R10). Calendrier lunaire exact et véridique [Texte 
géorgien et trad. française]. (9 p.).



3) Autre pièce relative à l’astrologie. (Extrait d’un man-it du 
lexique de Soulkhan-Saba, récemment acquis par la Bibl. Rl0). [Texte 
géorg. et trad. française]. (1 p.).

4) Modèles de lettres. [Texte, trad. et explic.]. (9 p.).
5) Fragment d’un man-it liturgique... [Texte géorg. et trad.]. (6 p.).
6) Chanson à refrein. [Texte géorg. et trad.]. (2 p.).

Contenu 2e volume, 138 p. sans pagination:
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£  Décembre 1880.14

Nachträge zu der Abhandlung Uber die Münzen der 
lleke oder ehemaligen Chane von Turkistan’). I. 
Von B. Dorn.

Ich habe die in Rede stehenden Herrscher liehe 
genannt, welche Bezeichnung auch bisweilen von 
F raeh n , S o ret — wenngleich nicht durchgehende —  
T ornb erg u. A. gebraucht worden ist. Auf Münzen 
habe ich das Wort Ilek (diLI) nur bis zum Jahre 
433 gefunden; sein sonstiger Gebrauch ist aber noch 
später nachweisbar. In morgenländischen Schriftstel­
lern findet man die Benennung lieh- (Ilih-, Iluh)- 
Chan oder Ilih Ilchan; s. K asem -B ek , Изслѣдова­
ніе, S. 119. Ibn e l-A th ir (IX , S. i»o u. a.) nennt z. B. 
den Ahmed ben ' Aly U l  . Sonst sind diese Chane
auch noch unter anderen Namen, z. B. Chane oder 
Chakane von Turkistan, der Hoeihe-Türken u. s. w. 
bekannt; s. G rigorjev , Караханиды, S. 193— 194.

Von Lary werden sie einfach als , welche in 
Mawerannahr geherrscht haben, bezeichnet. G rigor­
jev , wie früher erwähnt, nennt sie Karachaniden, von

1) Bulletin, T. XXVI, S. Г>42—571 ; Mélanges asiatiques, T. VIII, 
S. 703—744.



dem Begründer der Dynastie, Kara-Chan Satuk, wel­
cher zuerst den Islam annahm und sein ganzes Leben 
hindurch bestrebt war, ihn allgemein einzuführen. Ich 
würde die Benennung Satukiden vorziehen, sofern noch 
heutigen Tages Satuk Bughra-Chan in Kaschghar wohl- 
bekannt ist. Sein Grabdenkmal ist ein sehr hochge­
haltener Wallfahrtsort; s. F orsy th , S. 17, Photo­
graphie JVs 81 u. 82 und B e ilew , Kasimir, S. 308. 
Doch sind diese Bezeichnungen zu eng, da nicht alle 
Chane von Satuk abstammten. Im Jahr 1873 war ein 
Nachkomme desselben, Muhammed-Chan Chodscha, 
Gouverneur des Artysch-Districtes; s. F orsyth , S. 17.

S. 544 B ., 705 M. Wie unbestimmt und willkür­
lich diese Würdebezeichnungen waren, beweisen die 
Münzen Nasr’s I., wo e r , lioL  genannt wird. 
Ahmed ben Aly wird ^ІІІ (M. JVa 44), jjU L  (M. № 45.
49), <jU(M. JVk 37) genannt; Muhammed benSulaiman 
(JVs 112 u. 113) als (jliL  und bezeichnet u. s. w. 
<jUL und werden oft promiscue gebraucht; s. 
G rigorjev , Неизд. монеты, S. 4— 5.

S. 544 B., 706 M. ist jetzt zu strei­

chen. Sachau führt emenTufghadsch-ChanIbrahim ben 
Nasr Iiek an; s. die S. 569 B., 739 M. befindliche Liste 
der Chane, 12), wo das da Gesagte nach der jetzt mit- 
getheilten Liste zu ändern ist. Wir lesen auf der 
Münze vom Jahre 43 2 , № 103 beide Benennungen, 
nur anstatt Tafkadsch (^UiL) ^U;L geschrieben, und 

£І«^> auf I. bezieht sich wahrscheinlich nicht auf den
regierenden Chakan (s. M. № 105), sondern auf Ibra­
him; s. die Liste der Chane, JV? 12). Was die anderen 
Namen anlangt, so werden es wohl die von Provinz-



oder Städtegouvenieuren sein; s. F raehn , Opp. post. 
II, S. 212.

Ich habe S. 544 B., 7 0 6 — 7 M. Nasr und Ahmed 
als Brüder angenommen.; auch nach R averty  (S. 902) 
waren sie es; s. Beilage.

Ich habe gesagt (S. 545 B., 707 M.), dass Ahmed 
bcn'Aly erst vom Jahre 401 an allein regierte. So 
nach seinen Münzen aus Samarkand, Soghd, Ischtichen, 
Usch, Achsiket; es bleibt aber immer sonderbar, dass 
wir nicht Münzen aus früheren Jahren von ihm haben, 
wenn er wirklich nach der von Sachau, S. 41 mitge- 
theilten Angabe von 383— 403 regiert hat. Nun lässt 
R averty  (S. 903, Y .) auch Nasr von 3 8 3 — 403 re­
gieren. "Wer von beiden der ältere oder gebietendere 
war, will ich aus Mangel an näheren, zuverlässigeren 
Nachweisen als die den Münzen entnommenen Andeu­
tungen es sein mögen, unentschieden lassen, aber 
wenigstens als Münzherrn gebührt jedenfalls Nasr der 
Vortritt, während die Benennung «Grosschan» (^jU. 
y jj j i)  für Ahmed zu sprechen scheint. Und sind die 
angegebenen Jahre hinsichtlich des Regierungsanfanges 
der beiden Ileke richtig, so haben sie, wie es scheint, 
zusammen oder doch neben einander und zu gleicher 
Zeit regiert. Nach den Münzen muss übrigens Ahmed 
länger regiert haben als 403 ; s. Beilage. Erklären 
lässt sich der Mangel an früheren Münzen durch den 
Umstand, dass diese Ileke erst seit dem Sturz der 
Samaniden und zum Theil nach deren Vorbilde, an­
gefangen zu haben scheinen, Münzen mit Musulmani- 
schen Inschriften prägen zu lassen. Die erste sichere 
bis jetzt bekannte Ilek-Münze schreibt sich in derThat 
aus dem Jahre 389 her, in welchem das Samaniden-
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Reich von ihnen genommen wurde. Die von S oret, 
lettre à M. Jou sseu m e, S. 18, № 1 angeführte Münze 
aus dem J. 381 oder 385 ist allzu zweifelhaft. Ahmed 
wird als Fürst von Kaschghar aufgeführt ; Nasr scheint 
in Ferghanah oder Uzkend oder sonst wo seinen Wohn­
sitz gehabt zu haben; vergl. R averty , S. 903 und 
die Münzen aus Buchara, Samarkand, Chodschendeh, 
Ferghanah, Usch, Uzkend, Ilak. Der auf der Münze 
vom Jahre 389 genannte Kara-Chakan kann nicht der 
Grosschan gewesen sein; bei R averty  a. a. 0 . ist rich­
tig Ahmed ben ’ Aly als Grosschan bezeichnet.

S. 547 B., 710 M., № 22. Als Verfasser ist Sa-  
w eljev  zu nennen; s. auch Mél. as. S. 744.

Der S. 547 B., 711 M., № 2 genannte Arslan lieh 
wird kein anderer sein als Arslan I . , dessen Regie­
rungsanfang gewöhnlich in das Jahr 408 gesetzt wird. 
Wie er aber, der Bruder (?) Nasr's schon a. 390 auf 
der Münze erscheint, darüber wird uns vielleicht ein­
mal die Geschichte Aufschluss geben. Seine Nennung 
auf jener Münze ist übrigens noch kein Beweis, dass 
er früher als 408 die Alleinregierung angetreten habe; 
s. Sachau, S. 44.

Was den Nasir el-Häkk anlangt, so will ich Folgendes 
bemerken. Ich habe diesen Ehrentitel eigentlich im­
mer für den des Nasr angesehen, welchen er von dem 
Chalifen el-Kadir-Billäh erhalten haben wird; s. Nov. 
Supplem. S. 248. G rigorjev  ist (1863) zwar nicht 
gegen eine solche Annahme, meint aber, die Karacha- 
niden-Herrscher von Mawarennahr hätten wenigstens 
in der ersten Zeit nach der Eroberung sich als Vasallen 
[der Uigurischen Chane im Chinesichen Turkistan oder



auch2’] der Chinesischen Kaiser ansehen können und 
auf den Münzen den Namen ihres politischen Ober­
herrn anbringen wollen, wie sie eben den Namen ihres 
geistlichen Oberherrn, des Chalifen el-Kadir-Billah 
anbrachten. Wenn daher die Annahme einer Abhän­
gigkeit der Chane von den Chinesischen Kaisern [oder 
den mächtigsten Uigurischen Chanen im Chinesischen 
Turkistan] nicht unzulässig sei, so frage es sich, ob 
eben jener Titel nicht auf den gleichzeitigen Chine­
sischen Kaiser zu beziehen sei? Die Frage müsse durch 
Sinologen, welche sich mit der Geschichte Mittelasiens 
beschäftigt haben , näher untersucht und entschieden 
werden. Fraehn hatte (1821) einen Einflussder nähe­
ren Berührung, in der «diess Volk» mit seinen Nach­
baren, den Chinesen u. s. w., stand, auf die Graphik 
der Münzen angenommen, s. Das Muhammed. Münz- 
kabinet, S. 34.

Nimmt man einmal die Möglichkeit an, dass 
nicht dem Nasr, sondern einem anderen Herr­

scher zukommen könnte, so würde sich immer noch an 
Sahik denken lassen, welcher den Titel mit
demselben Rechte führen konnte, wie der grosse Send­
bote ^cl i)  Hasan ben Zaid, Herrscher von Taba-
ristan von 250 — 270 =  864— 883 diesen Titel führte. 
Sonderbar mag es erscheinen, dass der Titel nicht auf 
allen Münzen Nasr’s, auf welchen der Name des el- 
Kadir-Billah vorkommt, gefunden wird. Das wird von 
dem Münzwardein oder Stempelschneider abgehängt 
haben. Wir finden auf den in Rede stehenden Münzen 
verschiedene derartige Willkürlichkeiten. Ich glaube,

2) Das in [] Eingesclilossene hat keine Geltung mehr.



dass der in Rede stehende Titel einzig und allein dem 
Nasr zukommt und die Frage : wer war er ? wegfällt. 
Ich bin überdiess der Meinung, dass er nur einem 
Muhainmedanischen Fürsten beigelegt werden konnte. 
Ein Beispiel übrigens, dass ein Kaschgharisclier Herr­
scher auf seinen Münzen den Namen dessen anbringen 
Hess, welchen er als seinen Oberherrn anerkannte, 
haben wir aus der neuesten Zeit. Jakub-Chan von 
Kascbghar (f  1877) Hess Gold- und Silbermüuzen mit 
dem Namen des Türkischen Sultans 'Abdu’l-'Aziz in 
Kaschghar prägen. — Über andere auf Befehl der 
Chinesischen Regierung im Jahre 1205 =  1877, 8 
in Kaschghar u. s. w. geprägte Münzen mit Chinesi­
schen, Mandschuischen und Arabischen Inschriften ein 
anderes Mal.

S. 548 B., 711 M., Ля 6. finden wir auf dieser Münze 
Nasr’’s aus dem Jahre 390 den Namen Ahmed len 
Nasr, also wohl des Sohnes des letzteren. Sollte er 
derselbe sein, welcher auf der Münze vom Jahre 411 
№ 54 als Ahmed ben lieh erscheint? War er vielleicht 
von Seiten Arslan’s I. Statthalter von Buchara und 
hatte als solchen Bigha-Tegin zum Nachfolger? s. die 
Münzen Ля 55 u. s. w.

S. 5 5 0 —1 B ., 715 M., Ля 20. Bei dieser Münze 
finden wir in F raeh n , XXXI, S. 109, hinsichtlich der 
Randinschrift (? iill) j*» äJjjJl », die Frage, ob 
darunter nicht Ahmed zu verstehen sei? Ahmed’s 'Titel 
war allerdings . ЛІІ fin­
den wir später auf den Münzen Ля 65. 84. 86. 90 (?). 
91, als den Titel Bughra Kara-Chakan’s.

S. 552 B., 717 M., Ля 40. Wir finden Münzen aus 
den Jahren 404 mit dem Namen Ahmed, geprägt in



es-Soghd, Ischtichen, Samarkand; aus dem Jahre 405  
in Usch und Soghd; aus dem Jahre 407 in Achsiket; 
daneben aber wiederum Münzen von Buchara mit den 
Jahren 404. 405. 408 und dem räthselhaften Worte 
jUL (? ,jliU ). Wie mag es kommen, dass unterdes­
sen der Name Ahmed’s auf den in Buchara geprägten 
Münzen Ля 40. 41. 43. 46 nicht erscheint?

Die unter Ля 42 , S. 553 B ., 718 M. stehende 
Münze schreibt P o o le  einem Ahmed Ihn Muhammed 
zu. Ich finde das Wort nicht in der Beschreibung, 
das da befindliche j*£  gehört zu <UjJ J y -j-  Mir ist 
auch sonst kein Ahmed ben Muhammed aus dieser Zeit 
vorgekoramen, obgleich aucli F raehn  einen Kotb- 
cddaiäa Ahmed ben Muhammed erwähnt; s. Das Mu­
hammed. Münzkabinett S. 33 ; in seinen späteren Schrif­
ten findet sich ein solcher Name nicht. Der Beiname 
iljjJ l kam dem Ahmed ben 'Aly zu. Der auf der 
Münze № 100 genannte Ahmed ben Muhammed kann 
hier nicht in Betracht kommen.

S. 553 B., 719 M., Ля 47. Ein Dschdfar-Tekin wird 
von W eil (S. I) als ein Bruder des Ahmed ben 'Aly und 
Statthalter von Buchara im Jahr 389 angeführt; im 
folgenden Jahre 390 ward er von dem Samaniden Abu 
Ibrahim Isma'il gefangen genommen, erscheint aber 
i. J. 396 wieder als einer der von seinem Bruder 
Ahmed nach Balch (dessen Gouverneur er gewesen war) 
gegen den Ghaznewiden Mahmud geschickten Feld­
herren; s. Ibn e l-A th ir , IX, S. 111 und l Tr*, undGri- 
g o r jev , S. 226. Dieser Dschdfar-Tegin ist also wohl 
der auf den Münzen aus den Jahren 406, Ля 47 (und 
409, № 52), erscheinende Tschaghra-Tegin und, wie 
schon v. B ergm ann bemerkt hat, ganz verschieden



von Tschaglira-Tegin, dem Sohne Bughra-Chan’s. Er 
führte den Titel Saif-eddaulalr, ob sein Musulmanischer 
Name Husain war, linde ich nirgends angegeben ; die­
ser Name kommt dem Sohn des Bughra- Chan zu, wel­
chem wiederum der Titel Saif-eddaulah abzusprechen 
ist. M u n ed d sch im -B asch i berichtet, dass Bughra- 
Chun seinen ältesten Sohn Tscliakyr-Tegin zu seinem 
Nachfolger ernannte. Als er starb, blieb ausser diesem 
nur noch ein unerwachsener Sohn einer anderen Frau 
nach, welche den Thronfolger vergiftete und ihren eige­
nen Sohn Ibrahim nachfolgen Hess. In Folge dessen 
entstanden Streitigkeiten mit den Brüdern und Un­
ordnungen in den Staatsangelegenheiten, so dass der 
Herr von Samarkand ' Imad-eddaulah Abu'l-Musaff er 
Tamgadsch (Ibrahim ?) i. J. 440 sich der Staaten be­
mächtigte. Auch nachlbn e l-A th ir , IX , S. Hl und 
Anderen (vergl. R averty , S. 950, X., wo er Dschafar- 
Tigin genannt wird) war Husain Tschaghra- Tegin ein 
Sohn des Bughra-Chan und wurde von seinem Vater 
zum Nachfolger bestimmt. Das fand aber erst im Jahre 
439 Statt und Tschaglira-Tegin kam gar nicht zur 
Regierung. Tschaghyr (S. 553 B., 719 M.), so w ie(5a) 
und 11 ) ist zu tilgen.

S. 555 B ., 721 M., Ля 55. Der Titel Д ,j JJ 1  ̂
scheint nach einigen Münzen dem Arslan beigelegt 
werden zu können, aber er gehört sicherer dem 
ij JSj tiw Bigha-Tcgin an. Ich habe aus einem beson­
deren Grunde den ersten Namen Tigha gelesen; vergl. 
auch Recens. S. 131, Ля 33 u. S. 132, Ля 38. Ich 
ziehe jetzt die Lesung Bigha (vergl. ) vor. Aber 
der Titel 1$j wird, so viel ich weiss, in keinem
Geschichtswerke dem Arslan gegeben; S oret’s An-



gäbe (Éléments etc. S. 158), dass der Titel U?
den Ilek-Chanen Tughan und Arslan zukomme, habe 
wenigstens ich nicht bestätigt gefunden. Wir kennen 
Münzen mit dem Namen j S i  äJ,jJJ 1»j aus den 
Jahren 412, Ля 55; 414, As 60; 415, № 61 u. 62; nur 
mit iljjJ  Ljj aus den Jahren 413, JVs 57; 415, As 63 
und 64.

S. 556 B., 722 M., IV. (9) Arslan-Chan II. habe 
ich mit einem Fragezeichen unter dem Jahr 413 an­
gebracht, weil Arslan I. kaum über das Jahr 410 
hinaus regiert zu haben scheint und nach M uned- 
d sch im - B a sc h i’s Angabe nach seiner Niederlage 
dem Throne entsagte und sich in ruhiges Privatleben 
zurückzog. Wenn dagegen der später auf Arslan- 
Münzen vorkommende Name Jusuf wirklich
der Musulmanische Name des Arslan war, so könnte 
doch nur an Arslan I., welcher ein Sohn ' Ahf s war, 
gedacht werden. Die Frage, je welchem Arslan die 
von a. 410— 431 mit dem Namen Arslan versehenen 
Münzen zuzuschreiben sind, bleibt für mich bis auf 
Weiteres eine ungelöste.

Die Münzen № 62, 101 u. 102 sind von Silber.
S. 559 B., 726 M., № 78. In Fraehn’s Münzheft, 

S. 144 ist die Randinschrift auf II. so gegeben:

S. 559 B., 726 M., As79. Schcms-eddaulah war der 
Ehrentitel des Arslan-Tegin. Wir finden ihn aber zu­
sammen mit Arslan Ilek, As 81; Tanghadsch-Chan, 
M 85. 87. 88; Tanghadsch Buglira Kara-Chakan, № 92.

S. 561 B., 730 M. Eine Münze von Arslan Ilek und 
Jusuf ben'Aly, Kesch, a. 429 hat sich gefunden; s.



Mél. as. VIII, S. 744. Sie ist auf S. 5G7 B., 738 M. 
gehörigen Ortes einzureihen — Ля 99 1. J

S. 562 B., 731, Ля 103 1. Nasr ben Arslan I.; vgl. 
W eil, S. V.

S. 565 B ., 735 M., Ля 118. U ,  ist wahr­
scheinlich =  , wie wir das erstere Wort

auf der Münze Ля 114 finden.
S. 737 M., Ля 7 lies:

■2
n

S.U
S. 567 B., 735 M. füge hinzu: 

a. 431.

Buchara. II.
S. 568 B., 739 M. 1). Das Jahr d. Fl. 430 würde 

in die Jahre 1038,9 fallen, aber B e ile w  hat öfter 
1037 auch ohne Beigabe des Muhammedanischen 
Jahres.

S. 570 B., 742 M., № 19; anstatt 490 1. 49.

Münzstätten.

Achsiket (s. Jakut: a. 407. 415.
Ischtichen, a. 404.

jJ-fjjl Uzkend, a. 393. 394. 395. 396.
Usch, a. 400. 405.

jlL) Ailak, nach Jakut und A. Hak, a. 395. 398. 399. 
J j l i  Buchara, a. 390. 395. 399. 400. 404. 405.



406. 407. 408. 411. 412. 413. 414. 415. 416. 
417. 418. 419. 420. 421. 423. 424. 425. 426. 
427. 428. 430. 431. 433. 435. 490. 

Chodschendeh, a. 390. 410.
Dabùsiah, a. 420. 425.

j.i~  (mit u. ohne Artikel) es-Soghd, Soghd, a. 404. 
405. 412. 413. 420. 432.

Samarkand, a. 400. 4 0 1 .4 0 4 . 407. 490. 4 9 ..  
558. 605?

j L i l i -  ohne (?) u. mit Artikel, (es)-Saghanian?, es- 
Saghanian, a. 397, № 18. 431, Л1? 100.

Ferghanah, a. 3 9 0 .3 9 3 .3 9 7 . 398. 399. 400. 49. 
j ïj \ çLi Kutlugh Ordu, a. 417. (Ein Kutlugh Orda

s. F orsy th , S. 44.)
Kermineh, a. 415. 424 .
Kerminiah, a. 409 ?. 

f  Kesch, a. 429. 431.
?j JlX1 , Uschkend?, a. 392.

?UL L ~ , a. 415, Л» 65. 
? J L L J u , a. 413 , № 59. 
? J - U ü a. 415, % 63.

Liste der Chane.

1) ' Abdu'l-Kerim Satuk (ÿ-* ) Kar a-Chan, (nach
A b u ’l ’-F ed a  u. A. J a-  Sabak und Schabak).

2) Musa ben Satuk.
3) Schihab-eddaulah Harun ben Sulaiman, genannt

Bughra-Chan I., Herr von Kaschghar und Bêla-
Melange« aeiatiqnee. IX. 9



saghun bis zur Chinesischen Gränze hin. f  383 
oder 384.

4) Nasir el-Hakk Abu'l-Hasan (Husain; s. M. № 6)
Nasr I. ben 'Aly ben Musa. f  4 0 ., nach Ra* 
vert у 403. Er wird von verschiedenen Bericht­
erstattern gar nicht erwähnt; s. Beilage.

Münzen: a. 389. 390. 392. 393. 394. 397—  
399. 400. 401 ; s. Mél. as. S. 744.

5) Kutb-eddaulah Abu Nasr Ahmed I. ben 'Aly ben
Musa. f  40.; nach Einigen 403 oder 404. Nach 
Sachau regierte er von 3 8 3 — 403. Der Titel 
Schems-eddaulah, welchen ihm mehrere Geschicht­
schreiber beilegen, kommt nach Einigen (s. auch 
P o o le , S. 120), dem Ilik-Chan Sulaiman Abu 
Nasr zu; s. Beilage.

Münzen: a. 401. 404. 405. 407.
Ein Ahmed-Chan ben Abi Nasr (Ahmed?) ben 'Aly 

zwang den noch immer unbekehrten Theil der Türken 
mit Gewalt der Waffen den Islam anzunehmen. Fr. 
XXXI, S. 55.

R averty  lässt nach Musa, Ahmed, dann Bu- 
ghra-Chan, nach diesem Nasr folgen. Die von mir 
angenommene Reihefolge ist den Münzen ent­
nommen.

Hat Nasr nach Ahmed regiert, so hat er doch ge­
gen zwölf Jahre vor ihm Münzen schlagen lassen und 
Ahmed hätte erst nach N asr’sTode dasselbe gethan. 
Aber beide sollen ja in einem und demselben Jahre 
gestorben sein, was durch die Münzen widerlegt wird.

6) Scheref-eddin Tughan-Chan ben 'Aly ben Musa.
f  408 oder 409. Nach Sachau hat er von 
403— 408 regiert.



Münzen (von oder unter ihm? oder Ahmed? 
geprägt): s. a. 404, Anm. 1) u. № 40; 405, Ля 43; 
406, Ля 46; 407, Ля 50; s. Beilage e).

7) АЪиЧ-Musaffer Arslan-Chan 1. Ъеп'АІу ben Musa.
(so Lar y).

Hinsichtlich der mit dem Namen Arslan verse­
henen Münzen s. den Anhang, S. 565 B., 736 M.

8) Kadr-Chan I. Jusuf ben Bughra-Chan Harun ben
Sulaiman. f  423.

G rigorjev  schreibt Kadyr (Кадыръ), B e l-  
lew: Kadir; R a v erty  nennt ihn einen Sohn des 
Jusuf.

9) Scheref-eddaulah Abu Schudschd Arslan-Chan II.
ben Kadr-Chan, Herr von Kaschghar, Choten u. 
s. w. Wie lange er regiert hat, ist nicht bekannt, 
f  439.

R averty  nennt ihn einen Sohn des Bughra- 
Chan; W eil und Sach au , einen Sohn des Kadr- 
Chan Jusuf.

Münzen von ihm? u. Schems-eddaulah Arslan- 
Tegin; s. S. 569 B ., 741 M. (9°) und Anhang, 
S. 565 B., 736 m :

10) Mahmud I. Bughra-Chan II. (Kara-Chakan) ben 
Kadr-Chan. Nach Sachau von 423— 439. 

Münzen: a. 415? 424. 425. 426. 435.
Wenn Bughra-Chan wirklich von 423 —  439  

regiert hat, so können die Münzen aus den Jah­
ren 415. 424. 426 nicht von ihm als in Buchara 
regierendem Herrn ausgegangen sein ; sie wür­
den bis 433? in die Zeit fallen, wo Arslan 11.(1) 
regiert hat; vergl. Sachau, S. 37. Die erste dem 
Bughra-Chan zukommende Münze wäre die vom



J. 435. Auf dieser Münze wird er Tanghadsch 
Bughra Kara- Chakan genannt, aber diese Namen 
finden wir auch schon in den Jahren 424, № 84  
u. 86; 42 5 , №. 90. 91 auf nicht in Buchara ge­
prägten Münzen.

Bughra-Chan ernannte zu seinem Nachfolger 
seinen Sohn Tschaghra-Tegin, der aber nicht zur 
Regierung kam; s. oben. Er wird von Einigen 
Dschdfar (_>*») -Tigin genannt; s. dagegen G r i ­
gor je v , Караханиды, S. 235, 35. Er heisst da 
Tschakyr (_/i» Tscliakra?) -Tigin.

11) Ibrahim I. ben Mahmud Bughra-Chan.
12) Ibrahim II. ' Imad-eddaidah Abu'l-Musaff er Tan­

ghadsch 3)-Chan I ., nach Ra verty  Abu'l-Musaff er 
u. s. w., der Sohn eines Ibrahim ben Nasr. Er 
kam nach Einigen im J. 440 zur Regierung.

R averty  nennt ihn Tafkadsch (^UiL), wie man
sonst auch auf Münzen findet. Sachau , S. 43 
nennt ihn ’ Imad-eddaulah Tufghadsch-Chan Abu' l- 
Musaffer Ibrahim ben Nasr Bek; vergl. Ibn e l-  
A th ir , IX, S. h i  —  fll', wo des Weiteren an­
gegeben wird, dass Ibrahim der Sohn eines from­
men Mannes Nasr lieh war, der sich Samarkand’s 
bemächtigt hatte. Nach dessen Tode folgte ihm 
sein Sohn Tafghadsch (Ibrahim) nach; er besass 
namentlich Samarlcandund Ferghanah. Die S. 562 
B., 731 M. unter der Münze JV2 103 stehenden 
Fragen erhalten also durch Ibn e l-A th ir ’s An­
gabe ihre Erledigung. Ibrahim (der Musulmani­

3) ^ U » ,  scheinen promiscue gebraucht worden
zu sein.



sehe Name des) Tanghadsch-Chan ben Nasr ben 
Arslan I. war ein besonderer Fürst, f  460.

Münze: a. 432 (Tanghadsch-Chan Ibrahim?)-, 
vergl. die Bemerkung unter der Münze JV?. 105.

13) Scherns cl-Mulk Nasr II. ben Tafleadsch. f  472.
Münze: № 106.

14) Chisr-Gh-an ben Tafkadsch.
15) Ahmed-Chan II. ben Chisr-Chan. f  488.

Münze: № 108.
16) Mahmud-Chan II. f  4 9 0 , nach Anderen 495.

Münze: a. 490.
17) Kadr-Chan II. ben' Omar-Ghan ben Ahmed-Chan.

f  495.
18) Muhammed Arslan-Chan III. ben Sulaiman ben

Bughra-Chan ben Datvud-, s. W eil, S. 274. 
Münze: a. 49.

19) Abu'l-Mdali Hasan-Tegin ben 'Aly; W eil (S. 275)
nennt ihn «Toghfedj-Husein;» s. Ш 22).

20) Rukn-eddin Mahmud-Chan III. ben Arslan.
Den Titel Bukn-eddin giebt ihm R averty , S. 

907, XX; nach der a. 558 genannten Münze 
kommt er dem Kilidsch Tafghadsch zu oder den 
beiden ?

21) Tangadsch-Chan II. ben Muhammed-Chan (ben 
Sulaiman). f  550 oder 551 (??). Nach der Münze 
vom J. 558: Mukn-eddunja weddin Kilidsch Tan­
ghadsch oder Tafkadsch-Chan.

Münze: a. 558.
22) Dschelal-eddin 'Aly ben Hasan-Tegin, bei Mu-

neddsch im -B asch i: Dschelal-eddin Chur-Chan 
vergl. W eil, S. 276; G rigorjev , S. 

243— 245.



23)' Osman-Chan. y nachR averty 609. Vergl. Ham­
mer, Gemäldesaal, VI, S. 171.

Münze: a. 605?

B e i l a g e .

Zu den Angaben über die Ileke Nasr und Ahmed.

1) Satuk.
2) Мша.
3) 'Äly.
4) Ilek-Chan Sulaiman Scherns-eädaulah Abu Nasr.
5) Bughra-Chan Harun ben Sulaiman. f  383 oder 384. 

Nach Ihn C haldun, ed. Bulak, IV, S. ("Ч* regierte
er vor seinem Bruder Sulaiman; so auch P oole , S. 
120; vergl. W eil, S. IV.
6) Nasr ben 'Äly ben Musa.

Tabakat-i-Nasiri, S. 51 —52 : Äbu4-Hasan Ilek Nasr, 
Sohn des Äly, Bruder des Grosschanes, zog in Buchara 
ein den 10. Si’l-Ka'dah 389.

Ebenda, S. 52, Anm. 8: der Ilek (Nasr), Sohn des 
Bughra-Chan nahm Buchara ein den 10. Si’l-Ka'dah 
389; s. S. 51, Anm. 6.

—  S. 903 —  V. : Der Ilek-Ghan Abu'l-HasanNasr, 
Sohn des'A^y, Bruder des Harun Bughra-Chan4), mar- 
scliirte von JJzkend gegen Buchara u. s. w.; von Fer- 
ghanah (S. 52) und zog den 10. Si’l-Kadah 389 in 
Buchara ein.

Nach M irchond (Hist, des Samanides, ed. D efré-  
mery, S. 146) zog der Ilek-Chan (Ahmed oder Nasr?) 
von Kaschghar aus; vergl. Tab. Nas., wo S. 52, Anm. 7

4) Harun Bughra-Chan war Sohn des Sulaiman.



gesagt wird, dass der lick-Chan (Nasr?) von Kasch- 
ghar aus marschirte.

— S. 902. Emir Abu'l-Hasan lick Nasr ben'Aly, 
Bruder des Grosschanes, d. i. des ersten Ilek-Chancs 
Ahmed ben 'Aly ben Musa. Nasr f  403.

Nasr ben 'Aly erscheint nach dem Obigen als 1) Sohn 
des 'Aly und Bruder des Grosschanes; 2) als Sohn 
des Bughra-Chanes; 3) als Bruder des Harun Bughra- 
Chan ben Sulaiman; 4) als Bruder des Ahmed ben 'Aly 
ben Musa.

Als Grosschan erscheint Ahmed ben'Aly.
7) Kutb-eddaulah Abu Nasr Ahmed ben 'Aly ben Musa. 

f  4 0 . ,  gewöhnlich 403 oder 404.

Er zieht nach Ihn e l- A t h ir ,  IX, S. i*o am 10. 
Si’l-Ka'dah 389 in Buchara ein.

Ahmed, Bruder des Tughan und Arslan, regierte 
nach Ihn e l - A t h ir  von 383— 403.

Nasr (ebenso) regierte nach R averty  von 3 83—403. 
Ahmed zieht am 10. Si’l-Ka'dah in Buchara ein. 
Nasr, ebenso.
Nach der Münze Лй 49 hat Ahmed noch im Jahr 

407 regiert.

8) Tughan-Chan (bei Poole, a. a. 0 . Tughan-Chan 
Ahmed) regierte von 403— 408.
In Folge dieser Zusammenstellung können folgende 

Fragen entstehen:
a) Wie kommt es, dass der Titel Schems-eddaulah, 

welcher dem Ahmed von den Geschichtschreibern 
beigelegt wird, nicht auf den Münzen erscheint?

b) Wer, Nasr oder Ahmed zog am 10. Si’l-Ka'dah 
389 in Buchara ein? ,



c) In welchem Jahre ist Ahmed gestorben?
d) Auf welche "Weise haben Nasr und Ahmed von 

383 —  403 regiert? Wer war der ältere? Nach 
den Münzen ist Nasr früher abgetreten als Ahmed.

e) Tughan-Chan hat von 403 —  408 regiert. Die 
Münze Ahmed's vom Jahre 407 fällt in diese 
Zeit.. Wie ist das des Näheren zu erklären? Wir 
können einer Erklärung von Seiten Sachau’s ent­
gegensehen; s. S. 41 seiner Abhandlung, welche 
überhaupt die übersichtlichste Aufzählung der 
in Rede stehenden Herrscher nach ihren ver­
schiedenen Abzweigungen bietet.

f) M uneddschim -B aschi nennt den Ahmed Ilclian 
(<j UrLI ) Abu Nasr Ahmed ben 'Aly Schems-eddau- 
lah; s. G rig o rjev , S. 216 , wo desselben Be­
merkungen über den lieh- Chan Ahmed als den 
Sohn oder Bruder des Bughra-Chan nachgesehen 
werden können. Nach R averty , S. 902. III. re­
gierte Ahmed vor Bughra-Chan. Nur Nasr ben 
'Aly wird (S. 903. V.) der Bruder des Bughra- 
Chan genannt und Bughra-Chan (S. 902. ІУ.) als 
der Sohn Sulaiman's, des Sohnes des llek-Chanes 
Ahmed bezeichnet. Wie dieses Alles in Einklang 
bringen?

Es scheint, dass diese verschiedenen Angaben dem 
Umstande beizumessen sind, dass man die Lebens­
umstände Nasr's, den, wie erwähnt, mehrere Bericht­
erstatter gar nicht anführen, mit denen Ahmed's oder 
umgekehrt, vermengt hat. Ahmed, Nasr, Bughra-Chan, 
Tughan-Chan, Tschaghra-Tegin und Arslan I. werden 
von einem oder dem anderen Berichterstatter als Söhne 
'Aly's bezeichnet. Abu Nasr findet sich mit Ilek-Chan



Sulaiman und Ahmed zusammen. Ich zweifele nicht, 
dass die obigen Fragen früher oder später die er­
wünschte Beantwortung finden werden.

*

Die Schwierigkeiten, welche sich in der Erklärung 
der Münzen darbieten, haben St. L a n e-P o o le  bewo­
gen, die Chane von Turkistan gar nicht in das Ver­
zeichniss der Münzen prägenden Dynastien aufzuneh­
men; s. A scheme of Mohammadan dynasties during the 
Khalifate. London. 1880, S. 7.

© Ж ©

(Tiré du Bulletin, T. ХХѴП, pag. 161—164.)
Mélangea asiatiques. IX. до
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Bemerkungen zu G in a k îr t i’s K a m p a k a k a t h â b a k a , 

herausgegeben und übersetzt von A. Weber*). Von 
Otto Böhtlingk.

Der Text in lateinischer Umschrift mit endlosen 
Krasis-Zeichen. Da es W e b e r  doch darum zu thun 
ist, dass Sanskrit-Texte so billig als möglich herge­
stellt werden, so dürfte er von rechtswegen diese 
den Satz vertheuernden und nur Anfängern zu Gute 
kommenden Zeichen nicht anwenden.

Bevor ich zum Einzelnen übergehe, muss ich be­
merken, dass W e b e r  Manches dem Autor in die Schuhe 
schiebt, was nach meiner-Meinung dem Schreiber zur 
Last fällt. Wenn es feststeht und auch von W e b e r  

angenommen wird, dass der Schreiber nicht selten Sil­
ben auslässt und wiederholt, desgleichen sich auch 
sehr oft verschreibt, so darf ich nicht nur da, wo es 
die absolute, auch von W e b e r  anerkannte Nothwen- 
digkeit gebietet, sondern auch da, wo Sprache und 
Sinn an grammatischer und logischer Correctheit ge­

*) Sitzungsberichte der Königlich Preussischen Akademie der 
Wissenschaften zu Berlin, 1883, No. ХХУ. Ein Nachtrag dazu in 
derselben Zeitschrift No. ХХХУ.



winnen, den Versuch machen, diese durch Hinzufü­
gung oder Ausscheidung von einer oder mehreren Sil­
ben, oder durch eine leichte Änderung herbeizufüh­
ren. Ich bin der Ansicht, dass ein Autor, der so und 
so viele Sätze, auch recht complicirte, in correctem 
Sanskrit niederschreibt, nicht im nächsten Augenblick 
grobe Verstösse gegen Grammatik und Logik zu be­
gehen im Stande ist. Wer giebt uns überhaupt das 
Hecht, bei einer einzigen Handschrift, die erwiese­
ner Maassen nicht frei von Fehlern ist, an einer 
anstössigen Stelle den Autor selbst und nicht den 
Schreiber dafür verantwortlich zu machen? Ich gebe 
gern zu, dass auch ein Autor, insbesondere ein neue­
rer, sich gegen die strengen Regeln der Grammatik 
versündigen kann, dann wird er aber darin auch con­
séquent sein und nicht wie ein mit der Sprache, in 
der er schreibt, nur mangelhaft vertrauter Scribent 
bald so bald anders schreiben*). Provincialismen und 
Idiotismen mögen unterlaufen, aber nicht Donat- 
Schnitzer.

Einige von den nun folgenden Bemerkungen hat

*) So kann ich mich auch nicht genug wundern, dass ein Mann 
wie G. B ü h l e r , auf die Autorität einer Handschrift und des Scho- 
liasten, dem vielleicht auch nur eine Handschrift Vorgelegen hat und 
dem man mehr als eine Dummheit nachweisen kann, gegen vier 
Handschriften 4cTc9Trf5FT4 A p a s t . Dh. 1 ,2 8 ,20  für richtig hält, ob-

L Г С C
gleich der Autor sonst HcTT, und schreibt; ferner, dass
derselbe Gelehrte gegen alle Handschriften, auf die blosse Autorität 
des Scholiasten, ebend. 1,4,1 Ф^ТТсТ іи den Text aufgeuommen hat, 
obgleich der Autor ÎTW und fëîW schreibt, hier also keine conséquente 
Eigentümlichkeit der Schreibart (wie etwa das unerklärbare in 
der M a it r . S.) nachzuweisen ist,



mein Freund W e b e r  in seinen Nachtrag nicht auf­
nehmen mögen, andere nicht aufnehmen können, weil 
sie zu spät eintrafen; wieder andere sind ganz neuen 
Ursprungs.

Zu den sprachlichen Eigentümlichkeiten des Autors 
sollen unter anderen gehören :

1) Die Verwendung des Genetivs in sehr ausgiebiger 
Weise. Fast für alle hier angeführten Beispiele fin­
det man im Wörterbuch auch aus anderen Schriften 
reichliche Belege. ЯЧІГТЩРТ Z. 342 ist schwer­
lich richtig ; vgl. weiter unten.

2) Der Gebrauch des Acc. statt des Gen. in гП̂ ГЧН
^  Z. 42. Nach meinem Dafürhalten ein 

Schreibfehler für г?15ГЧёгёт° oder rTFI^nfsf0.
3) als Compositum. Warum soll dieses 

ein Compositum sein?
4) statt Ich beschuldige den Schreiber, 

nicht den Autor.
5) als Fern. Wie sollte dieses wohl anders 

lauten ?
6) Die häufige Verwendung von ЧШ gewissermaassen 

als Casus-Affix (ich würde sagen als Afterpräposition). 
Ist schon im Epos belegt.

7) Die vielen periphrastischen Perfecta. Als erzäh­
lende Tempora der Vergangenheit (die häufigen Par- 
ticipia auf FT und FT̂TtT, die ihre Stelle vertreten, lasse 
ich unberücksichtigt) erscheinen im Text das Perfect, 
der Aorist, das Imperfect und das Praesens mit FT, 
und zwar vom einfachen (nicht causativen) Verbum 
das Perfect 110 , der Aorist 22 , das Imperfect 6



und das Praesens mit F4 12 Mal ; von Causativen und 
Denominativen das (periphrastische) Perfect 13 Mal 
(nach Weber’s Angabe) und etwa eben so oft das Im­
per fect. Auf den ersten 50 Seiten des Pakkatantra 
in Kosegarten’s Ausgabe finde ich 8 periphrastische 
Perfecta neben 12 Imperfecten von Causativis. Also 
auch dieses keine Eigentümlichkeit des Autors.

8) )# il sie assen. Kann Schreibfehler für
sein. Das von B ühler im Nachtrag als Analogon aus 
dem Gujr. angeführte jamyo beweist Nichts.

9) Der häufige Gebrauch von fïï5T- Das Wörterbuch 
giebt über 80 Belege für diese neue Wurzel.

10) Der Gebrauch von einfach als Verbindungs- 
Partikel. Im Nachtrag ist das Richtige gegeben wor­
den. Dass diese Partikel insbes. beim Wechsel des 
Subjects verwendet wird, ist schon im grossen Peters­
burger Wörterbuch bemerkt worden.

11) Der Gebrauch von aber. Das Wörterbuch 
giebt für die Bedeutung jedoch, allein 13 Belege ; für

g  und Uf g noch einige weitere.
Im Nachtrage heisst es: «E. L eumann macht da­

rauf aufmerksam, dass wie ЯсЧРГГ 265, so auch 
237, ѵЧПШ 450, ЕПШЗП5П 281 bis jetzt fast nur, s. 
Pet. W., in der Râja-Taranginî nachgewiesen sind, 
somit ein gewisser Zusammenhang mit deren Diction 
hier vorliegt.» Synonyme für Fürst und Pferdestall kann 
jeder Autor ganz unabhängig von Andern nach Belieben 
bilden, und die Übereinstimmung solcher Bildungen bei 
zwei Autoren kann Nichts beweisen. Für НсЧТ ifh habe 
ich zu Z. 264. fgg. einen ferneren Beleg beigebracht.



Ich gehe jetzt zur Besprechung des Textes und der 
Uebersetzung in fortlaufender Reihenfolge über.

Z. 4. Die im Nachtrage von L e u m a n n  vorgebrachte 
Erklärung von URSIIÎsH und hätte wohl
mit Stillschweigen übergangen werden können.

Z. 7. übersetzt Weber durch in sei­
nem Schlafgemach, su welchem nur die Götter Zutritt 
hatten (?). Ich vermuthe und übersetze
welche (die Goldstücke) er in seinem Schlafgemach bei 
Gelegenheit der Götter (d. i. wenn diese verehrt wurden) 
wie seine Herzensgottheit verehrte.

Z. 8. 9. Ich zerlege das Compositum in sfîïïïïïrïrfen- 
und übersetze durch gelegentlichen 

(irechtzeitigen) Verkauf des aufgespeicherten Kornes 
u. s. w.

Z. 9. übersetzt Weber durch feste
Kaufwaaren, was mir unverständlich ist. Es sind un­
ter ЭДТЩ7  wohl Kräuter, Holz u. s. w. gemeint.

Z. 11. iRsf-q vei’bessert W eber in ЧЧЩІРЧ: näherо О 1
liegt q^slsFT.

Z. 35. Zu meiner im Nachtrage angeführten Ver- 
muthung JTSrpST *7 ïï̂ f̂ TFT (statt ІЕГ^ФП JT°) bemerke 
ich, dass ganz ähnliche Fehler auch sonst Vorkom­
men. So ist z. В. MBh. 6,5203 statt ïTtnfïïï sfiïïTÎ mit^ 7 t
der ed. Bomb, іщт zu lesen. B hag. 1 8 , 7 8  hat
Schlegel für nfàsrai der Handschriften das
unzweifelhaft richtige gfätpTnrHFf 4f?PPT hergestellt.

Z. 56. ЯЧШ И5РТ ändert W eber in WCIHSPT. Näher"N ^
liegt und der Prosa entsprechender ist ЯШПТ HHPT.

Z. 66. Yor ist oder ausgefallen.



Z. 68. Die im Nachtrage gegebene Übersetzung 
Leumann’s genügt vollständig; an ein sous-entendu 
ist gar nicht zu denken.

Z. 70. 7 1 . Ich bin mit W eber’s Änderungen ein­
verstanden, nur möchte ich das erste ЧТ in 70 entweder 
beibehalten oder in Ч гѵепп ändern und FICI st. ЧЧ (die 
Bedeutung sicherlich, gewiss, die das Wort in der spä­
teren Sprache hat, will hier nicht recht passen) in 71 
lesen und zum Vorangehenden ziehen, schon der Cäsur 
wegen. Statt schlage ich 4UT vor. bedeutet
nicht Bedingung, wohl aber Termin (ЧЩ̂ Т, Ich
übersetze : Solltest du oder irgend ein anderer Mäch­
tigerer diese (Zusammenkunft) zu vereiteln vermögen, 
so müsst ihr euch schnell rüsten, da ich den Termin 
genau bestimmt habe.

Z. 78. ist vielleicht verschrieben für
; in diesem Falle würde man aber auch Z. 

81 erwarten.
Z. 85. Ohne allen Zweifel ist das zweite 4^4 ein­

fach zu streichen.
Z. 1 0 1 . qsfinff^passt nicht zu Ich

vermuthe ЧЧЩ7 .
Z. 102. ЧТШ bedeutet hier gerathen auf, uicht ge­

fallen auf.
Z. 108. Es ist ^ 5% zu lesen.
Z. 110 . W eber hat mit ЧіШЧ verwechselt.
Z. 1 1 2 . Das hier bedeutsame stfö ist in der Über­

setzung nicht wiedergegeben worden.
Z. 116.  НІЧЧЧіМ: giebt Weber durch das kaum ver-



stündliche dies ist nicht das alleinige Ende wieder. 
Der Sinn ist: dies ist keine absolute Nothwendigkeit.

Z. 124. 4WÏ könnte auch eine andere Gottheit be­
zeichnen (vgl. Webee, Keshnag. S. 250, N. i); dann 
wäre îFtrçi ganz am Platz.

Z. 131. Zu meiner im Nachtrage erwähnten Ver­
besserung ^  ^4 sffa: bemerke ich, dass Ç4 wegen sei­
ner Ähnlichkeit mit vom Schreiber leicht überse­
hen werden konnte, q^fasse ich in der Bedeutung von 
zu Theil werden.

Z. 136. Es ist 74T444 zu lesen.
Z. 137. fgg. Leümann hat richtig erkannt, dass 

die Worte 4Ш bis vom Minister gespro­
chen werden. Z. 139 lese ich Ш4Ш4  ЯЧТ l 44T u. s. w., 
wodurch Alles in Ordnung kommt. Schon Webee hatte 
ïïfèraTrT vermuthet, nimmt aber im Nachtrage diese Ver­
besserung wieder zurück; auch Ч4Т vermisste er, aber 
nicht vor, sondern nach 4Ш, weil er die Rede zer­
legt hatte.

Z. 143. tfHlvT ist nach meinem Dafürhalten nur 
ein verlesenes 4І4Т?Т.

Z. 158. Die LEUMANN’sche Conjectur ist nicht bloss 
deshalb zu verwerfen, weil bei seiner Änderung nichts 
Neues vorgebracht und zu 41 1̂414  ̂ein Subject ver­
misst wird, sondern auch aus dem Grunde, weil 
nicht Vorübergehen, das Caus. von 4^  nicht forttra­
gen, sondern tragen bedeutet, und weil vor dem Imper. 
41 und nicht 4 stehen müsste. Die Verweisung We- 
b e e ’s auf f$rçT4l̂ J und 4iïW=Tl̂ 4î ist hinfällig, da auch 
hier nur an tragen zu denken ist. Statt 44 ^c4, worauf
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ich zunächst verfiel, möchte ich jetzt mit ganz gerin­
ger Änderung statt FR lesen. Wenn
du diese nicht findest, wirst du bei der Einbusse, die 
du dadurch erleidest, fasten müssen, d. i. Nichts su 
essen haben. Vgl. dazu Hälft1 FlTrj^Z. 155.

Z. 164. Es ist wohl ѴЩЯѴШТ oder ѴЗЯІЯЩЧ zu lesen.
Z. 169. Die drei Instrumentale sind im allerstreng­

sten Sinne einander coordinirt. Der Verstand des Mi­
nisters hat ja nicht nur zur Erlangung des Geldes 
und eines Elephantenheeres geführt, sondern auch, 
was hier ausdrücklich bemerkt wird, zur Besiegung 
der Feinde. Auch ist zu beachten, dass wohl das Geld, 
aber nicht die Macht des Geldes auf den Verstand des 
Ministers zurückzuführen ist. Dass wie We­
b e r  ira Nachtrage sagt, mehr ahlativen Sinn habe, ist 
mir unverständlich.

Z. 177. Der Locativ ist mit ЩИН, nicht mit 
zu verbinden.

Z. 179. Ich möchte als adj.
Gomp. fassen.

Z. 187. In allen mir bekannten Stellen (nicht nur 
hier) hat die im kürzeren Wörterbuch angege­
bene Bedeutung.

Z. 195. Bei tucho pacäram ist das Krasiszeichen 
weggeblieben.

Z. 198. bedeutet nicht kostbar.
Z. 199. kann nur zum — , als Schmuck he-

deuten.
Z. 212. Man streiche das f t  nach щт. Die Verle-



genheit des Vâdhû würde der Autor wohl anders aus­
gedrückt haben.

Z. 222. bedeutet schutzlos, hülflos und wird 
stets nur von Personen gebraucht. Auch wäre es sehr 
auffallend, wenn in einem und demselben Verse das 
zweimal vorkommende Wort zwei verschiedene Be­
deutungen haben sollte. Ich vermuthe 
was in den Zusammenhang vorzüglich passen würde. 
Die Verbindungen und зкщ Hïïlrfa sind im
P. W. belegt.

Z. 227. Man könnte H vermuthen.
Z. 235. Ich glaube, dass W e b e r  ein zu grosses 

Gewicht auf die Etymologie von SFRT legt. Er hätte 
das Wort ganz gut durch Mutter wiedergeben können.

Z. 252. fg. Genauer: nicht aber ihr Kind (was ge­
schehen wäre), wenn ich dieses beim Spalten ihres Lei­
bes u. s. w. von ihr getrennt hätte.

Z. 256. wohl nicht einfach Mord, sondern
Mord eines Mannes.

Z. 260. Genauer: In deine Stadt kannst du auch 
später gehen. zu schreiben, wie sonst immer ge­
schieht.

Z. 264. fgg. Der Sinn ist: Hierbei kannst du dich 
auf mein Wort verlassen. Man sieht nicht wohl ein,

r
warum K a m p a k a  den ihm gemachten Antrag nicht 
Andern erzählen sollte und woher er dann betrogen 
werden würde. Man erwartet vielmehr den Grund zu 
hören, warum V âdhû gerade ihm dieses Vertrauen 
schenkt, nicht Andern, und warum Vâdhû nicht selbst 
die Reise unternimmt. Ich übersetze demzufolge: wenn



ich es Andern sagte, so würden diese nur auf Betrug 
bedacht sein. ЯгЧТ fit: finden wir auch Kathäs. 8 4 ,51.

Z. 269. Sollte ffifiïïPTnicht so v. a. Jmd bloss stellen 
bedeuten ? Das Komma ist nach ЩР-ЦЩТГ>Т: zu setzen, 
wie auch Weber in, der Übersetzung annimmt.

Z. 275. fg. Ich verbinde den Dativ nicht mit 
fflfïRT:, sondern mit ШТТЧ.

Z. 282. würde ich hier durch mit feinem
Anstande wiedergeben.

Z. 314. Ich vermuthe ч (welches nach °Чігйч aus­
gefallen sein kann) %ТФТТЧЩ. Die Mutter konnte em­
pfindlich werden, weil der Sohn sie von seiner Heirath 
nicht in Kenntniss gesetzt hatte.

Z. 316. ffiffi ist wohl zu streichen.
Z. 318. fg. Es ist und ЗЧегцсЦ: zu

lesen.
Z. 321. fgg. Der Sinn wird wohl sein: In Betreff 

der Tochter darfst du dich keinem Irrthum hingeben: 
es mögen noch so viele Töchter da sein, so hat doch 
durch Töchter, die an Sohnes Statt angenommen wur­
den, Niemand ein Geschlecht gegründet.

Z. 332. 3ÎFT zu rechter Zeit, hier so v. a. nicht 
zu früh. Wird gelesen, wie Weber vermu-
thet, so ist zu übersetzen erst am Abend.

Z. 339. kann unmöglich er ist nur
am Abend bei der Versammlung zu sehen bedeuten. Die 
Stelle ist corrumpirt, man erwartet etwa : am Tage ist 
er nicht zu treffen, erst am Abend bekommt man ihn zu 
sehen.

Z. 342. Man könnte ЗДТ: man muss



auf ein anderes Mittel ihm beizukommen bedacht sein 
verrauthen.

Z. 352. kann nur Schlaf in der Luft, d. i.
ohne die Erde zu berühren bedeuten. Weber hätte die 
Yermutbung nicht unterdrücken sollen.

Z. 363. Es ist wie 369. fg. ЯЯ1с?Ш (vom Fol­
genden getrennt) zu lesen.

Z. 376. fsmaslHi bedeutet nicht das Leid bei Seite 
setzend, sondern bei dem sich der Schmerz gelegt hat.

Z. 378. чщтчтч ist in der Übersetzung übergangen 
worden.

Z. 380. sfiëntrç bedeutet Zins.
Z. 390. fg. Die Verbesserung Weber’s ÇTT7TWT: ist 

ohne Zweifel richtig; vgl. Z. 506. 513.
Z. 396. fg. ЩПН̂ іѵТсП nicht geringe — , sondern 

unbekannte Abkunft.
Z. 414. ^ІУІЧІН: nicht une kommst du hierher? 

sondern wann bist du hier gewesen ?
Z. 417. sprffl hätte ich durch betrügt übersetzt.
Z. 436. tWRI fehlerhaft für tfaraj. Wäre es ein 

Denomin. von einem schlecht beglaubigten fFTH, dann 
wüi’de der Absol. h-MmnpO lauten. Pankad. 43,2 hat 
Weber ÇF4H in HRH geändert, eben so 11,8 tFRTsFT in 
tWlsR.

Z. 454. fg. Ich vermuthe trfjwrfH (mit dem auch 
sonst so häufigen Hiatus) st. oder und
halte 3 ^ f ü r  richtig, indem ich die Worte г?гШ u. s. w. 
den König sprechen lasse. 5Ш bedeutet hier sich an­
schliessend, unmittelbar folgend, W ŝich einstellen, Statt 
finden. Der Fürst will den Schuldigen bestrafen, aber



der Eine schiebt die Schuld auf einen Andern, der 
Letzte auf das Schicksal, welches aber entflohen ist 
und erst mit Gewalt herbeigeholt werden soll. Darauf 
sagt der Fürst : Dann (wenn das Schicksal sich wird 
gestellt haben) wird man erfahren, ivas darauf noch 
kommen wird ; er erwartet nämlich, dass auch das 
Schicksal sich nicht schuldig bekennen werde.

Z. 458. Ob nicht durch Vielerlei veran­
lasst zu lesen ist?

Z. 463. Es ist nicht °гп^°, wie in der
Note bemerkt wird, zu lesen.

Z. 465. Lies in der Übersetzung das Leben (oder 
besser die Lebensgeister) steM {stehen) ihr schon in der 
Kehle.

Z. 475. ist nicht voll Schweiss und Aufre­
gung, sondern ausser Athem.

Z. 491. 500. ШН bedeutet hier gelegentlich, bei 
dieser Gelegenheit, bei so bewandten Umständen.

Z. 502. Ich lese Ф рит sftgFpF4T°.
Z. 5 1 0 .  Aus der Ausdrucksweise W e b e e ’s im Nach­

trage muss man schliessen, dass er noch immer an die 
Möglichkeit seiner Auffassung von gwTïïÇ glaubt.

(Tiré du Bulletin, T. XXIX.)
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Bericht liber die Ausgabe des Sprachmaterials des 
Codex Comanicus. Von W. Radloff.

Schon im Jahre 1884 habe ich in den «Занпскп 
Академіи Наукъ» eine Abhandlung über die lautlichen 
Erscheinungen des Komanischen Dialectes veröffent­
licht. In diesem Aufsätze habe ich einerseits versucht, 
aus der Schreibweise des vom Grafen Kuun heraus­
gegebenen «Codex Cumanicus» (Budapest 1880) die 
Laute des Komanischen Dialectes zu reconstruiren, 
andererseits, aus den Lautgesetzen diesem Dialecte 
diejenige Stelle anzuweisen, die er unter den ver­
wandten Türkdialecten einnimmt. Die Arbeit, die ich 
jetzt der Klasse vorzulegen die Ehre habe, ist eine Fort­
setzung der früheren Abhandlung. Ich habe alles im 
«Codex Comanicus» befindliche Sprachmaterial ge­
ordnet und mit dem von mir in Türkischen Texten an­
gewandten Russischen Alphabete transscribirt. Bei je ­
dem Worte sind alle Formen verzeichnet, in denen es
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im Codex auftritt mit genauer Angabe der Stellen, wo 
jede Form sicli findet und in der Schreibweise, wie 
der Codex sie bietet. Ausserdem habe ich bei jedem 
Worte die verwandten Wörter anderer Türkdialecte 
beigefügt, so dass der Leser im Stande ist, selbst 
seineSchlüsse über die Verwandtschaft desKomanischen 
mit den übrigen Türkdialecten zu machen. Am Ende 
des Wörterbuches gebe ich alle diejenigen Wörter an, 
die ich nicht zu erklären vermag. Zuletzt folgt eine 
Transcription der im Codex befindlichen Komanischen 
Texte mit gegenüberstehender Schreibweise des Codex 
und mit wortgetreuer Übersetzung. Ich habe an den 
Texten nur wenige Änderungen vorgenommcu und 
diese Änderungen überall hervorgehoben.

Die Herausgabe des Sprachmaterials des «Codex 
Comanicus » hat den Zweck, dieses Sprachmaterial 
dem Forscher zugänglich zu machen. Dies ist beson­
ders deshalb nöthig, weil der Codex in der Form, wie 
er uns vorliegt, wenig Nutzen bringen kann. Wir können 
dies am deutlichsten aus den Anmerkungen des Grafen 
Kuun ersehen, die voll von Versehen sind. Zum Ver- 
ständniss des Codex ist eine Bekanntschaft mit den 
Türkdialecten nöthig, die den meisten Turcologen ab­
geht. Ausserdem war es nöthig, die Materialien des 
Codex durch sich selbst zu erklären, d. h. die an ver­
schiedenen Stellen vorkommenden gleichen Wörter 
neben einander zu stellen, was der Herausgeber unter­
lassen hat. In Betreff einzelner Wörter wäre es mir 
lieb gewesen, den Codex selbst vor Augen zu haben. 
Die Zahl dieser Wörter ist aber, Dank der trefflichen 
Ausgabe des Grafen Kuun, so gering und die Aus­
beute verspräche eine so unbedeutende zu werden, dass



ich mich damit begnügen konnte, das Unverständliche 
hier zusammenzustellen und die Untersuchung des­
selben einer späteren Zeit zu überlassen.

Das jetzt veröffentlichte Sprachmaterial wird auf’s 
anschaulichste beweisen, dass ich in meiner ersten 
Abhandlung dem Komanischen Dialecte diejenige Stelle 
angewiesen habe, die ihm gebührt. Er gehört zu der 
grossen Türkischen Stamm-Gruppe, die ich die Kyp- 
tschakische nennen möchte, die etwa vom 9— 13 Jahr­
hundert in ihrer Hauptmasse die weiten Steppen zwi­
schen dem Altai und dem Schwarzen Meere bewohnte 
und deren Nachkommen ein Theil der jetzigen Aba- 
kan-Tataren, Barabinzen, Irtisch-Tataren, die Kasan- 
Tataren und Kirgisen sind, deren ursprünglich sich 
sehr naheliegende Sprachen im Laufe der Zeit sich 
getrennt und mit benachbarten Dialecten assimilirt ha­
ben, und jetzt sprachlich zu anderen Dialectgruppeu 
gehören. Der «Codex Comanicus» bietet uns nun das 
älteste Sprachmaterial des Kyptschak-Stammes (im wei­
teren Sinne). Die Feststellung dieses Sprachmaterials 
war also von ganz besonderer Wichtigkeit. Nach Voll­
endung dieser Arbeit werde ich meine ganze Aufmerk­
samkeit den ältesten Denkmälern der östlichen Stamm­
gruppe des Türkvolkes, der Uigurischen, zuwenden 
und Alles zusammenstellen, was uns eine Einsicht in 
die Sprache dieser Stammgruppe bietet. Hier liegen 
uns reichere Materialien vor: Das Kudatku Bilik. 
Die Geschichte der Propheten Rubghusi ’) eine Le­
gende des Oghus Chan (ein Manuscript das mir freund-

1) Kasan 1859.
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liehst durch Herrn Charles Sch efer  zur Verfügung 
gestellt war), das Chinesisch-Uigurische Wörterbuch 
und Briefe der Uiguren, die sich in unserem Asiati­
schen Museum befinden.

Erst nach Beendigung dieser Arbeit werde ich mich 
an dieFeststellung des ältesten Sprachmaterials der drit­
ten Stamm-Gruppe machen, der südlichen, die ich die 
Seldshukische nennen möchte, von der uns bis jetzt 
die von W ic k e r h a u se r 2) veröffentlichten Seldshuki- 
schen Verse vorliegen, die sich im Rebab-Name des We- 
ledi Mesnewi (Manuscript der Privat-Bibliothek des 
Kaisers in Wien, geschrieben im Jahre 768) finden, für 
die aber das von Baron V. R osen beschriebene Manu­
script der Bologner Bibliothek3) I vom Jahre 
816 gewiss eine sehr wichtige Ausbeute liefern wird.

Erst nach Feststellung dieser Sprachmaterialien 
werden wir ein klares Verständniss von der früheren 
Dialectgruppirung der Türksprachen gewinnen und 
das Verhältuiss der neueren Dialecte zur älteren Spra­
che verstehen können. Für den Erforscher der Ge­
schichte der Türksprachen können leider ausser den 
hier genannten ältesten Sprachdenkmälern nur noch 
wenige andere Schriftdenkmäler von Nutzen sein, da 
die meisten Schriften, selbst die älteren, nur den künst­
lichen Schriftsprachen angehören, die als solche keinen 
sicheren Anhalt für das Verständniss der Sprache 
bieten. Die beiden Türkischen Schriftsprachen, das Os-

2) Zeitschrift der Deutschen Morgenliindischen Gesellschaft. 
Band XX, p. 574.

3) Remarques sur les manuscrits orientaux de la collection Mar- 
siglia à Bologne. Rome 1885, p. 21.



manische und das Dshagataische (Osttürkische), sind 
nicht die Vertreter bestimmter Dialectgruppen, son­
dern im Laufe der Zeit entstandene selbstständige 
Kunstsprachen, von denen das letztere auf Grundlage 
des Uigurischen, dass erstere auf Grundlage des Seld- 
shukischen (im weiteren Sinne) durch Beimengung der 
verschiedenartigsten dialectischen Sprachmaterialien 
entstanden sind; sie können also zur Vergleichung mit 
dem Sprachmateriale der Dialecte nicht herbeigezo­
gen werden. Wir brauchen nur einen Blick in das 
Lexicon Pavet de Courteille’s, oderVambéry’s zuthun, 
um uns zu überzeugen, wie viele fremde ausserhalb des 
Sprachmateriales der mittelasiatischen Sprachen lie­
gende Elemente hier aufgenommen sind. Da finden sich 
Uigurische, Kirgisische, Turkmenische, Aderbedchani- 
sche ja selbst Kasanische Wörter. Man lese nur ein Buch 
wie die Geschichte des Abulghasi und man wird auf 
jeder Seite auf Alt-Uigurische Formen stossen 4), die 
nur durch die Schriftdenkmäler von den Uiguren auf­
genommen worden sind. Das bunteste Gemengsel bildet 
aber die sogenannte Kasanische Schriftsprache, wo 
sich in jeder Zeile Dshagataische Formen mit Osma- 
nischen gemengt vorfinden, während das Volk weder 
die Einen noch die Anderen kennt. Wir haben also 
unter so bewandten Umständen Nichts gewonnen, 
wenn wir mit B la u 5 6) oder K or sch c) behaupten, dass

4) Ich verweise hier nur auf das häufig auftretende ^ , J j 1
(statt während die übrigen Formen von abgeleitet
werden.

5) Über Volksthum und Sprache der Kumanen Z. d. D. M. 6. 
Band XXIX, p. 575.

6) Archiv für Slawische Philologie Band VIII, p. 044, Anm. 2.



das Komanische dem Dshagataischen nahe stehe, denn 
das Dshagataische stellt, wie gesagt, gar keinen be­
stimmten Dialect dar.

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 121—124.)



A Avril 1886.

Bericht Uber die Kurdischen Sprachsammlungen des 
Prof. Albert Socin. Von W. R adloff.

Zu meiner grössten Freude habe ich die Ehre, der 
Klasse heute ein Werk vorzulegen, das gleichsam eine 
Fortsetzung einer Reihe wichtiger Publicationen un­
serer Akademie bildet, die der Erforschung der Kur­
dischen Dialecte gewidmet sind. Es sind dies zwei 
Bände Kurdischer Sprachsammlungen, die mir von 
Prof. Alb. Socin  in Tübingen zugestellt sind. Der erste 
Band führt den Titel «Erzählungen und Lieder im 
Dialecte des Tür 'Abdin, gesammelt, herausgegeben 
und übersetzt von Eugen Prym  und Albert Socin»; 
der zweite —  «Erzählungen und Lieder im Dialecte 
von Bohtan, gesammelt, herausgegeben und übersetzt 
von Albert Socin». Jeder dieser Bände besteht aus 
zwei Abtheilungen: a) den Texten, b) der Übersetzung, 
die der Verfasser in getrennten Heften zu veröffentli­
chen wünscht. Jedem Bande ist eine ausführliche Ein­
leitung vorausgeschickt, welche die Geschichte der

Mel&Dgoe asiatiques, LX. 12*



Sammlung und die Erläuterung der Transscriptions­
weise darlegt und auch den Inhalt der Sammlungen 
und ihre Bedeutung bespricht. Ausserdem liegt dem 
zweiten Bande noch ein Anhang bei, der ausführlich 
die Form der Kurdischen Poesie behandelt. Die beiden 
Abtheilungen der Übersetzung werden dabei von einer 
grossen Zahl von Anmerkungen begleitet, die theils 
unklare Stellen der Texte erörtern, theils reiche sach­
liche Erläuterungen enthalten.

Ich halte es für überflüssig, hier auf eine Beurtheilung 
dieser Arbeit des bekannten Verfassers näher einzu­
gehen, seine vortrefflichen Sprachsammlungen der neu­
aramäischen Umgangssprache ’) können als ein Muster 
von Akribie gelten und haben allgemeine Anerkennung 
gefunden. Dieselbe liebevolle Sorgfalt zeigen auch die 
uns jetzt vorliegenden Sammlungen des Prof. Socin  
auf jeder Seite. Es wird in ihnen ein so reiches Ma­
terial musterhaft gesammelter Sprachproben geboten, 
dass wir sie mit Recht als die festeste Grundlage für 
künftige Forschungen im Gebiete der Kurdischen 
Dialecte anzusehen haben, und es nur bedauern kön­
nen, dass die Veröffentlichung derselben nicht vor 
Erscheinen des Kurdischen Lexicons 1 2) und der Kur­
dischen Grammatik3) stattgefunden hat, da eine genaue 
Berücksichtigung dieses Sprachmaterials den Werth 
dieser Arbeiten bedeutend erhöht hätte.

1) a) Der neuaramäische Dialect des Tûr'Abdîn von Eugen 
Prym  und Albert Socin , 2 Thcile, Göttingen 1881; b) die neuara- 
mäigchen Dialecte von Urmia bis Mosul von Albert S ocin , Tübin­
gen 1882.

2) Dictionnaire Kurde-Français par M. Auguste Ja  b a. Publié 
par Ferdinand Ju s ti . St.-Pétersbourg 1879.

3) Kurdische Grammatik von Ferdinand Ju s ti. St.-Petersburg 
1880.



Ich halte es unter so bewandten Umständen für 
höchst wichtig, dass die Veröffentlichung der Samm­
lungen des Prof. Socin  möglichst beschleunigt werde, 
und dieser Umstand veranlasst mich besonders, den 
Wunsch desselben zu unterstützen, dass diese Ver­
öffentlichung von Seiten unserer Akademie ausgeführt 
werde, auch unser College B ö h tlin g k , mit dem ich 
in Betreff dieser Angelegenheit in Correspondenz ge­
treten bin, hält es für sehr wünschenswerth, dass 
die Akademie die Publication dieser Texte übernehme.

Ich lasse hier ein kurzes Inhaltsverzeichniss der 
vorliegenden Texte folgen.
I. a) Erzählungen in Prosa.

1) Färhat Aga, 2) die goldhütende Schlange,
3) die Wallfahrt der Thiere, 4) Wir sind quitt,
5) der gottlose Machthaber, 6) Jussif und 
Selim, 7) Abderrahman, 8) Jusif Baschari, 
9) der aussätzige Fürst, 10) die Schlange und 
die Quelle, 11) Schahmaimun, 12) Dankbare 
Thiere, 13) die Tochter des Vogels Simer.

b) Lieder und Gesänge.
1) Das Lied vom Ose Säri, 2) der Sang von Färcho,

3) Abdin Scher, 4) die Geschichte von Farise 
Odo, 5) Dälilao Amarlao, 6) Scheni, 7) der 
Sang Dono und Maimo, 8) 0  Verwaiste! 
9) Gendsch, 10) die Geliebte vom Galläpfel­
gebirge, 11) Aischane, 12) der Kranich, 
13) Dshano, 14) Merame, 15) der Sang von 
Dshasim, 16 und 17) Mohammed Ibanna.

II. a) Prosatexte mit eingestreuten Reimen und Versen.
1) Mäm und Sin, 2) Färcho und Sittije, 3) Rü­

stern, 4) Rüstern.



b) Epische Texte.
1) Jussif und Suleicha, 2) der Korbflicker, 3) Se- 

seban, 4) das schwarze Pferd, 5)KönigDschim- 
dschima, 6) Dimdim, 9) Ahmede Schäng, 
10)BosBeg, ll)H am a Tajar, 12) Chalid Aga.

c) Lieder.
1) Avdäl Omar, 2) Esdin Scher, 3) Wettgesang,

4) die Gazelle, 5) Dshämbeli, 6) Mohammede 
Chano, 7 und 8) zwei Lieder.

(Tiré du Bulletin, T. XXX, pag. 523—525.)



C astrén ’s Koibalisch-Deutsches Wörterverzeichniss 
und Sprachproben des Koibalischen Dialectes. Neu 
transscribirt von N. K atano ff.

V o r b e m e r k u n g .

Der Student der Orientalischen Facilitât der hie­
sigen Universität N. K atan off, ein geborener Sagaier 
aus dem Abakanthaie, der seiner Muttersprache voll­
kommen mächtig ist, hat auf meine Veranlassung eine 
Umschreibung des Tatarisch-Deutschen Wörterver­
zeichnisses und des Heldengesanges, die in C astrén’s 
«Versuch einer Koibalischen Karagassischen Sprach­
lehre» abgedruckt sind, unternommen. Ich hatte Herrn 
K atanoff veranlasst, diesen Nachtrag zu C a strén ’s 
Sprachlehre zu liefern, da diese Sprachlehre von 
vielen Turcologen benutzt worden, und die zahlrei­
chen Irrthümer und Ungenauigkeiten des Verfassers 
und Herausgebers mehrfach zu falschen Schlüssen ge­
führt haben. Da die Arbeit, die mir K atanoff vorge­
stellt hat, ein genaues Verständniss für die Lautver-
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hältnisse der eigenen Sprache beweist, so halte ich 
sie als eine wichtige Ergänzung der oben erwähnten 
Sprachlehre und ich hin der Ansicht, dass es wün- 
schenswerth ist, dieselbe im Bulletin abzudrucken. 
Für mich bietet diese Arbeit ein ganz besonderes 
Interesse dadurch, dass sie mir ein Urtheil über die 
Richtigkeit der von mir vor zwanzig Jahren im Aba- 
kanthale gemachten Aufzeichnungen erlaubt. Im All­
gemeinen stimmt die Wiedergabe der Laute, die hier 
in dem von mir angewendeten Alphabet geschieht, mit 
der meinigen überein, besonders interessant sind aber 
die wenigen Abweichungen, die eine genauere Laut­
auffassung des seine eigene Muttersprache Schrei­
benden beweisen. So führt Herr K atanoff zum Bei­
spiel ein getrübtes ï (vergleiche meine Phonetik der 
Nördlichen Türksprachen Leipzig 1882, Einleitung 
XIII) in die Stammsilben ein, wo ich einfach i ge­
schrieben habe. Ich habe mich nach der Aussprache 
des Verfassers überzeugt, dass er hier Recht hat und 
dass in dem von ihm gesprochenen Dialecte dieser 
weitere Fortschritt der Versetzung der Vocalscala 
(vergl. Phonetik § 23) schon stattgefunden hat. Ebenso 
liegt das e der Stammsilbe, das K atanoff spricht, 
auf der weitesten Grenze zwischen e und i also nach 
S iev ers  zwischen el und i2, dass man sich fast ver­
sucht fühlt, es durch i wiederzugeben. Für ы führt 
K atanoff zwei Nuancen ein ы und й  von denen 
letzteres ein sehr kurzer, dem Schwa mobile ähnlicher 
Laut ist. So viel ich bis jetzt ersehen kann, tritt ьі 
zum grössten Theile 1) neben dem Consonanten p (r) 
auf, der dabei mehr Stimmton erhält, 2) in der zweit- 
und drittletzten Silbe der Wörter, besonders wenn es



zwischen zwei а enthaltende Silben zu-stehen kommt. 
Den von mir angewendeten Vocal ы und ï des prae- 
dicativen Pronominal-Affixes der zweiten Person ver­
ändert K atanoff stets in a und ä und schreibt also 
алданзац алпыксап естарзац statt алданзьщ алпыксыц 
есгарзіц. Tritt dass dem Altaischen ч entsprechende 
Sagaische c des Auslautes hei der Agglutination in 
den Inlaut und kommt zwischen zwei Vocalen zu 
stehen, so geht es in K atan off’s Mundart stets in ч 
über agac Baum адачы, ic trinken ічш, während sonst 
nur i,i zwischen zwei Vocalen auftritt. Meine Annahme 
der halben Erweichung der tonlosen Consonanten des 
Anlautes in der zusammenhängenden Rede, wenn 
das vorhergehende Wort mit einem Vocale oder so­
noren Consonanten endigt (Phonetik § 459), findet sich 
bestätigt, ebenso ist nach K atan off’s Aussprache f  
ein sonorer Consonant, wie ich ihn in meiner Pho­
netik (Einleitung XVIII, 10) geschildert habe, das­
selbe muss vom 6 (Einleitung XV, 6) im Worte еб 
angenommen werden. Schliesslich will ich noch er­
wähnen, dass K atanoff im Inlaute das k und k zwi­
schen Vocalen potenzirt spricht und dies durch eine 
Gemination der betreffenden Laute kk und kk aus­
drückt, es findet sich also meine Annahme (Phonetik 
§ 314) ebenfalls bestätigt und es wäre diese Gemi­
nation in allen von mir gemachten Aufzeichnungen 
der östlichen Dialecte einzuführen.

W. Radio«.

E i n l e i t u n g .

In vorliegender Wiedergabe von C astrén’s Koiba- 
lisch-Deutschen Wörterverzeichnisse und Sprachproben



des Koibalischen Dialectes sind von mir folgende Ver­
besserungen vorgenommen :

1) Statt ы schreibt oft Castrén: e, è, а, у, о und і; 
dagegen schreibe ich überall ы; z. B. C astrén schreibt: 
utugarben, ôgem, âgarèx, agarin, agazerben, älyx, 
tokor, titak und tilberag; ich schreibe: учударбын, 
одым (von ok), адырыг, адыріи, адызарбьш, алыг, 
чокыр, чычак und чылбырац.

2) Ich schreibe: а, ï, ьт und ä, wo Herr Castrén  
nur e schreibt; z. B. Castrén: ailanerben, maltak, 
kalès, testänärben, tôgozènde, ortezende, kêrek, 
kälesken; dagegen schreibe ich: аіланарбыіі, мылтык, 
кылыс, TÏCTâuâpôïu, тодызыішы, ортазында (von орта), 
керак, кеіаскіи.

3) In den ersten Silben schreibe ich nur e statt des 
C astrén’schen i, ä und e; nelärä, кеідім (von кеі), 
кеіаскіи und чекпан, wo er tilegä, kildem, kälesken 
und tekpen schreibt. Ferner schreibe ich: i, ы und e 
in den ersten Silben, wo Castrén nur e oder è an­
wendet, z.B . Castrén: esegä, ezererben und èsterben, 
ich aber schreibe: ізаца, ызырарбьш und естйрбім.

4) In einigen Fällen hat Herr C astrén sogar Buch­
staben ausgelassen; z. B. schreibt er: käza kurt, tir 
darga, atèrben, têty, mekelä, burnlrben, adne; dagegen 
schreibe ich: казак курт, тегір парыды, аттарбьш, 
чего, меккйіа, бурушіірбын und адына (von ат).

5) Statt der C astrén’schen g, 4, k, schreibe ich 
in vielen Fällen ng oder иг, ч und ц; so schreibt 
Castrén: buruga, kügä, bütürü und türäk dok; da­
gegen schreibe ich: буруида, купга, бучурб und 
чурак чок.

6) In einigen Fällen setzt C astrén das Länge-



Zeichen, wo ich es nicht setzte, oder umgekehrt; so 
schreibt C astrén: tür, aber ich schreibe тур (aus 
dem Altaischen іуцур).

7) Bei C astrén wird das lange ы durch у, l ,  è 
und 5 ausgedrückt, z. B. syn und sin, !x und èx, 
tênmade; dagegen sclireibe ich: сьш, ык und тьишады 
(von тьш).

8) Statt «г» gebraucht C astrén g und x; z. B. 
sümätyx statt cywällf.

9) Am Anfang der "Wörter schreibe ich nur die ton­
losen Consonanten k, k, п, г, с, ч, die halbe Erweichung 
in der zusammenhängenden Rede (siehe R ad loff, Pho­
netik § 459), die C astrén oft г, б, д, з, i,i zu schreiben 
veranlasst, lasse ich unbezeichnet.

Die mangelhafte und schwankende Vocalbezeichnung 
C astrén ’s haben schon A. S ch iefner in demVorworte 
zur Koibalisch-Karagassischen Sprachlehre (SeiteXVII, 
Zeil. 12 — 34 v. ob. und ferner, S. XVIII, Zeil. 1 -  
21), Dr. W. R adloff in seiner «Phonetik der Nörd­
lichen Turksprachen» (Leipzig 1882 und 1883) und 
im 2. Theile «der Volksliteratur der Türkischen 
Stämme Süd-Sibiriens» (St. Petersb. 1868. Seite 
XVI—XVIII) hervorgehoben.

Die Ordnung der Buchstaben im Wörterbuche 
C astrén’s habe ich bcibehalten ausser in einigen Fällen, 
wo die Veränderung durchaus nöthig war.

Endlich bemerke ich, dass ich * zu denjenigen 
Wörtern hinzufüge, welche C astrén ausgelassen hat.

Die Wörter des Karagassischen, Kottischen und 
Burjatischen Dialectes, die Herr C astrén für den 
Vergleich mit den Koibalischen Wörtern in seiner



Sprachlehre und in seinem Wörterverzeichnisse her­
beizieht, habe icli ganz ausgelassen, da es mir nur 
darauf ankam, den Koibalischen Text zu verbessern.

N. Katanoff.

I. Wörterverzeiclmiss.
a.

a i—  1) Lilienzwiebel; 2) Mond, Monat, 
аілап (аіланарбьш) —  sich drehen, umkehren.

аіландыр (аіландырарбын) —  wenden, drehen. 
Aina —  böses Wesen, das in der Erde wohnt; s. Vor­

lesungen über die Finnische Mythologie, S. 230. 
аідас —  in der That, wirklich, 
ak —  weiss.

ak KîK (weisses Reh), Rennthier.
ak балык (Weissfisch), Schnäpel (Salmo Lava-
rehis).
адарт (agapTapöbiu) —  weissen. 

акча —  1) Kopeke; 2) Geld, 
akcak —  lahm.

акса (аксірбып) —  hinken, 
agbic (аксы) —  Mund, Mündung, 
aga —  Grossvater, Oheim, 
agbu (agbmapöbin) —  tragen, ziehen, schleppen, 
agwpbif —  krank.

agbip (agbipap6bm) —  krank sein. 
agapT (agapTapöbin) —  weissen; s. ak. 
ak (agap6biu) — fliessen, rinnen. 
agbipiH —  langsam, 
agac, agbim —  Baum, Holz, Brett, 
agbic (agbi3ap6bm) — fliessen lassen, stromabwärts 

fahren; s. ak (agapöbiu).



arç —  wildes Thier, Wild prêt.
ацна (аднірбын) —  fangen, jagen, 

ацдар (ацдарарбын) —  wälzen, rollen, Umstürzen, 
ацда (ацдірбын) —  schauen, sehen, 
aja —  Handfläche, 
ajak —  Schaale. 
ajac —  heiter, ruhig, still, 
aja (ajlpöbin) — bemitleiden, 
ал —  Uluss, Dorf, 
ала —  scheckig, bunt.

ал’ ai —  bunter Monat, da die Erdflecken durch 
den Schnee gucken, 

алабуда (dg. bunter Ochs*) Barsch, 
алым —  Schuld.

алымныг —  schuldig, 
ал (аларбын) —  nehmen.

алдан (eig. der Genommene) —■ Gatte, Gattin, 
алын (алны) —  Gesicht, Stirn; vorn; Gr. S. 66.*

Bat. алына, алнына —  nach vorn.
Loc. алыида, алнында —  vorn, früher.
Äbl. алынац, алнынащ —  von vorn, 
алыидады, алнындады —  vorn befindlich, 

алый (алынарбыв)— dumm sein, von Sinnen kommen.* 
алыстыр (алыстырарбын) —  wechseln, 
алып —  Held, 
алыг —  dumm.

алын (алынарбын) —  dumm, schlecht sein, von 
Sinnen kommen. * 

алдаі —  kleiner Kessel, 
алдан —  Gatte, Gattin; s. ал (аларбын). 
аллыг —  breit.
алты —  das Untere, unterhalb befindlich.



Bat. алтына —  nach unten.
Loc. алтында —  unter.
АЫ. алтынац —  von unten.* 
алтындады —  unten befindlich.* 

алгы —  sechs.
алтышіы —  der sechste, 
алтблац —  alle sechs, 
алтылар —  zu sechs, 
алт’ oh —  sechzig, 

алтын —  Gold; golden.*
алтан (алтанарбын) —  sich auf’s Pferd setzen, auf- 

sitzen.
алта (алтірбын) —  überschreiten, 
алдыр (алдырарбын) —  unterliegen, unterlegen sein; 

vrgl. алты.
алдырт (алдыртарбын) —  schaffen, 
алііы —  Gast, 
албада — Zobel, 
äp •—  Biene, Wespe.

туктуг äp —  Biene, 
чылас äp —  Wespe.* 

äp —  schwer; theuer.
арлыг —  theuer. 

ара (аразы) —  Zwischenraum.
Bat. аразына —  zwischenhin.
Loc. аразында —  zwischen.
АЫ. аразыпац —  zwischenher, 
аразындады —  zwischen befindlich.* (зы ist das 
Suffix der 3. Person Singularis). 

арык —  Koth. 
ары (арірбын) —  mager sein, 

арык —  mager.



арыг —  Insel.
арыг —  rein.
apaga —  Branntwein.
арыдак — gemeinsam, allgemein.
арыс —  Sommerroggen.
арыстыг —  gewissenlos.
арам —  selten.
араниула (in Märchen), Epithet der Helderirosse, —  

trefflich, mächtig.* 
apga —  Rücken.
ардыла (ардьшрбын) —  reinigen; s. арыг. 
ардыс —  Gefährte, 
apgac —  faul, 
ардамцы —  Pferdeschlinge, 
гірлыг —  theuer; s. äp.

арла (арлірбын) —  bewirthen. 
артык —  zuviel, 
арча —  Brautgabe (Kalyrn). 
арчы —  Käse; Quark, 
арчьшак —  Ranzen; Quersack.* 
ардат (ардадарбын) —  verderben, 
au —  Pronominalstamm; Gram. § 54. 

am — das Seinige. 
анда —  dort, аннац —  von dort, 
андар —  dorthin, 
аидартып — von dorther, 
аннацар —  dorthinwärts, deshalb, 
аидаг —  solch einer, 
anija —  soviel, 

ат — Pferd, 
ат — Name.

ада (адірбын) —  nennen.
Mélangea asiatiques. IX.



а т — Taucherhuhn (Anas rutila); vrgl. P a lla s  Zoogr. 
Rosso-Asiat. T. TI, p. 242, soll wegen des dem 
■Wiehern ähnlichen Geschreies so benannt sein; 
eig. also =  ат -+- ат. 

ат (аттарбын) —  schiessen, 
ас (ачарбын) — öffnen, 
ачыг — bitter, sauer, herb, 
ачын (ачынарбын) —  bemitleiden.

ачынуац —  barmherzig.* 
ада —  Yater.
адаі — Hund; тіз’адаі—  Hündin.
адыр —  halt! warte!
ада (адтрбын) — nennen ; s. ат.
аца— Yaterbruder od. Vaterschwester; älterer Bruder.*
ac — Korn, Saat, Brod.
ac — Hermelin.
ac —  hungrig.

аста (астірбын) —  hungrig sein.
Gerund. астап —  hungrig, 
астап-чор —  essen wollen, 

ac (азарбын) — sich verirren, 
азыра (азырірбьш) — nähren.

азыран —  essen.* 
аскан (зсканарбын) —  stottern, 
аскыр —  Hengst.

аскыр TäKKäK —  Hahn, 
азак —  Fuss. 
азык — Vorrath, 
азыг —  Backenzahn.
азыр —  Zweig (am Baum, am Pfeil); Gabel, 
азыра (азырірбын) —  ernähren, verschlingen.



ас (азарбын) —  überschreiten, hinübergehen, vorüber­
gehen (in Märchen), азыра — über; Gram. § 102. 

аппар =  алып -+- пар (аппарарбын) —  fortführen, 
анчак —  Greis.
аба— 1) Vater; 2) Bruder, Oheim; 3) Bär. 
абаккаі (in Märchen) — Ehrentitel der Fraueu. 
абыг (абыдарбын) — schaukeln, 
абыс — Geistlicher.
абдьіра —  kleine (bei C astrén: grosse) Kiste, 
а-м — jetzt; auch: амды.* 

ам-ок, sogleich.
амыр — ruhig; still (vom Wetter).
амза (амзтрбыи) —  schmecken, kosten, versuchen.
ä —  Wirth.
äK —  Schlitten.
äH — leer.
äuäit —  Ferse.

e.
eräK —  Feile (auch: erïf*).

erä (егірбш) —  feilen, 
erip — schief; krumm, 
eiäsl — Frau des ältern Bruders; Tante.* 
eqïu —  Schulter.*
el — Volk, Unterthanen; Gegend, Land.
eläAä — genug.
elä (еіірбін) —  sich quälen.

Ger. elän —  kaum, 
elïr — fünfzig.
elïwijÏK— Spinne; s. іршпш. 
elrä (еігірбін) —  sieben, 
ep —  Mann.

ер-чок —  Wittwe.



ерін (ершарбш) —  faullenzen.
epïuijâK — faul, 

epïu — Lippe, 
ерка —  zart, 
еркш — Schwelle, 
ергак — Daumen.* 
ергі —  alt (von Dingen).*
ЕрНк Kau —  Oberster der Aina’s. 
ертй — frühzeitig.

ертйп —  Morgen.* 
ерт (ертйрбіи) —  Vorbeigehen.

ертгір (ерттірарбш) — verzeihen, 
ербакаі — Schmetterling, 
eu — Zeichen.

euuä (еннірбш) — zeichnen, 
си (енарбін) — abwärts gehen, schwimmen.

eui,iäK —  bergab, 
eiui —  Yaterschwester. 
euäi — Wirthin, Alte, Hausfrau, 
euijä (auiia) —  soviel, 
ет — Fleisch, Leib, 
ет (едарбін) —  machen, thun. 
едак —  Saum, 
едактіг тон —  Weiberpelz, 
ec — Eigenthum, 
ec (езйрбін) —  rudern.

ескі — Ruder (von ec — rudern), 
езан —  Glück, Wohlfahrt, 
езанйр —  treu, gläubig.

e3äu (e3äuäp6iu) — gläubig sein, 
езар —  Sattel.

езаріа — satteln.*



езік —  Thür, 
езірік — betrunken, 
езар, езір —  Rede, 
еб, ен — Jurte.

JD. ебша (ебга, егба) — nach Hause, heim. 
L. ебда — zu Hause. .
А. ебдйц — von Hause, 
епч! — ältere Frau; Hausfrau.* 

ебак —  rasch, leicht, 
ебір (e6ipäp6!u) — umkehren, umwenden.

eölpä — um herum, 
еы (емарбш)—  saugen, 

еыйі —  Brustwarze, 
емцйк —  Brust (der Frauen), 

ec (естарбш) — hören.
ы.

ызыр (ызырарбын) —  heissen, 
ык —  Saiteninstrument, 
ылда (ылдтрбын) —  heulen, 
ыр —  Lied, Gesang.

ырла (ырлірбын) —  singen; auch: 
ырма (ырнірбын). 

ырак —  weit, entfernt, 
ырактын —  weither, 
ыра (ыртрбын) —  sich entfernen, 
ырат (ырадарбын) —  entfernen.* 

ыс —  Rauch, 
ызырда — Ohrgehänge, 
ыс (ызарбын) —  schicken.

і, ï, L
ï — Auerhahn.
ÏKKâpâ — Zwilling.



— по —

ïkkï — zwei.
ïkkïhijï —  der zweite, 
іккбіан — beide. 
lKKÜäp— je zwei, 

ïrçâ (nirä) — Nadel.
Ilrä (Іігірбін)—  sieben; s. elrä. 
il —  anhaken, aufhängen.* 

ïlrïc — Haken, 
ip — Abend ; ірда — Abends.
Tp (ірарбін) — spinnen, 
хрімщк —  Spinne.
Ірщ — Rotz, Euter, Fäulniss.

ïpïqHâ (Ірщнірбін)—  faulen. 
ipräK — 1) Männchen; 2) Daumen, 
іи —  Thierlager; Grube.
ÏHâK —  Kuh. 
iTTirän — Hagebutte, 
iuärä —  Darm, 
ïc (Ічйрбін) — trinken.

Ï4Ïp (Ï4Ïpâp6ïn) —  tränken. 
ït Сдарбін) — stossen, fortstossen. 
ідіс —  Gefäss.
1ДІ — so.
ii,iä — Mutter; улуг-ïnâ —  Grossmutter, 
ïc —  Spur.

iCTä (істірбш) —  aufspüren.
Ï3ir — heiss.
iCTä (істірбін) — Schaaffelle bereiten. 
ïctï — das Innere; Gram. S. 65.

Dat. IcTiHä. Loc. істшда.
АЫ. IcTiHäq.

i3ä (езі) — Wirthin.



ізйца — Steigbügel.
ізарт — Stange (Buss, жердь).
ізап —  Tasche.
іза (Ізірбш) —  gähnen.
іппак, Ітпак —  Brod.
тбйк —  rasch, behend.

o.
oi — langes Thal, Schlucht.
oi — bläulich, hellblau; af-oi —  weissblau.*
oi — leicht.
оіла (оілірбын) —  laufen (auf den eignen Beinen).

оілат (оіладарбын) —  laufen lassen, 
ojbm —  Spiel.*
оіна (оівірбын) —  spielen (von ojbm). 
оімак —  Grube.

оімактыг —  grubig. 
olc —  Pfeil, Kugel, 
ök —  schwach, gering (Vieh, Wald). 

ök-тук —  Daunen. 
ök-TäK — gering.

ok (ök) — doch, auch (Gram. § 111). 
okcac, ockac — ähnlich, alswenn. 
oga—  sehr; z. B. ода тыц — am stärksten.* 
одыр—  Dieb.

одырла (одырлірбын)— stehlen, 
оц —  recht, rechts, 
ojak —  Bergthal, Schlucht, 
о^ынуыл (von ojbm) — Spieler, 
ол —  er, jener.

ол ту ста — dann.
олар —  sie* (Plur. von ол — er), оларні —  ihr. 
ол-ок — auch er (bei Cast. nur).



ол (aus одыл)— Sohn, Bursche*; олды— sein Sohn, 
блак—  Knabe.
олдан —  Kind (allgemein, nicht nur von 3— 4 Jahren, 

wie Castr. angiebt). 
opai —  spät am Abend, 
орын — Stelle, 
opgaf-ai — Erntemonat.
орта —  Mitte; mit dem Suffix der 3. Pers. Sing.: ортазы. 

Bat. ортазына.
Loc. ортазыида.
АЫ. ортазынан. 
ортын сала —  Mittelfinger, 
ортымак — mittlerer, 
орты кун —  Mittag, 

on — zehn.
оныицы —  der zehnte, 
оіюлац — alle zehn, 
онар —  zu zehn.

OT —  Feuer.
от-казы — Feuerstelle.

OT —  Gras; Heu.
от-аі (од-ajbi) — Heumonat, 

отак, одаг — Lager (von Heu, Brettern), 
оттык —  Feuerstahl.

оттык тас —  Feuerstein, 
оттыс — dreissig; оттызыицы—  der 30-ste. 
очы — das jüngste Kind (Sohn od. Knabe), 
одыр (одырарбын) — sitzen; leben.

одырт (одыртарбын) — setzen, 
öc — Handfläche; Faust; Espe; Handvoll.

коз-бс —  zwei Hände voll.* 
öc — Kuhmilch nach dem Kalben.



оскас — alswenn; s. оксас. 
oc (озарбын) —  sich entfernen, 
оба — Kurganstein, 
обал — Sünde.

обал Кудаі—  bei Gott!* 
обаллыг —  sündig, 

омас — stumpf.

ö.

öi — Stief-.
öi паба (ада) — Stiefvater, 
öi lyä —  Stiefmutter. 

ökcöc, öKcyc — Waise. 
öKnä — Lunge.
ök (s. ык) —  Saiteninstrument.
оцдак —  kurzes Weiberkleid mit Säumen.
öl —  nass, feucht; s. yl.

ölrr (оіідйрбін) —  anfeuchten, nass machen, 
öl (öläpöiu) — sterben; s. ÿl.

ölräu—  todt; s. уіган. 
ölyf —  still (vom Wasser). 
öpäMä —  Schmand.
öprä (öprö) — Zelt der Helden, Schloss (in Märchen). 
öpräH — Pfahl, Zaunstange.
0ртім-аі — Monatsname; s. Mélanges russes. T. III. 

p. 313.
öu —  Innerstes, Mark (R . сердцевина).

Bat. öHinä —  zwischenhin.
Abi. öHiHän — zwischenher.
Loc. онінда — zwischen.* 

öHäKä —  allein, ohne Zweifel; В. однако. 
öTTir —  kühn, tapfer, stolz.

Mélanges asiatiques. IX.



öt (оттарбін) — durchgehen.
öTTip (oTTipäpoiB) — durchstecken.
Ger. öTTipä —  durch, 

бдарак (auch ортак) — Ente.
0Д0С, 0ДІС — Kehle, Gurgel.
üc —  Rauch; s. ыс.
ôCTÿ — Knochen des Oberarms.
0з|н, Ö3äu —  1) Kleine Schlucht; Baummark.
öc (озарбш) —  wachsen.
ббака — Urgrossvater, Vater des Grossvaters.
öMäK —  das Kriechen.*
öwäKTä (бмйктірбш) — kriechen.

У-
yigÿ — Schlaf, 
yk —  Strumpf. 
yjaT —  Schande.

yjaT (yjaдapбьш) — sich schämen.* 
yjaT-ыстыг — zur Schande gereichend. 
уІады-иок — schamlos. 
yjaT4bi.i — schamhaft, 

ула (улірбын) — zielen, 
улуг —  gross.

улуг côk — grosse Kälte, Monatsname; s. Bul 
letin histor. phil. T. XIV. № 12, 13. =  Mé 
langes russes T. III. p. 313. 
улуг ада (wörtl. grosser Vater) —  Fürst, 

ултуц —  Schuhsohle, 
ултурук — Schuhheu. 
yp (урарбын) —  giessen, streuen, benetzen, 
ун — Mehl.
унут (унударбын) —  vergessen.



ут (уттарбьш) —  gewinnen, erbeuten, 
ус (учу) —  Ende.
учун—  für, wegen; z. Б. аньщ учун —  deshalb, 
учук (учударбын) —  fliegen, 
учур (учурарбын)— 1) auslöschen; 2) abhauen. 
уда —  oft.
удур, удра — entgegen.

удурла— begegnen, 
ус, узы — schon; В. уже. 
ус (узарбыи) —  schöpfen, 
устан —  schwarze Wasserratte, 
устуг — spitz, scharf (von ус).

устуг сала —  Zeigefinger, 
узун — lang; Länge.

узат(узадарбын)— zusetzen, verlängern (von узун). 
узада — längs, 

ymijy — Saughorn.

У-

ÿKKÿcTâ (уккустірбін) —  sich auf etwas werfen, 
yry —  Eule, 
yrpä —  Suppe.
yrpäH (yrpäuäpöiH) —  lernen; ÿrpâT (yrpäAäpöm)—  

lehren.
ÿl — nass, roh, feucht; s. öl.

ÿl-6ïe — ich bin nass (bei Castr.: nass sein), 
yllä (уііірбін) —  anfeuchten, nass machen, 

ÿlâc (уіазарбш) —  sich theilen.
ÿlâcTïp (ÿlâcTïpâpôïn) —  theilen. 

ÿl (yläp6m) —  sterben; s. öl.
Part. ylräH, ölräH —  todt. 

ÿlÿr (ylär) —  Theil.



ÿlrâp — Plejaden.
ÿ lrÿ — Maass. Hackenleder; auch: Gesetz.* 
ÿp (auch: ÿp)—  lange.

урда (auch : урда) —  längst. 
ÿpAârï (auch : урдагі) —  längst gewesen. 

ypäH — Same, Saat.
уранніг — kinderreich, 

ÿpâu — Messerrücken; s. сырт. 
ÿp (ÿpâpôiH) — 1) flechten, 2) blasen, 
ÿpy —  Axthammer, 
урка (auch : öpKä) —  Murmelthier. 
ÿprâH — Pfahl, Zaunstange; s. öprän. 
ypräHäK — Fischrogen, 
урт (auch: орт) —  Rodung; Feuer. 

ÿpT-талаі —  Feuermeer.* 
ypTTä (ÿpTTlpüÏH) —  brennen; roden. 

ÿpTâK (auch: öpTäu) —  Ente; s. öAäpäK. 
ÿmnÿl —  Haselhuhn, 
у т —  1) Loch (gebohrtes); 2) Galle.

y n ä  (уттірбін) — bohren, ein Loch machen, 
учбр — unterhalb; unterer Theil des Pelzes, 
ÿuÿpâ (учурірбін) —  wälzen, 
ÿuÿprÿ —  Schweissdecke.
удір (удірарбін), auch: одір (aus öl-+-Tip) — tödten. 
ÿc —  Luchs.
ÿc — geschmolzenes Fett, 
ÿc —  wenig, 
ÿc —  drei.

ÿaÿmjï, y4ÿmjÿ —  der dritte, 
ÿnôlâij —  alle drei. 
ÿ4âp —  zu drei. 

ÿcKâp —  taub.



ÿerÿ _  das Obere (Spitze, Oberfläche, Quelle); s. Gram. 
§ 101, S. 65. 5.* 
устундап —  das Obere, 

ÿc (узарбш) —  1) reissen; 2) abreissen. 
j3fK —  Abschnitt*

ÿ3yT — die abgestorbenen Geister, die bösen Geister. 
yjiäKTä, auch : ömüktü (умактірбін) — kriechen.

k(K) .

kai—  was für ein, Pronominalstamm, Gram. § 58. 
каіда — wo? каідады —  wo befindlich.* 
каідар —  wohin? 
каідац —  woher? 
каідаг — welch einer, 
mpäp каідаг —  irgend welcher, 
каіді, kaiiiа —  wie. 
каізы — welcher, 

каілак — Möwe.
kajыл (Іоуыларбын) —  schmelzen, zergehen, 
kai и ы — Scheere; vergl. кыпты. 
какта (кактірбын)— ahschütteln, ausschütteln (Schnee, 

Schmutz).
kaknak —  Deckel (eines Kessels), 
kakuac —  Birken- oder Fichtenrinde.* 
kagüp (кадырарбын) —  krächzen, 
кац—  Märzmonat; s. Bull. hist. phil. T. XIII. № 12, 

13 =  Mél. russes. T. III. p. 313. 
каця — Wagen, 
кацза — Pfeife.
kaja —  пак (падарбын) —  sich umsehen. 
kajbip — Bibergeil, 
кал — weisse Weide.



калак oder каладаі—  ach! Gr. § 113.
калык—  1) Sprung, Satz, langer Schritt; 2) Volk.
каладаі —  Nessel.
калыц — Brautgahe.
кал (каларбын) —  bleiben; чат-кал — nachbleiben.* 
калын —  dicht, dick (z. B. Wald), 
кала (калірбын) — hüpfen, einen Satz oder Sprung 

machen.
калтар — braunes Pferd mit weissem Maule (В. му­

хортый*), 
kap — Schnee.

kap чап-ча —  es schneit.* 
кара — Acker.
кара — zusehen (fut. карірбын). 
кара— 1) Schwarz, kan-kapaganz schwarz*; 2) Nacht, 

кара kai- (kapagai), кара казы — Fichte, 
кара кус — schwarzer Adler; (in Märchen: 
кан-керй kyc — Adler); кара сік —  Fliege, 

kapak — Bergrücken. Nase (käpak). 
kapak von кара (карірбын) —  Auge, 

карак-чок — blind.
карал (караларбын) von кара —  schwarz werden.*
карам —  geizig.
кары— Glass; vergl. Kepäl.
карын —  Bauch.
карын —  wenigstens.*
карындас von карын —  Bruder.
карынвыг—  schwanger (von карын).
карыш, карыс —  Spanne.
карбл —  Visier an der Büchse.
карда — Krähe.
кардана — Linsenbaum.



карда (кардірбын) —  verfluchen, 
картыда —  Habicht, 
карба —  Fischleim, 
карба —  betasten {fut. карбірбын). 
кармак — grosser Angelhaken, 
кан — Fürst. Blut; кав-кызыл —  purpurfarben.* 
канат— 1) Schwinge; 2) Flügel, 
кат —  junges Weib, Frau; катты —  seine Frau.* 

катты-ііок — unverheirathet (von кат). 
кат —  Johannisbeere.

кара-кат —  schwarze Johannisbeere, 
кызыл-кат —  rothe Johannisbeere, 

каттап — mal; wieder.* 
nïp каттап — einmal. 
ïkkï каттап — zweimal.* 
коп каттап — vielmal. 

каттыг —  hart, rauh, zäh, fest, 
катты (каттірбын)—  drehen, zwirnen, 
каткыр (каткырарбын) —  laut* lachen, 
kac (качарбын) — davonlaufen.

качыр (качырарбын) von kac (качарбын)— jagen, 
качырыс (качырызарбын) von качыр— verfolgen, 

када—  zugleich.
кад’ ok — zugleich; Gram. § 107. 
кадык — gemeinsam.

кадар (кадарарбын) —  wachen, weiden, hüten, 
кадыл — Schicht*; fach; z. B. mp кадыл —  einfach; 

ïkkï кадыл —  zweifach.
кадыл (кадыларбын) —  ärgern, reizen; mit einem an­

binden.*
кат (кадарбьш) —  zwirnen; s. катты. 
кауан —  wann.



käc — Riemen.
kac — Hügel, Berg.
käc, käc KÏ3Ï —  der Katschinze.
kac —  Gans; kac палазы— junge Gans.*
kackak — steil.
каскы von kac (качарбын) —  Flüchtling.
касты —  Schwiegervater; vergl. кас-ена.*
кастйрык— 1) Baumrinde, 2) Fischschuppe.
каза— 1) Hof; 2) Stadt.
казак курт (wörtl. russisches Insect*) —  Floh.
казык —  Fussknöchel.
казык —  gesund.
казан —  Kessel.
kac (казы) — Rand; Nähe.

Bat. казына — nahezu.
Loc. казыыда — nahebei; z. В. ak талаінын ka- 

зында —  an dem Saume des weissen Meeres.* 
Abi. казынан — von der Nähe her.
Com. казыбынац —  nahe entlang, 

казы — Bauchfett, 
казыц —  Birke.
казарт (казартарбын) — färben, weissen. 
kac (казарбын) — graben; zerbeissen (z. В. кузук—  

Nuss).*
kac-enä (казына) — Schwiegermutter, 
kan — Sack; капчык —  Beutel.* 
kan (кабарбын) —  fangen, ergreifen, 
кабйрда —  Seite, Rippe, 
кабб — Zunder.
кабы —  als wenn (R. какъ бы), 
кам — Schaman.

каина (камнірбын) —  zaubern.



камак —  Stirn, 
кампбс — Otter. 
камі,іы —  Peitsche.

камцыла — peitschen.* 
карчак (aus kajbipuak) —  kleiner Kasten, 
кыр (кырарбын)—  1) schaben; 2) rasiren. 
кырыс (кырызарбын) —  schelten, 
кырьщ —  Rand (кыр! —  sein Rand); s. Gr. S. 66. 11. 

Dat. кыріна —  nebenhin.
Lot. кырінда —  neben.
M l. кырінач —  von nebenher.
Com. кырібынац — vorbei, 

кыс —  Mädchen, Tochter, 
кыіда — klug, 
кыіды —  Schrei.

кыідыла (кыідылірбын) — schreien, 
кыірык —  Weiberschwert (in Märchen), 
кыімырат (кыімырадарбын) — rühren, 
кыімыран (кыімыранарбын) — sich rühren, 
кыдьір (кыдырарбын) — rufen ; lesen.* 
кьуыр — schiefäugig.
кыл —  Mähne (abgeschnittene); Pferdehaar.*
кыл — Saite; кыллыг — mit Saiten bezogen.*
кылыс —  Schwert.
кыр — kleiner Bergrücken.
кыр — grau (vom Pferde).
кырык — vierzig.
кырык — schneiden*
кырымуык von кыр (кырарбын) — Baumsaft, 
кын —  Scheide.
кын —: verlangen (fut. кынарбыи).* 
кыс — Winter; кыстаг — Winterhaus.*

Mélangée asiatiques. IX.



кыста (кыстірбын) — überwintern (von кыс). 
кыскыр (кыскырарбыи) — sclireien. / 
кызар (кызарарбын) von кызыл — roth sein.

кызарт (кызартарбын) von кызар —  roth ma­
chen, färben.

кызыл —  roth; kau кызыл —  purpurfarben.* 
кызыл-аі — Monatsname für den Mai. 
кызыл-састыг — rothhaarig. 

кыс (кызарбын) —  drücken; Passiv: кызыл.* 
кып (Acc. mit d. Suffixe der 3-ten Pers. кыбып) —  

Lichtschnuppe (bei Castr. brennend, fliegend, 
d. h. Asche od. Russ). 

кыпты —  Scheere; vcrgl. каіцы.
кыптыла — abscheeren. 

керак — nöthig; Nothwendigkeit; Geschäft.* 
ол керактац — deshalb, 
но керактац od. но керйк —  weshalb? 

uepäl —  Glas; vergl. кары, 
кес (кечарбін) — über das Wasser fahren.

кечірй — über, 
кем, kïm — wer.
кеі (кеіарбін) —  kommen; кеііс —  Übereinkommen.* 
кеіаскін — Eidechse.
кеіш —  Schwiegertochter, Frau des jüngern Bruders.
кера-kyc — Adler (in Märchen).
кертін (кертінарбш) — glauben.
кертіс — wahr, richtig.
кертістіг von кертіс — gläubig, treu.
кендір — Hanf.
кедар — seitwärts, fort.
neiiä — gestern.
кесті —  Hintertheil. Gr. § 101, S. 65, 4.



Bat. кестйіа — nach hinten.
Loc. кестіндй —  hinten.
АЫ. кестшац —  von hinten, 

кес (кезарбін)— zerschneiden; tragen, anziehen; liauen. 
кезір (кезірарбін) —  ankleiden. 
кезйк —  ein kleines Stück, wenig (dg. Abschnitt*, 

von кес).
кезір, кеіДр —  Knorpel, 
кеп —  Kleidung, 
кебірііг — ähnlich, 
кебіс —  Matte, Teppich, 
кемй— Boot.
кемір (кемірарбін) —  nagen, 
кік —  Ziege; Reh.

ak кік —  Rennthier; Antilope.* 
kM ö —  stotternd, 
кікчі (von кік) —  Adler.
Kip —  alt (von Menschen), 
кір (кірарбін) —  ein treten, angehen. 
кірбік —  Augenwimper, 
кін —  Nabel.
кічіг— klein, wenig; кічігда— in der Minderjährigkeit* 

Bemin. KinliiäK — ein wenig, 
кічіг cök —  kleine Kälte, Name eines Monats, 
des Octobers. 

кіс —  Zobel.
kIc —  Ende (in Liedern); Filz.
KiCTä (кістірбіи) — wiehern.
Ki3än —  Bande.
кізі —  Mensch. Тадар кізі — Tatar, 
кім, кем —  wer.

кім-дір =  wer ist? (bei Castr. wer wohl ; Gr. § 58).



koi— 1) Schaaf; 2) Hammel, 
kök — Blase.
коцза •»- Fliege; vergl. кара cäK.
kojbif — dick (з. B. Brei); kojbiT —  dick machen.*
kojbiu — Busen; коіны —  sein Busen.
кол —  Hand; Finger (г. В. устун-кол—  Daumen*).
кола —  Messing.
кола (колірбын) — lärmen.
колла? — Bauchgurt.
колтык —  Achselhöhle.
köp — hellroth mit gelb gesprenkelt (d. i. Pferdefarbe;

В. коурый*). 
корам — später.
корык (корыдарбын) —  erschrecken.

корыктыр (корыктырарбын) — in Schrecken 
setzen.

кордалі.іын, корданцыл — Blei, 
ak корданцыл —  Zinn, 
кара корданцыл — Blei, 

кбрла (кбрлірбын) — schnarchen, 
кортык von корык — furchtsam, 
корды —  Reiher, 
кордьщ — Maische, 
kou (конарбын) —  übernachten, 
концык —  Nachbar (von kou). 
кот — wenn nur (R. хоть). Gr. § 1 1 1 .  
кодак — männliches Geschlechtsglied, 
köc — schön.
коста (кбстірбын) — bunt machen, färben (von köc—  

schön).
koc (козарбьш) —  zunehmen; hinzufügen, 
козыл (козыларбын) —  zunehmen.



kockap-ai —  Monatsname (April), 
коскьш —  Schwanzriemen, 
косты —  Pfeil (in Märchen), 
кості — nebenbei; vergl. кырінда. 
козан —  Haase.
коз-бс —  Handvoll (beide Fäuste), 
копта (коптірбын) —  über etwas klagen, 
коммс —  Balalaika, vielsaitige Harfe, 
комды — Grab ; Gruft.
kö —  schwarzes Insect, das meist in den Jurten 

lebt.
коітік —  habsüchtig. 
kök—  blau; grün. 
k ö k  —  Kuckuck.
кокса (кбксірбін) — laut schreien beim Zanken.
Köryc —  Brust unter der Achselhöhle; коксу —  seine 

Brust.
KöräHäK —  Hemd, langes Weiberkleid, 
когііді, KôrÿUÿ — Schnepfe.
Köriii —  Enterich.
Köjä —  erloschene Kohle; vergl. köc.
Köi (KöjäpöiH) — brennen.
Köl, Kÿl — See.
KöläTKi —  Schatten.
KöläHKä — Ring (R. колечко).
Köl (коіарбш) — anspannen.
KöläH (коіанарбін) — wollen, wünschen.
KöpiK — gestreiftes Eichhorn (Tamias striatus).
Köp (Köpäpöm) — sehen.

кортіс — zeigen.*
KöHä —  eben, gerade, gleich.
KörräH —  der Hintern.



Kim — Gerste.
кое (кочйрбш) —  nomadisiren, weiden, 
кочік —  der Hintere, 
кодір—  heben.

кодіріі (кёдірШрбш)—  sich erheben. 
köc —  brennende Kohle; vergl. uöjä. 
коза, auch: оба— Kurganstein, 
козйцй, auch: козага* —  Vorhang, 
кёзаайк —  Fenster.
K03ÏT (козідарбін) — zeigen, 
коп —  viel, oft.
кёбіргй —  kleine Brücke für Fussgänger.
кёбіргйн —  wilder Lauch.
кёбік —  Schaum.
кёміідірік —  Brustriemen.
кбм (кёмарбіи)— begraben.
KöMiCKä— Augenbraue.
k ÿ —  Schwan; кукат—  Schwanfrau (in Märchen), 
kyi —  Höhle.
kyiga —  Kopfhaut; Gelée.* 
kyjÿH — Wirbelwind, 
кул —  Knecht, Sclave.
кула — falb mit schwarzer Mähne und schwarzem 

Schweif (Pferd). Buss, саврасый.* 
кулак —  Ohr, Griff.
кулас, auch: сарзьш (aus dem Russischen сажень*)—  

Faden, Klafter, 
кулун — Füllen.

кулунцак —  Demin; кулушіыг ni — Stute mit 
den Füllen, 

kyp —  Gurt.
kypyr —  trocken, leer, vergebens.



kypagau —  Lamm.
куру (курірбын) — trocken werden.

курут (курударбыи) —  trocken machen, 
курут —  Airàn-Küse. 
kypgak —  Gaumen, 
курлук — Köcher für Eisenpfeile, 
курт —  Wurm ; куртта —  wurmstichig werden.* 

казак-курт—  Floh.
курча (курчірбын) von kyp —  umgürten.*
курчаца von курча —  Mittelleib, Hüfte, Leib.
куну —  Vielfrass.
куттук —  Brunnen.
куча — Hammel.
куда —  Freiwerber.

кудала .(кудалірбын) —  werben.* 
кудадаі —  Freiwerberin.* 

кудаі —  Gott.
кудаі кус —  Taube.

куііак — Zwischenraum zwischen den Armen, Tracht, 
Last, so viel man mit beiden Armen umfassen 
kann.

куцакта (куііактірбын) —  umfangen, umfassen, 
kyc —  Vogel.

кус палазы oder пала kyc —  Vogeljunges, 
кара kyc —  schwarzer Adler, 
кудаі kyc —  Taube (eig. Gottes-Vogel*), 

kyckaijak von kyc —  Spatz; Vögelchen.*
пора kyckayak —  Sperling (eig. schwarzgraues 

Vöglein*). 
кускун —  Rabe.
kyc (кузарбын)— 1) giessen, streuen; 2) ausspeien, 

sich übergeben.



кузуц (auch : кузук agac) —  Ceder. 
кузурук —  Schwanz (Fisch-, Vogel-, Pferde-), 
кубадан, auch: e p ö ä K K ä i— Schmetterling, 
кубул (кубуларбын) —  sich verwandeln.

кубулдур (кубулдурарбын) — verwandeln, 
кум —  Sand, 
кума —  Verbrämung, 
кумуска — Ameise, 
кумдус —  Biber.

кара кумдус —  Otter {dg. schwarzer Biber*), 
кугурт — Donner.

KÿrypT чолы — Regenbogen {dg. Donner-Weg), 
кугурт тапсап-чадыр oder кузрап-чадыр —  es 

donnert.*
КУЧУР —  ein hohler Baum mit Vogelnestern {Buss. 

дупло).
куцдаі (auch: ковдаі*) —  leer, hohl, 
куі — Asche.
куі (куіарбін) — lachen; куідур —  lachen lassen.*
Kÿlÿn —  tapfer.
кур, auch: чіттіг —  scharf.
Kÿpâg —  schwarzbraun, dunkelbraun (von Pferden). 

Buss, бурый*.
Kÿpâc (Kÿpâ3âp6ïH) —  ringen.
Kÿpâc —  Kampf.*
курй (курірбін)— schaufeln.
курку —  Birkhuhn.
KÿprâH —  heftige Kälte, Monatsname =  Januar.

S. Mélang. Russes, T. III, p. 313.* 
курі/ак von Kypä —  Schaufel, 
кун —  Sonne, Tag.

орты кун —  Mittag.



Kÿiiÿrâc —  Welp; junger Hund*, vcrgl. адаі. 
кус—  Kraft, Stärke.

KÿcTÿf —  stark. 
nÿc-чок — kraftlos, schwach. 
кус — Herbst; куску —  herbstlich*

KÿcTâ (кустарбш) — den Herbst zubringen, 
куска — Maus.
Kÿcuÿc — Salmo Lenoc. 
кузйн — Iltis.
Kÿ3ü, куза — Schwiegersohn. 
куз;урй (куз|рірбін) —  donnern. 
i<ÿ6ÿp —  Schwefel, 
кум.ус — Silber (auch : silbern*).

H.

iiä (aus jaqbi) —  neu. 
uäk (aus jaijak) —  Wange, 
nagbic —  einzig, allein, 
нацмыр —  Regen, 
нан — Pferdeschopf.
нан (напарбын) — sich wenden, umkehren, zurück­

kehren.
нандьір (пандырарбын) —  wenden, umkehren, 

нануы —  Freund, 
пачын —  Falke (auch : лачын*). 
иада — neulich, unlängst (von на).

надады —  neulich (Adject). 
нема —  was; Ding* (Plur. neMäläp).

нсмйдйц — weshalb, 
nerä — Frau des ältern Bruders. 
iieräi,ü — 1) Tante; 2) =  ncrä. 
нец —  Schneekruste.

^Idlnngos asiatiques. IX.



нец mit dem Suffixe der 3. Pers. ні —  Aermcl.
ііеміД — Perle.
нымзак, чымцак — weich.

нымзат (нымзадарбып) — erweichen, 
пік (aus jäqll) —  leicht; billig, 
іптка —  Nackensehne, 
щека —  schmal, eng. 
hö — was.

іюдац oder побыла —  weshalb, 
иб-дыр —  was denn (was ist*), 
нодарда (aus: но едарга) — wozu, 

нокта —  Halfter.
номза — Jeletz (Fisch), Cyprinus Leuciscus. 
нун (нунарбмн) — schnitzen (mit dem Messer), 
нумак, умак oder иымак —  Märchen.

нумак сал (саларбын) — Märchen erzählen. 
нумур(т)ка — Ei; Hode.
нумурт —  Traubenkirsche (Prunus Padus). Russ. че­

рёмуха (auch : пымырт). 
пумзурук, муизурык —  Faust.

т.
та (Tä), да (да) — cncl. 1) nur; 2) in. 
та (Tä), да (да) — encl. 1) und {Gram. § 112); 2) ob­

gleich.*
таізак statt rajbmk (von Tajbic) —  seicht, 
таіма (auch : TäiMä*) —  Lüge, Spötter, 
такта — grosse Brücke; Bank*, 
таг — Berg.

таг лыг —  bergig.
тадыран (тадыраиарбын) —  ausbessern, flicken.

гадыра (тадырірбын) — ausbessern, 
тац —  Morgenröthe.



тацда —  morgen. 
тацд’-ÿpyrÿn — übermorgen.* 

тацма—  Zeichen, Flecken, Merkzeichen.
тацмала (тацмалірбын) — stempeln, zeichnen. 

Tajak — Stab.
таі (Tajbi) — Oheim, Mutterbruder.
Tajbic —  seicht.
тал — Weidengebüsch.
талаі —  Meer.
талас (талазарбын) — eilen.
тал (таларбын)—  1) schwimmen; 2) in Ohnmacht 

fallen.
тала (талірбьш) —  zersplittern, zerschlagen.

талал (талаларбыы) —  in Stücke gehen, 
талдан —  Gericht aus gerösteter und fein zerstampfter 

Gerste.
талла (таллірбын) —  auswählen, 
тар —  Pulver; eng.
тар — grobes Tuch, Kleid. В. армякъ.

тара (тарірбып) — kämmen, 
таран (таранарбын) —  sich kämmen, 
тарын (тарынарбын) —  sich ärgern, zürnen.

тарынцак — böse; zornig.* 
тара (тарірбын) — säen, 
тардак von тара — Kamm, 
тарлаг — Acker.
тарла (тарлірбын) — laden, belasten, 
тарт (тартарбын) —  ziehen.

тартын (тартынарбын) — sich ziehen, 
тартыс (тартызарбым) — einander ziehen, 

таи — Nordwind, Nord (auch: Zephyr*), 
таи — Dohle (Vogel).



тана —  Nüstern.
таны (танірбын) — erkennen, erfahren, 
таныс (von таны) —  Bekannter, 
тадылыг —  angenehm, schmackhaft, 
тас — Stein.

тастыг —  steinig, 
таскар — hinaus, draussen.

таскартын — von draussen. 
таста (таспрбын) — werfen, lassen, vergeben, 
тазак — Hoden.
тазыла (тазылірбын) — einen dumpfen Ton von sicli 

geben.
тазын —  Ochs; Stier.
тапчбр — Steigbügelriemen.
танса (тапсірбыв) — lärmen; sprechen.*

тапсаба (тансабаснын) —  schweigen (wörtl.: nicht 
sprechen), 

табак — Schüssel, 
табан — Ferse.
табырак —  schnell ; тек табырак —  schneller, 
тап (табарбын) — finden.

тапкыр —  Räthsel.* 
табыс —  Lärm ; Nachricht.* 
тамак — Kehle, Gurgel; Speise, 
тамыр —  Graswurzel; Ader; Bach, Quelle, 
тамуы —  Tropfen.

таыі,іыла — tropfen; fliessen, rinnen, 
теккак —  Huhn.

аекыр TäKKäK — Hahn, 
тер — Haut.
тері'ші — Mühle ; repöäa тарт —  mahlen.* 
тектірба — Kaulbarsch.



тегаі— kleiner Berg; Hügel* 
тец — gleich.

тецна (тецнірбін) —  ebnen, 
тера (тйра) —  bis zu. 
терйк —  Pappel.
Tepäq —  tief, 
терас —  Stütze.
тер (тйр), терарбін — sammeln, 
терпак —  Rad, Kreis, rund.
тескар азак —  Taucher (Colynibus arcticus); auch: 

Maulwurf* (wörtl.: zurück-Fuss*). 
тес (тезарбін)— hineinschieben; durchstecken, 
теза (тезірбш)—  mahlen, zerreiben (z. B. Tabak), 
теба —  Kameel.
теб’ ща — grosse Nadel (wörtl.: Kameel-Nadel*).
теп (тебарбін)— mit den Füssen stossen (Buss, лягать*).
темйр — sehr; vergeblich.*
темна —  bereiten, in Ordnung bringen.
теган —  Fischwehre.
теган сыбы — Silbertanne.
Tcrlp — Himmel; тегір к;узр;іп-ча— es donnert.* 

тегір en —  Kirche (wörtl. : Gotteshaus), 
тегір-уол —  Regenbogen (wörtl.: Himmels Weg), 
тспр-парыды —  Abendröthe. 

тегіібак —  steil, abschüssig, 
тец —  gleich, 
тер —  Schweiss.

теріа (теріірбіп) —  schwitzen, 
терма —  Zeltstange, 
тес (тезарбін) — durchbohren.

тезіл (тазілйрбш) — Löcher bekommen. 
тезТк —  Loch.



тем — rechte Zeit, 
темір — Eisen.
тьш (тынарбын)—  heissen, fassen (von der Axt oder 

dem Messer).
тыдын (тыдыиарбын) — wagen, 
тыс — Ruhe.

тысті — ruhig, 
тымыг —  ruhig, still, 
тыкта, тыктірбыи —  bereiten, anfüllen, 
тыц —  stark*, sehr, 
тылб —  Morasthümpel. 
тырык —  Gründling (Cyprinus Gobio). 
гырдак —  Nagel, Vogelkralle, 
тырба (тырбірбын) —  harken.

тырбан (тырбанарбын) —  sich kratzen, 
тырббс —  Rechen, Harke (Russ. грабли*); von тырба. 
тын —  Athem.

тыные —  Athemzug. 
тынан (тынапарбын) — ausruhen, 

тыт — Lärchenbaum.
T ipä (тірірбін) — stützen.
TiCTäu (auch: тыстан*), тіетапйрбііі — dulden. 
tïk (тігйрбіи) —  nähen; bauen* (2 . B. die Jurte, in 

Märchen). 
tM  —  jener.

тігддр —  dorthin, 
тігдй —  dort. ^ 
тігдартін — dorther.

Til —  Zunge.
тіДпк —  Verläumder.
Tïlyîimn (тііпптнарбш) —  verläumden.

Tilä (тШрбш), auch: кіШ (нПірбін) — suchen, bitten.



Tiläii (тіійпйрбін) — betteln.
•rîpïf — lebendig.

Tipïl (тірШірбін) — lebendig werden.* 
тін —  Halfter, 
ті н — Eichhorn.

тін кады —  Preiselbeere, 
т іс — 1) Zahn; 2) Knie.
T13Ï — Weibchen.

тіз’адаі —  Hündin.
то — Weissdorn (Crataegus oxycantha). 
roi —  Thon; Hochzeit.

тоілыг —  lehmig, 
ток —  satt; vergl. тос, тоскан.

ток-пын, ich bin satt, 
токта (токтірбын) —  anhalten, aufhören.

токтаг —  Verzug, Aufenthalt, 
токпак — Klotz.
т о Г)Ыіі (тодынарбын) —  arbeiten.
тодас (тодазарбын)—  besuchen, Zusammenkommen.

паза тодасканпа—  auf Wiedersehen, 
тодыр — querüber, 
тодыркы —  Fremder; von тодыр. 
тодыс —  Arbeit, 
тодыс —  neun.

тодызынуы — der Neunte, 
тодызар — zu neun, 
тодыз-он, neunzig, 
тодыз-блац — alle neun.

TOij — gefroren; frieren (тоцарбын, торбын). 
тоц ac —  Saat, Getreide (dg.: gefrorenes Korn*), 
толамыр —  Ringfinger, 
толдаі — schief (vom Baume u. s. w.).



толда (толдірбыи)—  winden, wenden, 
толдыр —  füllen.* 

толдыра —  voll, 
торы — stets.
торыг — braun (vom Pferde). Russ. гнѣдой, 
торды —  seidener Stoff.
Topgajak —  Lerche, kleiner Steppenvogel. 
toh —  Pelz.
töt —  Kruste, Schneekruste.
тодак —  Feldhuhn. Russ. im Minus. Kreise степная 

или полевая курица, 
тос —  Birkenrinde.

тозаі (тос-аі) — Monatsname =  Juli, 
тос (тозарбын) — satt werden *

тоскан —  satt (Partie.)-, vergl. ток. 
тоза —  ganz, alles.

тос (тозарбын) —  beendigen, 
тобырак — Staub, Sand.
тобьш— kleine Mückenart (thrips). (Russ. мошка*), 
тбі — ähnlich.
токпас— Baumstamm (Russ. пень*). 
tök (тогіірбш) — streuen, giessen. 
töI — Geschlecht.
Tölä (тоіірбін) —  bezahlen.
Töläu — Milz.
TölKälä (тоікйіірбіи) — zaubern, spähen.
Töpi (тбрірбін) —  gebären, 
торт — vier.

тортішіі — der vierte. 
тортбШі —  alle vier.
Töpräp —  zu vier. 

töc —  Brust; Geschlecht.



тое (mit dem Suffix der 3. Pers. Sing. tü.iï) —  Baum­
stamm an der Wurzel, 

теза (тбзірбін)— betten, ausbreiten.
TÖ3ÜK — Bett. 
tüGih — hinunter.

тобіртін — von unten, 
тббшп — unterhalb befindlich, 

туіка —  heimlich, 
xyigak —  Huf. 
туг — Stromwehre, 
rygan —  Verwandter.
туцма— jüngerer Bruder, jüngere Schwester, 
тул —  Wittwer, Wittwe. 

тул-кізі —  dasselbe.
тулуц —  Haarflechte (der Weiber); aber: сурмас —  

Haarflechte der Mädchen, 
тулуцпуг — mit einer Haarflechte versehen, 

тура — Stube, Hütte (auch: Stadt*), 
тур (гурарбын) — stehen.

турдус (турдузарбып) —  stellen, 
туруи — Feuerbrand, 
турна —  Kranich, 
туи (туиарбын) — taub werden.

тунук — taub, 
гуда —  Handgriff; von туг. 
тут (тударбын) — halten.

тудуб-ал (аларбып) —  fangen (bei C astrén: 
rauben).

тудус (тудузарбын) — sich schlagen; einander 
schlagen.* 

tvc —  Salz.
густа (тустірбын)* —  salzen.

Melungos aaifttiquos. IX. iS



тустуг — salzig, 
тус-чок, salzlos, 

тус— entgegen; Zeit.
ол-туста — dann, 

тустыг — tüchtig, kernig, 
туза — Hülfe.*
туза (тузірбын) —  festbinden (Pferdefüsse).

тузак — kleine Angel ; Fangschlinge, 
тумак — Mütze mit Ohrklappen, 
тумиук — Nase; Vogelschnabel, 
туи—  1) Haar (bei Männern); 2) Daunen.

TÿKTyr—: haarig; туктуг Tip — Biene. 
TÿKKÿp (TÿKKÿpapôïH) — speien.

TÿKKÿpÿn — Speichel, 
туганц! —  der letzte.
Tÿlrÿ —  Fuchs.

TÿlrÿijâK —  Füchschen. 
тур (aus rÿijÿp) —  Schamancn-ïrommel. 
rÿpâi —  Strumpf- oder Schuhschaft, 
тун — Nacht.

тупда — bei Nacht, 
тунй —  früher, vor Kurzem.

lynärl — früherer.
TÿAÿn — Rauch, 
тус — Traum.

туза (тузірбш) — träumen, 
тус — Süden, Mittag, 
тус — eben, gleich, 
тус (тузйрбіи) — herabsteigen, fallen.

тузур (тузурарбіп) — herablassen, 
rÿii —  Boden.
TÿwuÿK, туппук —  Rauchfang; ver gl. TÿAÿn.



ч.
ча —  Bogen (gewöhnlich ок ча). 
ча—  Krieg.
чаі —  Sommer; чаілаг — Sommerhaus, 

чаіды —  Sommer-.
чаіла (чаілірбын) —  den Sommer zubringen, 

чакиас —  Deckel, 
чаксы —  gut.

чаксыла (чаксылірбыи) —  die Güte haben, 
чада — Pelzkragen, 
чадын —  nahe.

чадынтын — von der Nähe her. 
чадла (чадлірбын) — schmieren.
4aja (4ajlp6bin) — 1) schaffen; 2) beschliessen.
чал — Flamme; vergl. чалын.
чалад— 1) unverheirathet; 2) zu Pferde.*
чылас —  nackt (bei C astrén: taläs).
чалас (чГілазырбын)— streiten, kämpfen; von ча (Krieg).

чаласкап —  Streiter; von чалас. 
чалый —  Blitz; vergl. чал. 
чалдыс —  allein; einzig (bei Castrén: talgas), 
чалда (чалдірбын) —  lecken, 
чалла (чаллірбын) —  miethen. 
чалбак — breit, 
чар —  steiles Ufer. Buss. яръ. 
чарык —  Spalte, Licht, 
чар (чарарбын) —  spalten.

чара— nach verschiedenen Seiten hin. 
чарыл (чарыларбын) —  sich spalten, 

чарі.іт (чарыдарбыи) — leuchten, 
чарыс ai— milder, leichter Monat =  September s. Mél. 

Russ. T. III, p. 313.



чарым von чар— 1) Hälfte; 2) dumm (eig. halb bei 
Sinnen*).

чарла (чарлірбыи) — zu erkennen geben, 
чарба —  Grütze, 
чазац — langsam.
чаі,іа —  Vaterbruder oder Vaterschwester, ältere 

Schwester.
чаиак — kleine Fransen oder Lappen.
чач (чанарбыи) — säen.
чат (чадарбьш) — sich legen, liegen.

чадаи — kaum (Russ. едва*), 
час— 1) Frühling; 2) Thräne, Regen, 

часкы — Frühling-.
часта (частірбыи) — das Frühjahr zubringen. 

час — Lebensjahr.
частые — Lebensjahre habend, 

час (чазарбыи) —  ausbreiten, 
чазыр (чазырарбыи) —  verbergen, verstecken, 

чазырып — heimlich.
чаза (чазірбыи) auch: час (чазарбыи) —  behauen (mit 

dem Beile).
чазаг — zu Fuss; vergl. чалан. 
чазы von час (чазырбыи) — Feld, Steppe, 
чамсы (чапсірбыи) — sich wundern, 
чапсыр (чапсырарбып) — befestigen (bei C astren: 

nahe kommen).
чапсын (чапсыпарбып) —  sich pressen (bei Castrén: 

befestigen), 
чабал —  schlecht.

чабалла (чабаллірбын)— tadeln, 
чаи (чабарбьш) —  zumachen, zudecken.

чабьш (чабыпарбыи) — sich zudecken.



чабас — ruhig (von den Pferden), 
чабыр (чабырарбын)—  niedrig machen.

чабыс (чабызак) — niedrig, 
чабыи (чабынарбын) von чаи (чабарбыіі) —  sich be­

decken.
uejäu (auch: uajän)—  Gott (dg. Schöpfer*).
ченпа —  Yielfrass.
чекиан —  feines Tuch (s. еекиан).
чецма —  eine Art wilder Ziegen.
чеііи —  Mähne.
чегті — sieben.

четтінпі — der siebente, 
четтіійр —  zu sieben, 
четт’он — siebzig.

чегтір (чегтірарбін) von чет (чедарбш) — erlauben, 
чедіі — Husten.
честйк —  1) Gartenerdbeere; 2) Beere im Allge­

meinen, 
чеі — Wind, 
чеійга — Baumwurzel, 
чеіім —  Leim, 
чер —  Erde.

черіа (черіірбіи)—  ein Land bewohnen, 
чедапін — der grosse Bär (Sternbild), 
чет (чедарбш) — einholen, erreichen.

чедірт (чедіртарбіп) —  näher bringen, nähern, 
четпра von чегпр (четпрарбіи) —  bis. 

чедіі (чедііарбііі) — husten, 
чеч (чечарбіи) — stechen, 
чес —  Kupfer (vergl. кола), 
честііі; — Gartenerdbeere, Beere, 
чебіргі — zwanzig.



чыкчо —  Schläfe.
чыг (чыдарбын * —  чырбын) —  sammeln.

чыдын (чыдьшарбыи)—  Vorrath anlegen. 
чыданак —  Ellenbogen, 
чыл — Jahr.
чыл (чыларбыи) — herabgleiten, 
чылан — Schlange, 
чылды —  Tab une.

чылдылыг — zur Tabune gehörig, 
чылтыс —  Stern, 
чьіпчак —  Keil.
чыда — Schwert; Speer; Dolch, 
чыс —  Geruch.

чыстан (чыстапарбым) —  riechen, 
чыстыг—  riechend 

чыс —  Wald; dick, dicht, 
чымылчак —  kleiner Finger (В. мизинецъ *). 
чымнак—  weich (s. нымзак). 
чылыг — warm.

чылын (чылынарбыи) —  wann werden, 
чылыт (чылыдарбын) —  erwärmen (bei Castr. 

tiläderben).
чылда)ак von чыл (чыларбыи) — glatt, 
чылбьірац von чыл (чыларбыи) —  glatt, eben, 
чырт (чыртарбын) —  schinden.

чыртык —  Loch, 
чыда —  Lanze, 
чыііак —  Mist; Koth. 
чыс (чызарбыи) —  abtrocknen, 
чі (чірбін) — essen.

чідірт (чІдТртйрбін) — nähren, 
чі к —  vergebens.



чіккіі —  steil ; gegenüber, 
чіг —  roh.
чііі, чШп —  gleichsam. 
чШц —  Knochenmark, 
чіт aus чігіт — jung, 
чіттіг —  scharf, 
чідір (чідірарбш)—  verlieren, 
чіп — Faden {Muss, нитка*), 
чібйк von чш —  seidene Schnur, 
чбк —  W ort.

чбкта (чоктірбьш) —  reden, 
чоккыр —  bunt.

чоккьірла (чокырлірбыи) —  bunt machen, 
чок —  arm; dürftig, 
чодар —  hinauf.

чодартым — von oben, 
чодаркы —  der Obere (Gott), 

чоддыр —  Borste, 
чол —  Weg.

кугурт чолы —  Regenbogen, 
чора —  absichtlich, 
чбрдаи —  Decke.
чбрт —  Käse; saure Milch (Russ. простокваша*).
чорт (чортарбыи) —  in Galopp fahren.
чон —  Volk.
чГш —  dick.
чорак — Koppe.
чоракка — Zieselmaus*
чода —  Schienbein.
чобак —  Mühe.

чобала (чобаларбын) —  sich bemühen, 
чбі (auch : чоі *) —  Betrüger, Lügner.



чбіііін (чоШіпіІрбіп) —  betrügen, listig sein, 
чёр (чбрарбін)—  gehen, fahren, 
чопчі —  gleich.
чуг (чурбын aus чударбын) —  waschen.

чун (чунарбын) aus чуг — sich waschen.* 
чуда — dünn, fein, 
чул —  Bach, Waldbach. 
чул (чуларбып) —  rupfen, pflücken, 
мурчу —  Schwager.
чу г —  Schneefall (auch : Regenwetter*). (R. ненастье), 
uÿf —  Feder.

чур чазаі,іаі| тоцарак—  Federmesser*. 
uÿrâH —  Zügel.

чуганна (чугаинірбін), auch: чугйн сук (судар- 
быи*) —  Zügel anlegen*. 

uÿrÿp (4ÿrÿpâp6ïn) —  laufen, 
чурйк —  Herz.

uÿpâK чок —  faul (eig. herzlos), 
uÿc — Baumschicht.
чус — 1) hundert; 2) Rubel ( =  uÿc акча 100 Ko­

peken).
чус (чузйрбін) —  schwimmen, 
чустук —  Fingerring.

с.

ca i— nur, enclit. Gr. § 112. S. 71.
cai — Untiefe, Sandbank.
cak —  nüchtern (Russ. трезвый*).
cak (садарбыи) —  Feuer anschlagen.
сакылат —  Pfand (Russ. закладъ).
сакпы, сапкы von сап (сабарбын) —  Sense.
саданда von cak-t-анда, саданд’ок— ebendort, ebenda.



саданнац von сак -+- аннац, саданнац ок —  ebendaher 
(ок =  auch).

садандад aus сак -+* андаг —  wirklich, also, 
садам von сак-нам, садам ок —  sogleich, 
садал —  Bart.
садын (садьгаарбын) —  denken, 
садыс —  Verstand, Gedächtniss.

садйстыг —  klug, 
сады (садірбып)—  warten, 
садба —  hörbar, 
сац — Glocke, 
сацаі —  immer.
сацыс —  Masholder (Viburnum opulus). (Russ. калина), 
сал —  Floss (Russ. плотъ), 
сала —  Schössling, Finger, Zehe, Axt. 
сала, салала —  ein wenig; kaum.* 

сала-сула —  irgendwie.* 
сал (саларбын)— legen, lassen, 
салын —  Thau. 
салдык —  Welle.

салдыла (салдылірбын) —  anschwellen, 
салдын — Rübe, 
салбык — Schneebrei, 
capa — Trinkgeschirr aus Holz, 
cäpa — Fusssohle, das untere Fussblatt. 
сарыг — gelb.

сарыг кыл (кыларбын) —  gelb machen.
сарыг cäk — Mücke (Russ. комаръ*).
сарыг балык — Hausen; eig. gelber Fisch.

Russ. стерлядь.* 
сарыдамдак —  gelblich, 

сарыска —  Heuschrecke, Grille.
Mëlangoe asiatiques. IX.



сары — seine Seite.
бу сарында — diesseits, 
ол сарында (auch: озарык)— jenseits.* 

сарсын — Vorrathskammer, 
car (сарбын) — melken, 
сана —  Schneeschuh, 
сан — Rechnung, Zahl.

санна — zählen; denken (bei C astrén fälschlich 
auch: lesen).

санмак (auch: самнак, самлак) —  Löffel, 
садак —  Köcher für (Holz) pfeile. 
сат (садарбын) —  verkaufen, 

сады? —  Handel.* 
садыдуы — Kaufmann.
садыс (садызарбын) — handeln (auch : садыг ет, 

едарбін).
садыб-ал (аларбын) —  kaufen, 
садыб-ыс (ызарбын) — verkaufen, 

сас —  wild; г. В.: сас чер — Sumpf;
сас ат —  wildes Pferd, 

сас —  Haar; чачы — sein Haar, 
cäc aus сацыс —  Harz, 
саскан aus сацыскан — Elster (Vogel), 
саскыс von сас (чачарбын) —  Möve (Vogel), 
сас (сазарбын, чачарбын) —  säen; stechen, 
сазын (чацын) — Papier, Schreiben, 
can —  Schaft, Stiel (am Messer, Axt u. s. w.). 
сап (сабарбын) —  schlagen.

OT can — Heu (ot) machen.*
сабыл (сабыларбын) — geschlagen werden.
сабыс (сабызарбын) — wetten.*
сапкы, сакпы von сап (сабарбын) — Sense.



сабын — Seife.
сабдар —  Fuchs mit weisser Mähne und weissem 

Schweife (Buss. игреній, vom Pferde), 
самлак, самнак, санмак — Löffel. 
cäK — Fliege (Buss. муха*).

сарыд cäK —  Mücke (Buss, комаръ*), 
cerïp (сегірарбін) — hüpfen, 
сен —  du.

ceni — dein.
ceKnäH, cenuäH — feines Tuch, 
ceric —  acht.

сегЫнір — der achte, 
сепзар —  zu acht, 
сегіз-он, achtzig.

cepäT— 1) die Geister der Abgeschiedenen; 2) die 
Todten.

cec (сестарбш) —  losbinden, 
cen —  Nebenfluss, 
семіс —  fett.

семір (ceMipäpöiii) —  fett werden, 
cipä — Bier; Lager, Bett.* 
eien (auch: сійрді, срарді*)—  euer, 
ciipp (ciippäpöm)—  sich schnäuzen, schnauben, 
cïlïf —  schön, hübsch (Weib), 
cilik (ciliräpöm) — erschüttern, ausschütteln. 
cilKäp —  Mai-Monat.

кічіг cilKäp— Juni (s. Mélanges Russês. T. III, 
p. 313*).

dp  — Ader, Sehne, Faden, 
ciprä —  Nisse.
cipräi —  Knäkente (Anas querquedula). 
cïr (сірбін) —  Striche ziehen.



сідік —  Urin.
cïc —  Bratspiess; auch: Geschwür*.

cicTä (сістірбін) —  braten, 
cïc (сізйрбш)— schwellen, 
сыраі (cipäi) — Gesicht, 
сын — Wahrheit, 
сын —  Maass.
сын (сынарбын) —  zerbrechen, in Stücke gehen.

сындыр (сыпдырарбыи) —  brechen, trennen, 
сызыр — Stroh.
сыбыр (сыбырарбып) — kehren, fegen, 

сыбыра — überall, 
сыбырды —  Besen, 

сыі — Geschenk.*
сыіла (сыілірбын) von сыі— bewirthen, schenken, 

сыкта (сыктірбын) —  aus Kummer weinen (Russ. ры­
дать*).

сыдар —  blind.
сык (сыдарбын) —  ausgehen, emporklettern, 
сырт—  1) Rückgrat; 2) Messerrücken, 
сын — Bergrücken.
сын aus сыдын—  Hirsch (Russ. сохатый*), 
сынна (сыннірбын) von сын (Wahrheit) —  versuchen 

(ein Pferd).
сыда (сыдірбын) — dulden, 
сып, een —  Lilienzwiebel, 
сыбы —  Tanne, 
сым —  Haselhuhn, 
сощ — Hintere.

соцы (сб) —  das hinten Befindliche*, nach hinten. 
Bat. сона— nach hinten.*
Loc. ебнда— später; hinten, nach.*



АЫ. сбнац— von hinten* Gr. § 101. S. 65. 
cök —  Kälte; kalt.* 
cok (содарбын) —  stossen. 

cogak —  Mörser, 
cogak палазы — Mörserkeule.* 

соцма, содба, сомда —  Quakerente (Anas clangula). 
coi (cojapöbiH)—  1) schlagen; 2) auskleiden; 3) schin­

den.*
сол —  link; links.
cöp —  Arheitsschlitten.
copi — immer (in Märchen).
сорол — Pfeifenrohr.
сорып —  Narbe, Wunde.
соркыла —  Haselhuhn; Rebhuhn (шоркла).
сортан — Hecht.
содац —  stumpf.

содац кузурук —  Stumpfschwanz (W o lf, in 
Märchen), 

соска —  Schwein. 
cök —  Knochen, Leichnam.

cökräp —  Leiche (eig. Knochen*); Begräbniss.* 
cök чыг (чыдарбыв) —  begraben (eig. Knochen 

sammeln*).
cök (cöräp6m) —  auftrennen.
cölä (соіірбін) von cöc — sagen.
cöt — Weide; Erle.
cöc —  Wort, Botschaft.
cö3ip6ä— Zugnetz (Buss, неводъ*).
cöu —  Unrath, Schmutz.
cöm — Spanne, % Ajschin.
cÿk— flüssig, dünn (Buss, жидкій*).
cyf —  Wasser.



сук (сударбын) — stossen. 
судлук —  Zaum, 
сула —  Hafer.
сулда (сулдтрбын) —  bedecken, 
сур (сурарбын) —  fragen ; сураг —  Befragung.* 
cÿp (сурарбын) —  herausziehen (aus der Scheide), ab- 

ziehen, abwerfen, 
сун —  Länge.

сундар —  längs, 
сун (сунарбын) — ausstrecken, 
cyc —  Tauchergans (Mergus merganser). 
cyc (сустарбын) — ausziehen. 
cyc (сузарбын) — schöpfen, 
суба (субірбын) — loslassen.
cÿrâH — Schnauze, ein Geräth zum Fischfänge {Buss.

«морда», рыболовный снарядъ*). 
cÿlâiKâ —  Glas.
cÿp (cÿpâp6ÏH)— jagen; verfolgen.
сурбн (auch: сорбн*) —  kalt {Buss, прохладный*).
cyprä (сургтрбш) —  umwickeln (ein Kind).
сурт (суртйрбін), сурткііа (сурткШрбш)—  schmieren.
cÿpôâc (auch: сурмйс*) —  Haarflechte (der Mädchen);

ver gl. тулуц.* 
cyHä— Seele, 
сут —  Milch. 
cyMä— Listigkeit*

cyMällf —  hinterlistig. 
cyMäläH — listig sein.*

стобы (eig. ыстобы*) — auf dass {Buss, чтобы).
n.

na, nä —  Fragepartikel; etwa, enclit. Gr. § 112. 
na-na (6ä-6ä) — entweder-oder; Gr. § 112.



паі —  reich, 
паірам — grosses Fest.

паірамна —  ein Fest machen.* 
naf —  Strick, Riemen, 
naga — Frosch (auch : naga палчак*). 
nagajak— Ferse.
пак (падарбын) —  klettern, empor klettern, aufwärts 

gehen.
naja (mjä) —  neulich (Russ. давича*). 

najaAait — von neulich, 
najagbi — neulich (Adject.). 

пала —  Kind.
час пала —  Säugling.* 
палацак—  kleines Kind, 

палык — Fisch.
ak палык —  Schnäpel (Salmo Lavaretus). 
сарыг палык — Hausen (Russ. стерлядь*), 
палыкта (палыктірбып) —  fischen, 

палыг—  Wunde.
пала (палірбын) —  schätzen, taxiren.
палдас —  Schmutz (auch: палчак*).
палда, падла (палдірбын) von naf (Strick) — 1) binden;

2) anbinden; 3) das Netz auslegen, 
палты— Axt. 
палтыр —  Wade.
näp aus падыр — Leber; der obere Theil des Pelzes.
näpcak von näp (Leber) —  gnädig*.
пара —  Reuse.
параксан — arm, elend.
парыс —  Löwe; Tiger (Russ. барсъ*).
пар (парарбын) —  gehen, fahren.
naya —  Schwager.



пас —  Kopf, Preis; Anfang*
паста (пастірбын) — anfangen. Ger. пастап —  

anfangs.
паза —  noch; паз’ок — wiederum, 
паска —  ein Anderer, ein Fremder; ausser, ausge­

nommen.
ïkï паска — nach zwei Seiten hin. 

паска —  Hammer, 
паскыс —  Treppe, 
пасты— jüngere Schwägerin, 
пастык —  Fürst (in Märchen) von nac. 
пазар —  Markt.
пас (пазарбые) — 1) drücken; 2) treten; 3) schreiten, 

паскыла (паскылірбып) von пас (пазарбын) —  
drücken, treten, 

пазыр —  Karausche (Fisch).
пазыр (пазырарбын) — beten, bitten (eig. sich ver­

neigen*).
папка —  Knöchelchen (Buss, бабка), 
паба —  Yater. 
пер —  hierher.
пеітір —  Stelle, wo sich zwei Flüsse vereinigen 

(Buss, устье*); Mündung, 
nïp —  ein.

nipÏHÇÏ — der erste, 
nïp каттап— einmal; einst.* 

nepirä— ältere Schwägerin, 
neyä— ältere Schwester, 
nec — fünf.

пезінці — der fünfte*. 
пезШц —  alle fünf, 
пезйр — je fünf.



nef — fest, kräftig.
пекта (пектірбш) —  befestigen, 

nef —  Herr, Stammanführer; Beamter.* 
nel — 1) Gürtel; 2) Bergrücken, 
nel — Taimen (Fisch). (Russ. таймёнь*). 
пеіан — fertig.

пеіаттй (пеіаттірбш) —  bereiten, 
nec —  Kandyk-Wurzel (Erythronium). 
пет —  freilich (Russ. вѣдь), 
пезш —  Wiege.
пырдыр (пырдырарбын) —  prusten. Russ. Фыркать.* 
пыскак —  Pfote.
пычак von пыс (пычарбын) — Messer, 
пыс (пычарбын) —  zuschneiden, 
пыцылак (auch : пызылак*) —  Speise aus saurer und 

süsser Milch, wird statt des Brodes gegessen, 
ni — Stute.
mjä —  neulich (Russ. давича*); ver gl. naja, 
mlä, nïlâ—  mit. Gr. § 100. S. 63. 
ml (пШрбін) —  wissen, begreifen, 
mlä (пііірбін) —  schleifen, schärfen, 
mlö (auch: nylö)* —  Schleifstein.*
Mt — Laus, 
піді —  also.
піда (пхдірбін) —  beschmieren, 
nie — 1) Schneide; 2) Ahle.

nïcTïf —  scharf, 
nie — wir.

nïCTï — unser, 
подо —  Perle.
пора —  schön (vom Manne); heilig.* 
пол (поларбын) — werden.

Mélanges asiatiques. IX.



полые (полызарбын) — helfen.
пора — schwarzgrau. Buss, сивый (vom Pferde).
поран —  Wirbelwind. Buss, буранъ.*
порсык — Dachs.
порчб — Blume.
nof (подарбын =  пбрбын) — einschliessen! 
поткы — gebratener Brei. Buss, саламатъ* od. каша, 
подык —  weibliches Geschlechtsglied, 
поца — Residuum der Airan-Milch ; die zu Käse be­

reitet wird, 
noc —  frei, leer.

позыт (позыдарбын) —  freilassen, 
посты? —  Mädchen (eig. ledig), 

nöc —  Strumpf- oder Schuhband, 
nöc —  trächtig.
позырак — rothhaarig; Sonntag (aus dem Buss, вос­

кресенье), 
позыг —  Nagel. 
nöK (nöräpöm) —  verstecken.

nöril (nörlläpöm) —  sich verstecken, 
nöc — eine Art Zeug (Buss, китайка), 
позуг, позук (auch : пузік*) —  hoch.

пбзуг a i—  Februar-Monat, da die Sonne hoch 
über dem Horizont geht. S. Mél. Russes. T. III, 
p. 313.

ny —  dieser. Gr. § 57. Seite 22.
Gen. мьшьщ — dieses.*
Bat. nä — diesem.*
Acc. мыны —  diesen.*
Loc. мында — hier (eig. in diesem).* 
мындар (auch: nep) — hierher.* 
мынац —  von hier.*



Mbimja — so viel.* 
мындаг—  solch ein.* 

nyf —  Zorn, 
пудлут—  böse; zornig.* 
nyga —  Stier.

ала пуда — Barsch (Fisch); {wörtl. bunter Ochs).* 
пуддаі — Weizen, 
пулап — Elenthier, 
пулуц — Winkel ; Ecke.* 
пулут — Wolke, 
пулуттыг —  w olk ig / 
пулда (пулдірбын) —  mischen.

пулдос — Mischstock (Buss, мѣсило).* 
пурувды — der Frühere, 
пуруя —  Nase, das Vordere.

Bat. пурунда —  nach vorn.
Loc. пурунда—  vor.
Abi. пуруинац — von vorn, 
nypyag’ ap —  nach vorn, 
пуруниьщ уду —  Nüstern {wörtl. Nasenlöcher*), 

пурунна (пуруннірбын) von пуруя — vorangehen, zu­
vorkommen, 

пут — Lende; Fuss. 
nyc —  Eis.
nyc — zerbrechen, zerstören.

пузул (пузуларбып) —  zerbrechen {intrans.).* 
пузо (auch : пызо) — Kalb, 
ny —  Netz {Buss, сѣть); ver gl. созірба.* 
пук —  Wiese, 
пуктур —  Hügel, 
nylö (mlö) —  Schleifstein, 
nyp —  Blatt.



nÿplïr — blätterreich.* 
nÿp —  Wolf, 
пурункі —  Dämmerung.

пурункіда—  in der Dämmerung. 
nypäK —  Niere, 
пурук— Mütze.
nÿpcÿ (eig. nïpcï —  ander) куи —  übermorgen (auch: 

тацд’ ÿpyrÿn*).
пун (aus пу кун —  diesen Tag*) — heute.

nÿHrÿ — heutig.* 
nynypö — Käse. 
ajAfa — ganz, 
пузук, позук —  hoch; Höhe, 
npai (eig. пыраі*) —  alle.

пыраі нердіі —  überall, 
про (eig. пырб*)—  Schuld, 

пыролыг — schuldig.
M.

іиаімак—  Stiefel.
макпас —  hoher Baumstamm.
макты —  Weichen, der weiche Leib.
мак (мактірбын) — loben.
мацан —  falb (vom Pferde).
мац —  Zeit; Musse.*

мацнан (мацнанарбын) —  fertig werden, zurecht 
kommen.

мацзыра (ыацзырірбын) —  eilen, 
мацзырі — eiligst.*
мацзырат (мацзырадарбыи) —  beschleunigen, 

ыал — Vieh (eig. Habe*).
марка — Knopf (aus dem Russ. марка*); kaum (?) (bei 

Castr.).



мас—  Bremse (Buss. оводъ, паутъ*), 
меккіі — Betrug. *

меккЕІа — betrügen, 
меіаі — Handschuh, 
wen —  ich. Gr. § 53, Seite 21. 

мет — mein.
Gen. менщ (auch: мЕц)—  meiner.*
Bat. wä, Mä (aus мада, мага) —  mir.*
Acc. мені —  mich.*
Loc. менда — bei mir.*
АЫ. мешіац—  von mir.* 

меидір — Quappe.
мылтык —  Flinte; auch: Heilandsfest (den 6. Januar, 

den 1. August und den 6. August, da man zu 
dieser Zeit Flintenschüsse abfeuert).* 

мыра —  Plötze (Cyprimis rutüiis). 
мыыда —  hier.

мывац, мыиацар —  von hier, 
мындаг —  ein solcher also. s. бу. 
mïc, mï {dg. мес, ме*) —  Gehirn; Mark; vergl. чШц 

Knochenmark*.
моідрык —  Kragen (von моін, wojbin —  Hals*).
Mojbiu {mit dem Suffixe der 3. pcrs. моіиы) —  Hals.
молат —  Stahl. v
молтырык —  Nacken.
молнак — Termin {Buss, срокъ*).
муідак —  Hirschkuh (auch: маідак).
муксуп — gepflanzter Lauch.
ыуц —  tausend.
мумдаг (dg. мындаг) —  ein solcher, 
мунзурык —  Faust (auch: нумзурык*). 
мумак (auch: мымак, нумак, умак*) —  Märchen.



мумак сал (саларбыв) —  Märchen erzählen* 
мумуртка (auch: нумуртка) — Ei. 
мумурт (auch: нумурт oder нымырт*) — Trauben­

kirsche. (Russ. черёмуха*), 
мун—  Fischsuppe (Russ. уха*); Suppe, 
мун— (мупарбш)—  zu Pferde sitzen.

MÿHAÿp (MÿHAÿpâp6ÏH) —  auf’s Pferd setzen.
Mÿc — Horn.

мустуг —  gehörnt.
Mÿ3ÿK (auch : uÿ3ÿK, позук) —  hoch ; Höhe.*

П. Heldengesang.

Пулуц черін черіап-чадыр 
пулуц cÿu ічіп-чадыр 
ak таскылпыц алтында, 
ак талаіныц казында;
еп сал-чадыр б
ад-оі аттыг Алтын Каи 
Алтын Арыг enäilir.
Парынац сыккан палазы чодыл; 
чазы толдыра ыаллыг,
ÿlrÿ3ÿ-4ok чон-ок. іо
Ол каразыи кон-чадыр
аттар тац аттып-кеіу'ік,
арыг кун сыдын-кеіді,
алт-он аскаи Алтын Кан
алтын cïpâAârç туруп-кеіді, 15
толдалып-чоріп тонаныб-алды, 
таскар cbiga-конды, 
арануула ад-оі адын



чугур-чбрш чутан сукту, *)
ебір-чорш езйр салды, 20
тем терін терінш-чадыр,1 2)
темір kyjak кезін-чадыр;
арыг nypyrijä ok-сададын
ас пеИн курчанып-чадыр
Енаі Алтын Арыг 25
сыдып-кеіді:
«Алтын Кан алданым, 
каідар пар-чадырзац?»
Алтын Кан апчак cölän-чадыр:
«Кадардан малымны саннап-кеіім, зо
калак чоныыны пбгш-кеІТм.»
Адын камцылап чбрш-сыкты; 
ак чазы толдыра кадардан малый 
сапиап-чбрш санын алды,
калак чонын погіп пбгшш алды, зб
чазаг чоргашй3)
чакс’ атка мундурду,
чылас чбрганні
чаксы кеп кезірді.
Ертйн пардаи Алтын Кан 40
ірда наныб-одыр,
ебіна кеіін адын палдап-салды,
езік ачып кірш-кеіді.
«Езан одырзад-ма,
алданым Алтын Арыг?» 45
«Езан одырбын,

1) C astr. sakte.
2) bei C astr. überall: 4âder.
3) C a str .: àôrganene.



Алтын Кан алданым».
Ас салып азрап-чадыр 
арада періп сыілап-чадыр, 
ас чіп тосты, 
арада ічіп езірді.
«Алданым Алтын АрыГ, 
чок чоктап-перім, 
естйрзац-ма? »
«Нод’ ecnäijäq,
Алданым Алтын Кан?»
«Чазы толдыра кадарданыбыс коп, 
еп толдыра чыдан езібіс коп, 
істібістйц сыккан палабыс чодыл, 
алт-он часка чазыбыс четті 
кабырдадац карыпдас чодыл, 
туданыбыс пістіц чодыл, 
чазы толдыра кадарданыбыс 
чаксы чонш пол-парар; 
еп толдыра езібіс 
еі чонні полып-парар».
Ол каразын конып-чадыр, 
аттар тац аттып-кеіді, 
арыг кун сыдып-кеіді,4) 
алып Алтын Кан туруп-кеіді, 
таскар сыкты; 
чаныц каттін алды, 
октыц кбнізін алды.
Алтын АрыГ енйі :
«Алданым Алтын Кан, 
каідар паз’ок парып-чадырзац?»



«Ацнап-кеііи,
кустуц семЫн алып-кеіім,
ацныц каразын бдір-кеіім».
Талаі касті чортып-сыкты, во
канаттыг кус корбйді,
таіда кырібынац чоріб-одыр,
ац кйрбаді Алтын Кан,
наныб-одыр,
сыи ÿcTÿHâ чортып-кеіді ; 85
Гіл концыды,
еі чонын коріп тур-чадыр 
арда чонньщ ортазында 
ÿc чыллыг блак пазып-парі;
калын едінда, 90
каттыг сбгінда
4j3f  чодыл;
пу блактыц карадынац
пулут кызара Köjin-чадыр,
кара черніц кархызы 95
сыбыра5) Köjin-чадыр.
Алтын Кан аны коріп, 
кардац ак cwpajbi 
карала тартып-тур;
каннац кызыл cbipajbi, юо
куЦйІап кара тартып-тур.
«Кадардан меніц малымны
кадарып чіргй тбріп-тір,
каптады езімні кезарга тбріп-тір,
іцйзінац емган cÿAÿ Ю5
бдірага керйк».

5) C astr. seberä.
Mélangée asiatiqnos. IX.



Адын камцылады, 
алда кіра оілап-кеіді, 
адын пос тастады, 
ебга кірй-конды, 
алтын cipärä одыра-тусту.
Абакаі чаксы Алтын Арыг 
ас періп-чадыр,
Алтын Кан ас чібін-чадыр, 
арада перза іспін-чадыр, 
нема сурза тапсабін-чадыр.
«Алданым Алтын Кан, 
адаца тарынып —  кеідщ-мй? 
чір ас сада чодыл-ба? 
кезар кеп сада четпаді-ба? 
мунар адьщ сада чок полды-ба? 
но немІ пщ тарынып— кеідіц-ма?» 
«Енйі Алтын Арыг, 
нб нема сен пШдірзац, 
чачьщ узун, садынпац кыскак, 
нб нема сен кат кізі 
нб нема сен тіуацзац! 
кадардан тстіц малыбыс 
кадарар нема тбрш-тір, 
каптады пістщ езібісті 
кезар нема тбрш-тір, 
іцазшйд емган суду 
бдірйгй керак;
ус чердііц кезш —  бдірабін.»
Абакаі чаксы Алтын Арыг:
«Адалыг адацны аны бдір, 
ÿc чыллыг олакты чер одір-бй; 
кауан-да сада полызар, ардыс полар,



ïerïpârç сыккан пала сада полар.» 
«Ikkï тулуцнуг кат ызі, 
сен но нема пПуанзац!»
Алтын кылычын каб-алды, 
таскар сыда —  конды, 
кыіда —  салды: «Тодыс алып, 
табырак кеііцар !»
Тодыс алып пуруктарш 
колтыктарына кызып —  кеідііар. 
«Улуг пег каныбыс, 
но нерак иолды?»
«Алып чаксылар, 
тодыс алыбым, 
тек табырак! 
ус чыллыг чылас олакты 
тігі турдан 
сын ÿcTÿHâ 
табырак адылыцар,» 
коксап —  чадыр 
тодыс алыпты.
Алтын Кан тігі турдан 
сын уступа
нарып, чалбак тас кодір —  кеііп, 
сын устундй садып, туруп —  чадыр. 
Арда чонньщ аразында 
ус чыллыг чылас олакты 
тодыс алып колдац, путтац 
каб —  алып, 
черга-дй тартбін, 
кодірш —  кеітіар.
Ус чыллыг чылас олак:
«Каннызы кан Алтын Кан,



кМ? менщ позымны 
одір-ба!
істіцнац сыккан палац мен поларбын, 
бдір-ба!»
Алтын Кан апчак:
«Кадардан малымны 
кадарарда чоііаніп —  чадырзац.
Тек табырак адыльщар, 
чалбак таска чапсыра 
моінын сальщар!»
Тодыс алып кодіріп —  кеііп 
чалбак таска чапсыра 
салдылар.
Алып торЕн Алтын Кан 
ыолат кылычын 
каб-алып, 
ус чыллыг олактац 
моінын кезаргй-чор, 
абакаі чаксы Алтын Ары? 
кыскырбшац6) оілап-кеід! :
«Алтон частыг Алтын Кан, 
ус чыллыг чылас олакты 
аны одірганра, 
elïf частыг
Алтын Арыг мен! од!р ! »
Оілап-кеіш
ÿc чыллыг чылас блактыц 
устала чадыб-ысты.
«Менщ сбзімш ecnä3äii, 
кад ок мен! пу блакпынац



кезіп-сал».
Алтын Кан апчак 
кылычьш mpräp тастаб-ысты, 
камцызын каб-алып,
Алтын Арыгны 
ïkkï тѵлінац 
каб-алып со]'ып-чадыр; 
куннац туска чегтіра соіды,
Алтын Арыг камцы сыдап-полбін7), 
талып-парды.
Каб-алып тастаб-ысты; 
кылыцын каб-алып 
ус чыллыг блактьщ 
моінынац сапчык, 
сапкан аньщ 
кылычы тынмады8).
«Кылыс сада тынмаза, 
тодыс азыр ыолат чыдам 
тынар полбазын».
Чыдазьш каб-алі(іык, 
кугурт-чіійп кі*зурап-чадыр, 
тодыс алыпты кырызып-чадыр : 
«тек табырак 
ачыцар колтыдын 
чыдабынац чачарда.»
Чыдазы тыныін-чадыр. 
чыдам сада тынмаза 
курцйкча nïcTïf одым сада 
тынар полбазын.»
Ад-оі адына алтаныб-алып

7) C astrén : bolbîn.
8) C astrén : tönmäde.



A m i сын устуна 
kbiiga-салды:
«Togbic алып! чалбак тёзін 
ачып-перщар.»
Тартып-кеііп, ізаца сіранш, 
чазын тартканда, 
арапцула ag-oi ат Mqäijä 
кара черта кір-парі; 
ертан тарткан чазын 
ірда позыдып-турду, 
таска чііап тазылі-тусту.
Алтын Кан kopbigbin-napÄbi, 
ебін-зар оілап-сыкты; 
ус чыллыг блак TOgbic алыптьщ 
колынац сура-тартынды,
Алтын KaHga kbiiga-салды : 
«4ogap Кудаі мен! 4ajan-Tÿ3ÿprân 
caga Алтын KaHga, 
нарьщнац сыккан пала пoлapga; 
сен ыені одірага пол-чорзац, 
он четті чер алтында 
кырык Кукат тавда 
caga чалап кеіарга чоріар.
Togbic чер озарында 
TOgbic кулас сынныг 
кызыл кёр9) аттыг 
Каттаі Алып
Togbic канньщ пазын iiïlïa-чадыр, 
албан ал-чадыр,
кырык Кукат, оларньщ наіцызы
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Каттаі Алып
тацд ok Keläprä чорійр,
едщнйц кезіп чідіртйрійр,
каньщнац адызып
cyf-чіійп ічірйрійр;
мен сені корш-туруп полыспаспын.»
ЕдІ тібінйц
кара кордалцын полып • 
кара чер алтына
kajbUbin Tÿ3ÿ6-biCTbi.
Алтын Кан ебша кеііп корыдып-чадыр. 
«Но немйні ус чыллыг 
блак сбійді?»
«Енйрм Алтын Арыг ! 
он четті чер алтында 
кырык Кукат пу черта 
сыдарда чорійр, 
сбійді,
кызыл кор аттыг 
Каттаі Алып
тодыс канньщ пазын пШп 
албан алып-чадыр, 
кырык Кукаттьщ наіцызы 
Каттаі Алып 
кад’ок піст! чйлірда 
ертйн-бк кеійр,

Ус чыллыг чылйс блак 
сын-ма, таіма-ба10) сбійді, 
eHüjÏM Алтын Арыг?»



Ac nepïn азрап-чадыр, 
apaga nepïn сыілап-чадыр.
Аттар тац атканца,
арыг11) кун cbikkamja
іккбійц ічізіб-одырлар;
аттар тациьщ сббынац,
арыг куннуц алныбьшац
улуг чеі пол-чадыр,
аранцула табаны улуг паска чШп,
ат аранцула
тыны улуг чеі чііап
кблаб-одыр,
Алтаі сынныц ^стундй 
алып чаксы кеідь 
«Аг-оі ат падда-ба?
Алтын Кан темда-ба?»
Алып чаксы Алтын Кан, 
ол кыіданны еспшйц 
таскар сыда-конды;
Алтаі сьшны корза,
кызыл кбр аттьщ устунда мунгйе
алып чаксы Каттаі Алып
туруп-чадыр ;
он четті чер алтында
Аінаньщ пазын nïlïn-чаткан,
кырык Кукаттыц
улуг пецазі кендгр тулунцуг
улуг алып Кукат мынд’ ок кеітір.
Каттаі Алып, наіцызы,
кад’ ок кеЫрІар.



Алтын Кан аранцула 
ад-оі адына алтанып 
Алтаі сыены
Каттаі алып кыріна чортып кеіді,
пір-да нема сбіабйді, 325
нактац сапты Каттаі Алыпты,
адынац ацдара саб-ысты (1).
Каттаі Алып тура-конды, 
оілап-кеНп Алтын Канны
нактац-ар-ок сапты, ззо
адынац ацдар’ ок сапты (2);
Алтын Кан туруп-кеііп, 
пеідац кабызып курйзш-парілар; 
четті KÿH, тодыс кун Täpä
Kÿpâ3ïn, 335
тодыс куннуц пазында
Алтын Канньщ кучу четпін-парі;
ÿc чыллыг чылас блак
сын устундй тобырак полып
кубулуп-чадыр; 340
кырык кукаттьщ улуг пецазі 
блактыц чаткан черінйц устунй 
одырыб-ысты12).
Алтын Кан кыскырып-чадыр:
«Кадардан мальшны перім, 346
арыг тынымны сал! 
мені бдірбй
алып чаксы Каттаі Алып! 
малымны албазац,
чонымны перім», 350

12) Bei C a strén  wird überall «este» gebraucht.
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пазырып-чадыр 
Каттаі Алыпка.
Ус чыллыг чылас блак 
чадып тыстанмады,
Кукаттыц алтынац 
тура-конды.
«Чатканын піібін-дір». (3)
Ус чыллыг блак 
тура-конды; 
кыскырбінац 
Кукат корыдып-парды, 
азадын кодіріп 
алтына кбріп-чадыр:
«Каідац сыкты?
Кізі полцан-ма? Аіна полцац-ма? 
тац чердац сыкты-ба, 
позымнац сыдара конды-ба, 
каіді мен піібін-калдым?»
Кертіемін кбчуг;ун тудуп-кбрш-чадыр. 
«Позымнац сыкшн-дыр, 
тац чердац сыкканын 
піібад'ім. »
Кукат пу блактыц сбнац кбрш, 
чапсып одырыб-чадыр ; 
ус чыллыг блак 
оілап-парып 
Алтын Канны
Каттаі Алыптац сура-тартыб-алды,
кедар Ідхб-істі,
позы Каттаі Алыпка
кап-турду,
ас пеідац каб-алып



черга саб-ыза-берді, 
саскан чір еді чок-полды (4), 
адаі чалдір каны чок-полды (5),
Каттаі Алыпты бдірш-салып, 
тарыныб-ыскан, тудар немазш таппін, 
чбрш-чатса, чер кыімырі тусту, 
кестшда одырдан 
Кукат черн! TajaHbin 
туруб-одырданда 
чер кыімырап-чаткан, 
ус чыллыг чылас блак,
Кукаттац корыкпін,
Кукат-сар удр’ ок 
qÿrÿpÿn-KelyïK, 
садам кабарда етт! ; 
чодар турдан Кудаі 
тчік тузУрдУ, 
ÿc чыллыг блак 
пу ПІЧІКТІ
каб-алцык, кбріп танып 
кыдырып-чадыр ; 
mp сарін Кукат 
кбріп кыдырыб-ок-чадыр.
Бу блактац
туткан сарі Кудаі пазып-тыр, 
Кукаттац туткан сарін 
чер алтындады Аіна пазып-тыр: 
ус кунга Täpä молцак салып-тыр 
чодар Кудаі
Кукатпынац ус чыллыг 13) блак
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курйспйзш.
«Чер устун пектаб-алім, 
пулар ікбіац Kÿpâccâ 
чер сыдап-полбас.»
тг _
Ус кунгй тара чодар Кудаі, 
тобін Аіна молцак 
салып-пертір пуларда.
У с кунгй тйрй пулар ікбійц 
чбріп-чадырлар; 
ус куннуц пазы 
чедш-кеіді.
Кукатпынац ÿc чыллыг блак 
ам кеіш курйстШр, 
таг талалып-чадыр, 
талаі салдалып-чадыр, 
чер алтындады Аіна 
пулардац корыдып-чадыр, 
тегір устундйгі 
Кудаі корыдып-чадыр ; 
четті чыл курйс-парілар, 
четті чылдац ертіп, 
тодыс чылда чедш-парілар; 
тьщ тартысканнарында 
едйктйрінйц чеПні 
канаттыг кус кбп сабылып, 
азактарынац чеПні 
карсактыг ац 
кбп бИп-парі; 
кара чер кбдіріп полбады, 
чер алтына 
тузуп-парілар, 
ус чер алтынац



ертіб-бк сыктылар, 
анац-ар он четті чер алтына 
Кукаттыц черінй 
чедіб-одырлар; 
ус чыллыг блак 
коріп-паріза,
карданалыг kaja туруп-чады р, 
он четті чер алтынац 
бзіптір  KÿHHÿf чергй 
пу kaja.
Ол kajaHbiq
езігі ачылып-пар§ан туруп-чадыр 
Кукат андар тартынып 
куразіп-чадыр.
Ус чыллыг блак 
піііп-парі :
«Кукаттыц чері пу kaja 
полынтыр.»
Ус чыллыг блак 
аны піііп, 
куннуг чер га 
тартынып куразіп-чадыр.
Ai алыскануа,
чыл ертіскануа,
ус чыллыг блак
пір нема піібін-парды.
Шіініп-кеіза,
карданалыг кара kajaHbiq
істінй кіріп-парілар
Кукатпынац кад’ ок;
kajaHbiq істінй кіріп-парданда
сбнац езік чабылып-парды;



kajaHbiij істінда 
блактыц азадына, колына 
тодыс кадыл тоц молат кезйн 
судулды;
ырыдынац бттіра, 
куцадынац бттір’ бк 
чес оба кан тегірга 
сыдара озіп-парды ; 
ÿc чыллыг блак 
ол обаны куцактап 
туруб-ысты.
Кукат недар napî,
корш-туруп
каткыр-чадыр.
«КізібШц тас mp полцац-ма?»
Содац кыірак каб-алып
таска Іоуырып-чадыр,
калын пудун камцылады
позын поз’ ок,
калын едін сабынып,
куннуг чергй
чУгУРУп-сыкты,
куннуг черда nÿrÿpÿn
Алтын Канныц черіна
чедш-кеідь
Алтын Канньщ алтон
аскырлыг чылдызы
ак талаіныц казынац
суг Ï4ÏH,
алтын таскылда
сыдып пар-чадырлар.
Кукат ол чылдыларны
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коріп аедар чугуруп-парі, 
улуг кічіг пі малны тоза 
коріп чор-чадыр.
Тодыс чус малньщ пазы (6) 
алтын туктуг ад-оі пі 
кулуны чодыл.
Кукат аны пііуік, 
алда кіра оілап-кеіуік.
Улуг, кічіг, чаксы, чабал, 
сыдар, аксакты, тоза 
коріп-парі,
Алтын Арыгга четті,
Алтын Арыгньщ 
едагін ачып-кбрза 
палазы чодыл14) ;
Кукат таскар сыда-конды, 
черніц тамырын коріп-тір.
«Ац полып 4ÿrÿpÿn парданы чодыл.» 
Ус кыр азыра, ÿc оіны кечірй 
кбп тііап чбріп-чадыр; 
ус кырньщ озарында 
тегйі туруп-чадыр; 
ол тегаігй оілап-кеізй 
ак кулунньщ ізі мында чадыр.
«Адыр, ак кулун! 
кара чер каттыг полар, 
кан тегір пузік полар.
Меннац каідар парыб-озарзад?» 
Ізібінац істйп чугуруп-сыкты, 
ак кулунцак тагдац Tarfa,
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кырдац кырда кальш 4ÿrypÿn-napTbip.
Четті тегір черні 540
бттш-кеіза
ак кулунны
арануул’ аттыг алып чаксы 
качырзып-партыр ;
Кукат аны кбрбшЕц 545
каткырып-чадыр :
«Адьщмьшац наіуым 
менщ ползын, 
кара калтар аттыг
Каттануула алып; 550
Кудаі пудургйн
куннуг чердЕгі бскан
Каттаі Алып ölin-калдан,
паза nïpcï
Каттануула наіуым 556
öläp-ба, чок-па?»
Ак кулун-мынац
калтар аттьщ
езік сыннап кбрш-паріза
ак кулунньщ пір каладан ббо
калтар ат ïkï калып,
чедірбш-партыр.
«Адыцмынац Каттануула наіуым! 
кхчіуак ак кулунуак
аны-да четпін; 566
енаі менуа-дЕ чодылзац.»
Калын едін 
позын поз’ок
камуыланып чугуруп-сыкты, 
калтар аттьщ ïkï каладан



пір калакка калып чуг^р^п-сыкты ; 
ак кулунньщ істЕц іска 
пазып 4ÿrÿpÿn-Bapï, 
ус чер озарінда 
кара калтар аттыг
Каттанцула наіцызыны ергіп-сыкты, 
nïp-дЕ нема сбІЕбЕді; 
анац-ар ак чазыда 
ак кулувны кбріп-тапты,
Köpräe черта чедіб-одыр; 
ак кулунньщ Kÿ4ÿ албін-варі.
«Калак сені, Кукат, 
адым ag-oi аскыр TypgaH, 
черінЕц пірЕ-тамыр 
от чулув чЕн-ползам-чі! 
іцЕм алтын туктуг ag-oi 
BiHäg емцЕгінац
nipäp каттав еміп (auch: Ев)15) 
aлgaн ползам-чі!
Ем кÿлÿк!
Алтын Канныц ак тала^ынац
пірЕ самлак
суг іскЕв волзам-чі!
Калак сені Кукат 
мен caga Аіна 
четтірЕ^Іктн-мЕ?
4ogap TypgaH Куда^ім 
пу куннац арыг Kÿc коза-бер, 
пу Кукаттац 
каіді полза Ем куіуму
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15) Bei C a s trén : eäp.
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алып-калім. »
Töc чодар кеіганда
Кукат чаза кап-кеіш,
енцак тббін полданда
ак кулун ырап парыб-одыр,
qÿrÿpÿô-OAbipbin
садыб-алды Кукатты ;
садам кеііп,
тударда чор,
ак кулун аранууланьщ
тынызы-пынац пырдарыб-ысты.
У с кунга Täpä 
тубан Tÿ3ÿ6-biCTbi.

Кукат ак кулунны 
кбрбін калды.
«Tag черта кірді, 
тац тегірга сыкты.»
Пу тубанда
Кукат азып чорш-парды; 
четті KÿHrâ тара азып чбрш-чадыр, 
ак кулунныц пардан черін 
nïlâ-чодыл.
Сбнда калдан Каттанцула, 
тубанны ебіріп ертш 
ак кулунны качырзыб-ок пар-чадыр. 
Кукат пу тубанда 
азып elän-чор-чадыр.
Четті купнйц ертканда, 
аксыи ачып, 
пу тубанны 
істіна тартып-чадыр, 
ÿc кун ачылбас
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пу тубанны тоза істіна тартыб-алды, 
аксынац азрап-чадыр, 
сбнац сыдарды.
Со тубан полып чадып-калды, 
алны ачык полып, 
ак кулунвьщ ізін 
таб-алып,
андар-ок cÿpÿn качырзып-парі. 
Кукат мында калзын.
Ак кулун пШп-паріза:
«Мывац-ар ак таскылньщ алтында, 
ак талаівьщ казывда 
ад-оі аттыг Ai Мерган 
алып пар-хргап-тір, 
чалдыс к'ізі,
параксанда ачынцац кізі, 
ада пар-кбрім.»
Ак кулув
Ai Мергангй 4ÿrÿpÿn-napl, 
алньш корза 
ак таскыл туруп-чадыр, 
канаттыг кус 
учудуп устава 
сыдып полбін-чадыр; 
канаттыг кус талып 
нандьіра туз^п-чадыр.
Карсактыг ац калып 4ÿrÿpÿn 
нандьіра тузуп-чадыр 
пу таскылньщ 
устунй сыдып полбш.
Ак кулунрак 
ак таскылньщ уступа



сыдып-кеіді; 665
озарын коріп туруп-чадыр ; 
ak талаіньщ казында 
ал тур-чадыр ; 
ak öprämq алнында
алтын ыстолба, 670
ыстолба палдап-салдан 
ад-оі ат туруп-чадыр;
Алтын IpräK ак ебінщ 
істінда узуп-чадыр;
ак кулунцак оілап-кеііп, 675
палдан-салдан
ад-оі атты
ебіра чоріп-чадыр,
кбріп ертіп-сыкты,
палдап-салдан 680
ад-оі ат кістап-чадыр, 
узуп-чаткан Алтын IpräK 
ускунып таскар сыда-конды;
KÖp3ä ак кулунцак
чугуруп-парі. 685
«Узуп кбрбін калдым,
каідаг чаксы кулунрак пар-чадыр.»
Адын сестіб-алып,
езарінац тартынып алтаныб-алды.
«Узуп-чадып кбрбін-калдым, 690
ак таскылныц устунй 
сыдып-корім, 
но нема cÿpÿn-napl; 
чабал етса, пабазы етті-ні, 
кічіцйк ак кулун 
но обал еткан



ny KÏ3â?»
Ак таскылньщ 
ÿcTÿHâ сыдып-кеіза, 
кара калтар аттыг 
Каттанцула кеіш-чадыр, 
ад-оі адын 
ак таскылньщ 
озарыва чед'іп аппарып 
турдузуп-салды; 
чазын альш,
курлудунад ок сурыб-алып, 
тегаішд кестінйц чазынып-чадыр, 
Каттандуланыд азыр черда аттарда. 
Алтын IpräK садыб-алды; 
Каттанцула пу таскылны азырды, 
тартып-кеіш
Алтын IpräK аттыб-ысты.
Анад туруп-кбрза,
Каттанцуланы
ады позыбынад чара аттыб-ысты. 
Алтын Іргак туруп-кбрза,
Кукат тіп  кеИп-чадыр; 
чазын капчык, 
курлу§УнаЧ ок сурцык, 
одын чада салдалакта 
Кукат чедш-кеіцік, 
сабарда кылыспынад 
маднанмады,
аттарда окпынад маднанмін 
чадып-калды.
Алтын IpräK адына алтанды, 
Кукаттыд сббынад
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сурузуп-napï,
Кукатты чедіп-кеіді.
Кукат Алтын Іргйкті 
каб-алды,
адынац ацдара тартыб-алды,
Kÿpâ3ïn —  чадырлар
четті кунга 1С) Täpä;
четтшіД кУнунда
Алтын Іргакт! Кукат
бдіріп—  салды,
тбзун cörä тартты,
kôkcïhîij канынац
ус козбс ічш-салды;
арыданы семірді, астаны тосты.
«Адыр, ак кулунуак,
ам-да кырык чыл чугУрзам сыдірбын.»
Ак кулунуак сббынац-ок суруп-парі.
Кыр аттыг Кара Мбс:
«Улуг алып пу чернщ устундй, 
пу тегірнщ алтында,
Кара Мбстау,
анац улуг алып еспИбш,
Кара Мбс сада полызар, 
ада-да сыдір кучум пар-ок.»
Ак кулунуак Кара Мбстьщ 
черіна чедіп — кеіді.
Кара Мбс улуг алып 
алтын cïpâHïy устундй 
алтон кыллыг чаткан сап-чадыр; 
ак кулунуак оілап-кеііп,
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кыр атты ÿc e6ïpâ 
ертш-парды, 
аранцула кыр ат:
«äM 17) Кара Мбс 
табырак сык!»
Кара Мбс сыда конды.
Кбрза ак кулун чугуруп-парі. 
«üajaAag чаткан саппазам 
иу ак кулунцакты 18) 
кбріп-каларуыкпын.
Ад-оі аскырньщ 
кулуны оксас,
Алтын Канньщ 
тбИ оксас;
пурунда мен ДШп-чбргйтмдй, 
алып калдан Алтын Кан полдан 
аньщ палазынац учун 
бізйм, біім.
Нб немй сбнац качырзып-кеіі-ні 
Кыр адына алтанды, 
кара таскылньщ устуна 
сыдара чугуртіп-кеіді; 
пу сарынац Кара Мбс 
сыдып-кеіді, 
озарынац Кукат 
сыдара-конды.
«Кара Мбс улуг алып, 
мада сей кадыл-ба, 
мен сада кадылбаспын.» —

17) C a s tré n : eäm. Aus §,зім.
18) Bei C a s tré n : kuleniakte.



«Ак кулунны сен но едаргй 
суруп-парізац?»
Кукат анад-ар-ок 
4ÿrÿp!n-napl,
Кара Мбс адын аіландыра тартып, 
Кукатты суруп-сыкты, 
чедш-неіді,
каыды-бынад ардазынад-ар сапты, 
Кукат еді адырданра 
саданнад чугурш-сыкты.
Алып Кара Мбс:
«Чабал камды-бынад саб-ыстым,
кылыс-пынад сабар пол-тыр» тедір.
Паз’ок Кукатты
чедш-кеіцік,
камрызын тапчбрда
кызып-салды,
кылычын сура тартыб-алды, 
neliHäg-äp Кукатты сапты, 
тонын, едш чара-сапты; 
сбгіна анда токтатты, 
едінйд адыріна10), 
саданнад Кукат Кара Мосты 
каб-алып, 
ады позы-бынад 
бдірш-салды.
Ак кулундактад-ок 
качырзып-парі; 
пу чарыктыд алтында 
ак кулун чорбан чер



калбады.
Алтын Іргак-шнац 
Кара Мбстац паска 
mp нема кізі-дй 
табылбады ;
чер-бівац тегір тугавган 
черга чедш-калды; 
парар чері чок,
вандыра аіланып чугуріб-одыр, 
кувну e6ïpâ 
чугур-кеііп,
ол-ok черіна тура-тусту; 
чугурган ізі-бівац 
урт талаі чарланып-чадыр; 
авьщ ортазында 
кезак арыг полды, 
ол арыгньщ 
істіна кіріб-алды, 
палацадын черга 
туз^рді.
Ak кулун сурбастіг 
кыска кубулыб-алды,
Кукат урт талаіныц 
кыріна чедш-кеіді.
«Калак! но немй полцац?
Аккан суг-ба, нбіган от-па?
Klpä-ceripärä чбрш токтады20),
маімадын cÿpÿn
азадывыц ïprârïH
ÿpT талаіда cygÿn кбрш-чадыр;

20) C astrén : Kirä sägärägä dörep toktâde.
Mélangos asiatiques. IX.



каіца суккан, садану’ок 
уза-кіуіп чадып-калды.
Кукат корыдып-парды, 
кедар парып коріп туруп-чадыр. 
«Каіді пу урт талаіны 
кесчац? нема полцац?» 
коріп-турза, урт талаіньщ 
казында kaja тур-чадыр, 
ол kajaHbn} ÿcTÿHâ 
сыдып-кеіді 
Кукат,
kaja устунйц коріп-турза, 
ак кулуниак 
кыска кубулдан 
палацадын
кууактап одыр-чадыр;
Кукат оларны коріп 
kajaHbiq устуіщ  
сегіріб-ысты, 
кезйк арыгныц 
ортазына тусту.
Ак кулун каіді-да 
поларын піібін-чадыр ; 
ала сортанда
кубулып, палазьш ызырыб-альш 
урт талаіньщ Tÿ6ÿHâ 
аппары’п,
кумда кубулдырып, 
позы алтын TÿKTÿr 
бртйкка кубулып



урт талаіпыц ортазьшда 
чузуп чор-чадыр,
Кукаттьщ каіді 
поларын коріп.
Кукат оілап-кеіуш, 
кеіза тр-да нема чодыл, 
андар ’rilän, мындар тШп, 
таппады.
Озарынац сепрган kaja устунац ; 
пу сарынац 
agac-та чодыл; 
урт талаіда
чымылчадын судуп корш-чадыр; 
каіца суккаи, садану’ок 
узй-ніуш чадып-калды ;
Кукат ылдап чбріп-чадыр ; 
каіді-да поларын піібш-чадыр, 
ус кунга Täpä чорбін-чадыр, 
ненца пар кучу-бінйц 
сегіріб-ысты урт талаіны кечіра, 
озарында азады-бынац колы 
чердац тартынып-чадып 
сыдып-парды, 
сонда норбш чугурін-нарі.
«Адыр, ак кулунцак!

. кауан полза позы-да кеійр мада.» 
Аіланып Кукат парыб-ысты, 
ÿpT талаіда чзгзуп-чорган 
ортак ол-ок ак кулунцак; 
кара kaja устуна 
сыдып кбріп-туруп-чадыр.
Кукат ÿc кырны азып-парып
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чер алтына кіріб-ысты 32). эю
Ак кулунцак
талаі тубундагі
палазын чер ÿcyÿHâ
аппарып-кеіді,
kyckayak бдіріп, эіб
сістап азйрап-чадыр.
Ai алысканца, 
чыл epTiCKäHijä, 
ат öCTi, позы ості.
Ол каразын туннап узуп-чадыр, 920
аттар тац аттып-кеід!,
арыг кун сыдып-кеіді;
блак таскар сыда-конды ;
кбрза
алтын туктуг ад-оі-ат 925
туруп-чадыр;
кумус чугйн судуп-салтыр,
езйрш уруп-салтыр,
тодыс кадыл коскынын судуп-салтыр,
тодыс чердйц коллан тартып-салтыр; эзо
адын ебіра корш-чорза,
Кудаі езйрш алын казына 
шчік пазып-салтыр, 
адын адап-салтыр:
Ад-оі аттыг алып Аідблаі ; эзб •
ар адын аданда 
аіланып нанарда 
терШп-чадыр.
Адып-чаткан (7)



урт талаіньщ 940
кыріна у с каттап пазыр-чадыр:
«Кукаттац ыен'і алып-калдазац.»
Аі-бынац кунга чодар 
Кудаіда четті каттап
пазырды. 945
«Аіна Кукаттац
алып-калтыр.
Аідблаі атка мунган 23), 
аіланып черта
чорш-сыкты, 950
аранцула ад-оі ат
KÖK ОТТЫ
чабыра-паспін.
Ад-оі ады cölän-napl:
«Алып TöpäH Aiдöлajым! 955
калын пудумеы чара-сап, 
аксымиы чара-тарт,
4ÿrÿpïn-KôpïM ; 
пектаніб-одыр,
он четті черні 960
бттірй бскан карданалыг 
кара kaja,
ол kajanbi талі Hÿrÿpïn-Kôpïiu.
У с чыллыг чылас
азадында, колында тодыс кадыл 965
молат кезанні
уза 4ÿrÿpïn-KôpTM» тедір,
«тудуп-парідан 
чібак тшнац



пос сала-бер!» тедір. 970
Аранцула ад-оі ат чугуріп-сыкты
чаткан тас чарылып-чадыр,
турдан адас сыиып-чадыр,
ои чета черні
örapä öcküii 97б
kaja талалып-чадыр,
кол азанда темір кезан
ÿ3ylïn-4aAbip
ag-oi аттьщ чугурізінац.
У с чыллыг чылас блак: 980
« Кукат ! каідар пардьщ?» гедір.
Кыідыланы мында парідан 
Аідблаі туцмазына 
естШп-чадыр.
Арануула ад-оі ат 98б
тура-тусту.
Алып Аідблаі 
туза 24)-конды.
Ад-оі аттьщ азадын
кууактап пазыр-чадыр: ооо
«Арануула меніц ад-оі адьш - 
нб нема піііп тура-тустуц?» —
«Алып тбрЕн Аідбла^ым, 
алпьщда парідан чолыцда
нб нема сен пііа-дірзйц?»—  995
«Арануула ад-оі адым, 
нір нема nilä-чодылбын.»—
« Кауан-да менщ сбзімні 
естіп-чбрйрзад-ма?» —



«Аранцула ag-oi адым, 
сенщ созіцн!35) ecnäiuä, 
кемнщ C03ÏH есчацмш?» 20) 
Моіиын kѵі/актап ылдап-чадыр : 
«EcTäp-ползац cölän-перім.
Бу парідан чольщда 
кезак nôpÿr полар; 
ол пбругш кырінац 
ертіи-парізац, 
тодыс кулас кара туігу 
оілап-сыдар.»
«Араппула аг-оі ат 
меш чеда-чугурзіи, 
альш чаксы Аідблаі 
мені чедіп атсын.»
Аны cypärä керак, 
ол Tÿlrÿ емас, 
кырык Кукаттын 
очы туцмазы 
OjbiHijbi Кара, 
улуг алып, 
улуг-суиаПг 
ол полцац.
Аідблаі чбріб-одыр!
калынныг таіда
Kïpâ-чугурйр;
чібйк тішцні
чер тартпассац;
позым-ла ілігйнуй сурарбін.
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25) C astrén : SÎne SÔzâ'l). 
20) C a strén : èstagmen.



Калын таідада 
тызын пербасшн; 
таідадац сыдып, таскылныц 
nÿ3ÿriHâ чугурш-парар.
Таскылныц nysÿrïHÂâ 
тызын пербасшн мен ада.
Ак чаза чугурар, 
ак чазыда тызын пербасшн.
Ак чазыда kaja туруп-чадыр, 
ол kajaHbiij 
ез!г! ачылып-пардан 
туруп-чадыр.
Ол kajä шргйлйкта 
тутсац, пісті полар.
Тудуп полбін kaja кірбйссац, 
оійрзац.»
Чорш-сыкты, nöpyrfä чедіп-кеід!,
кырінац ертіп-парі,
кара туігу чутуріп-сыкты.
«Аранцула ад-оі ат
мен! чедй-чугурзін,
алып тбрЕн Аідблаі
мен! атсын.»
Ч!бак tïhïh пос сала-берд!, 
калынныг таіда кості’к 
к!рд!1ар.
Калын таідада тызын пербйдШр ; 
калынныг таідадац сыдара чугуріп, 
таскылныц nÿ3ÿrïHâ чугурд^, 
ак таскылдац тузуп, 
ак чазыда cÿpÿn-napï, 
ак чазыда араецула ад-оі ат
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nïp KÿHiiÿf чер пурнады; 
ag-oi ат туігудац 
кеі-чугурду ; 
кара туігуні садыб-алып 
чугурін-парт.
«Алып Аідблаі
cagaw тудуп-кбр-дак!» тедір.
Кара туігу сбнац чедіп-кеіді 
кості кеігандй;
Аідблаі чаза kân-калды; 
ікінуізін
паз’ок четтіра чугурду,
Аідолаі паз’ок мацнанмін 
чадып-калды ;
кара kaja ÿc кулас кал-napï,
Арапцула ag-oi ат:
«Аксы четей bi3bipaga» тедір. 
ŸKKÿc-салды.
Kajâ Tÿlrÿ кірй-конды.
Ag-oi ат ызырып мацнанмш-калды ; 
kajanbig езігі чабылып-парды, 
алып Аідблаі кірйр черін 
таппін чбріп-чадыр, 
ебірй кеізй чус пут 27) 
чес токпак чат-чадыр.
Аідблаі оілап-кеііп, 
ол такпакты кйб алды, 
оілап-парып,
кара kajaHbi чес токпак-пыпац сапты, 
kajanbig езігі ачыла тусту;

27) Bei C astrén : iberä kilzä diis put.
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токнадын тастаб-ысты,
Аідблаі ол kajâ mpïn-napl, 
ag-oi ат кыдырып-чадыр:
«Алып Аідола^ьш,
кеі пар! меннйц сураг- і,юк
кірііі-ііартзац,
мынац інр езікка кірзііц,
ікк! kan-Kipä кустар,
оларны ертнйндД,
анац-ар паза пір езік28);
ачып-кірзац,
парыс Іккбіа полар;
оларны ертканда,
ÿsÿnnï езігіндй ïkkï кар’абалар полар.
Олар сені чш салар,
олардац чер корыкпін,
чбріб-одырзац,
сен корыкпазац,
олар сеннйц корыдарлар;
тйртппп езігшй
кірін-парТзац,
оттыс кыс одыр-чадыр,
«езан Аідблаі!» тірійр, 
сен чер тансаба, 
кольщ TÏlïplâp, 
кольщ чер пер-ба! 
кольщны перзйц-ок, 
біарзац; ам шр!» тедір.
Алып Аідблаі кіріп-napï, 
кан-Kipäläp, парыстар, абалар
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корыдыи-чадырлар.
TôpTïm.iï езігіна
ачыи кірііі-кеіза,
оттыс кыс одырьш-чадыр.
«Езан, Аідолаі, 
кольщ иер ! » тедірійр.
Алын Аідблаі 
ад-оі аттьщ
уграткйнін ундуи-салтыр, 
колын оттыс кыска 
nepîn салцык; 
оттыс кыс одырта 
тартыб-алдылар.
Араіціула ад-оі ат 
кірй-конды.
«Альш Аідолаі, 
пода алыг-зац?
кольщны пер-ба, табім каі» тедір. 
Оттыс кыс mp кыс полын-парды, 
nïp кыстац-ар содац кузуруктыг 
nÿpra кубулыб29) - алды.
Ад-оі адын кбрбінйц,
Аідблаі тура-конарда, 
itôqÿrï чергй чапсьшып-партыр; 
пур ад-оі атты суруп-сыкты, 
ад-оі ат 4ÿrÿp-iiaplpbin, 
сои kaja-пакты, 
kaja3i>i-Aä чодыл,
Аідолаі ак чазыда
чалдыскам одырып чадып-калі,іык.

изо

1135

1140

1145



Ag-oi ат чсриіі| туннугшй
чугурум-нарі;
чер алтына туннупнйц
ag-oi аг KÏpîu-napI;
четті чер алтына Tÿ3ÿn-Keli,iïK,
чер алтынац пйр
ÿuâKTân сь^ыб-одыр
тац KÎ3Ï ,  Tag Аіна?
Ag-oi ат танып полбін-чадыр. 
Кырша чугуріп-кеізй, 
пурун кырык Кукат-пынац 
чйласчац ус чыллыг чылас блак 
умйктап сыцыб-одыр.
«Табырак ус чыллыг блак, 
maga алтан!»
Ag-oi ат чадып-перді.
«Чок, мен caga мунмасшп, 
колын перганда кбчугін 
чергй чаисырцац.
Кукаттыц cÿMâlïr 
OjbiHgbi Кара пол-ба?»
Содац кузуруктыг 
nÿp чугуріп-кеіді.гг
Ус чыллыг блакты кбрбшйц, 
нандыра аіланып 4ÿrÿpïn-napî. 
У с чыллыг чылас блак 
колын сунуи 
содац пурну каб-алды, 
камііы-бынац cojbin-чадыр. 
«Сыныц cölä: ацма-зац? 
КЫбй-зйц?»
Содац nÿp: «Кізібін» тіп
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cölän-чадыр.
Кукаттьщ ояы туцмазы
OjbiHijbr Кара
мен полпацмын» тедір.
Содац nÿp кізі полып-парды, 
ус чыллыг олак-пынац 
ам куразіп-чадырлар; 
четт! чыл куразіп-чадын 
одіріп-чбріб-ысты.
Ус чыллыг чылас блак 
кырык Кукаттарны 
тоза бдірді.
Куннуг черга талазып 
сыдыб-одыр.
Ag-oi ат «мада мун» 
тхп-чадыр.
«Чок, мен сада 
чер мунмастн»; тедір 
чазаг кеігабін, 
чазаг-ок сыдарбын.»
Чер ÿcTÿHâ сыдып-кеіді, 
азак ÿcTÿHâ туруп, 
чутанін cygÿii-чадыр ; 
езаріи чаксіда уруп-чадыр. 
«Амды муийрбін сада.»
Ад-оі атка алтамыб-алып.
«Аідблаі каідар пар-чадыр?»
Алнынац näp ag-oi ат
чугуріб-одыр;
алы и чаксынац
тЕра тоза пеі&ттйп-салдаіі;
иеі-чадыр,
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кістаб-одыр; 1215
«Алып чаксы, ам куіук, 
езаи кеііп-чадырзац-ма?»
Ус чыллыг чылас блак 
Аідблаіньщ адынац
туза-конды, 1220
пу адоі  атка
оілаи-парып,
чібйк тіннац капты,
ебіра адын корш чорш-чадыр,
Кудаі паскан п!ч!к езарінйц 1225
алын казыида.
Адын адаи-салтыр:
Ад оі агтыг Ai Мерган, 
адына алтаныб-алыіі,
Аідблаіда чортып-кеШ 1230
адынац тузй-копып,
Аідолаіны ецнінац
тудуп кбдіріп-чадыр;
кочугі черта чапсыныи-пардан,
кодіріп нолбін-чадыр. т о
Аідолаіныц ад-оі ады
cölän-чадыр:
«Ai Мерган, пар! тодыс алыпты адылын 
Аідолаіныц кырінда одірзйц,
позы-дй туруп-кеіар.» 1240
Ai Мергіін cöläii-чадыр:
«Каідац тодыс алыпты 
адылып одірцііц?»
Ад-оі ат: «Пурунда
мені Cÿprâll 1240
кара калтар аттыг Катташіу.іа;



аньщ чонында 
тодыс KÏ31 чодыл-ба?
Пар, анац адылып-пер.»
Ai Мерган адына алтамып 
Каттаниуланыд черіна 
парцык;
тодыс к!з! тудуб-алыи, 
Аідблаіда адылып бдірді. 
Аідблаі позы туруп-кеіді.
«Езан, алым тбрЕн!»
Аідблаі колыи тудупып 
езаішйстШр, аттарына алтанып, 
Іккбіац чбрпі-сыктылар, 
чбріп-парыи четтіійр.
«Кырык Кукаттьщ олды 
nÿH чедар,
Катташіуланьщ олды 
nÿu-бк кеійр;
Кукат-пынац Каттаппула 
lux наіі,іы полданнар, 
оларньщ палалары 
ikk-’ök наіцы нолар; 
арашіула Аідблаіньщ 
ад-оі ады 
cölän-napi:
«EiÿHrÿ куща чедар мында, 
тек табырак 
чбріб-одырцар!»
Ед! парыб-одырзалар,
ÏKKÏ аранцула аттарньщ 
тьншызы табызы 
улуг чеі-чеійп

1255
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кблап-кеіі.
Алтаі сынньщ устунда 
тодастылар.
Ok-пынац аттызацар-ба ? 
кылыс-пынац кезізанар-ба? 
пеідад куразацар-бй?
Ai Mepräe: «Кырык Кукаттац 
корыкпанда,
сірардац корыдарбын-ма? тедір, 
бзардад корыкпанда, 
біардйц корыдарбын-ма?» тедір. 
Аттац туза-конып,
Кукаттьщ олдына 
чапсынып куразіп-парі, 
алып тбран Аідблаі 
Каттанууланьщ олдына 
чапсынып курйзіп-парілар ; 
ai алызып-чадыр, 
чыл ертізіп-чадыр, 
ÿc чылныц пазында 
ікк’ алыпты 
іккШ-бінац 
бдірдШр,
Аідблаі-быыац 
Ai Мерган ікк'і карыидас 
черіарша аіланып 
наныб-одырлар.
Арануула ад-оі ат 
тура-тусту.
Аідблаі Ai Мерган 
lKKöläq азадын 
купактап пазыр-чадырлар

1285

1290
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«Арашіула ag-oi аг,
но нема пШп-турдуц?
чазырбін шіганщш cöläu30)-nep.» —
«Черщда малыцны
алып чаксы cÿpÿn-napl,
чопыцпы одіріи-парі:
алып тбрЕн Ai Meprän,
сен табырак черйііі нан!
сенщ, Аідблаі
кат алар молпац nÿH полпац;
пун каттыцны алып-иолбпзан,
адыц-да тас, позыц-дД таз-ок поларлан,
мынац-ар ÿc тегір чер,
тегірдац Ппчі-пок,
алтынац тірачі-пок,
тегірбшац черніц ортазында
алтын тура туруп-чадыр,
аньщ Істінда Ai Арыг абакаі,
пбстыг пала одыр-чадыр;
алар сенщ Кѵдаі caлgaн,
сені ол полпац. »—
«Алтынац паскычы-ііок, 
андар каіді пацыб-алиац? 
анац ацдарылыб-біганиа, 
тас полып туруп-чадарбын. » —
«Чок! алып тбран Аідблаі 
ацдарылыб-бібассац, 
мен сені чегпрарін піігаібш, 
аларьш сен пПарзац;

30) C a strén  schreibt: sßlitpir.
Molançros asiatiqnos. IX. 20
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кірш-кеізац, абакаі31)
чаксы одыр-чадыр;
ас иеріп азырір, араиан нсріп сыілТр,
ас ч і і і  тоссац,
араиан !ч!гі езірзац.
««Сакылат сабызац,»»
т!н côlïp,
сен чер сабы с-па;
««ÿc каттаи чазынал, 
сен! мен таисам, 
ад оі адыц меит ползын, 
сен мен! тапсац, 
мен сен! нолім.
Сен адьщны сал 32), 
мен позымны салім!»»
Ез!р!б-одырып,
сакылат чер сабыс-па!» тед!р.
Адына алтаныб-алын 
чорш-сыкты.
Ai Мерган черіна парды.
Аідодаі тегірнщ алтында турдаи 
тура чедш-кеід!; 
арануула ад-оі ат 
Аідолаіда ез!г!н кбзшп-чадыр 
«Мынац-ар к!р!» т!п.
Аідолаі езігін ачыи, кір-нарды, 
абакаі чаксы Ai Арыг 
одыр-чадыр, 
алып Аідолаі кірганда,

31) Bei C a s tre u : кігер kilzäg, abakai.
32) Bei C a s tré n : Sin ader) sal.
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ac iiepïii азыран чадыр, 
apaga неріп сыілан-чадыр; 
ас чііі тосты, apaga ічіи езірді.
«Алый Аідолаі, сакылат сабызал-ба?» -  
«Каіді сабызарбыс?»—
«Ус каттап 4a3biHapga;
сені мен тапсам,
ад-оі адьщ меш иолзын;
мен! сен тапсац,
мен сені полім;
сен адыцны сал,
мен позымны саліш ! » а:і)
Таскар турдан 
ag-oi ат
чбдьш естін ылдап тур-чадыр:
«Каіді пуларны меішйі&п-кбртм?
Алыіі тбрйн Ai Мерган
ебщда алыпка алдыртып бііп-парт.
Еді меккаіап-кбрім.»
Турбінац ag-oi ат 
cölän-чадыр : 84)
«Сакылат чер сабыспацар,
Ai Мерган ебщда 
алыпка алдыртып-чадмр, 
тен табырак napapga керйк,
Ai Meprän öliii-парбазын, 
сакылатты сабыспас керйк.»
Алыіі Аідолаі сыда-конды, 
араіціула ag-oi адына

1375

1380

1385

1390

33) C a stré  n schreibt: min bôzemiic sali in
34) C astré  n: sôlap tâder.



алтаныб-алды,
абакаі Ai Арыг алтын TÿiiTÿr 
карачыдаіда кубулуп, 
учудып-сыкты ; 
ад-оі ат чер усту-бшац 
чугур-парт,
Ai Арыг тегіршц алтыбынац
учудыи-парі.
чолда токтаг чокта,
черіна чедш-кеіді,
алып торГін Ai Meprän
алып чаксылармы
кои бдіріп-тір,
еп-саі чоріп арад’Ічш
чбр-чадыр,
Аідблаі, Ai Арыг
ер епчі кеіганда,
тоі едіп-чадырлар,
четті кун тоі еттШр;
тодыс кунга тйрй
чонын сыіладылар;
араішула тккі ад-оі атті>і
чугйнийрні суруп,
езйріарін алып, салыб-ыстылар 85).
Тепршц алтында,
чернщ устундй
Кудаі najagaii
алыптарда
тыдымар rnp-дй неміі 
чок полды.

иоо
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1415

1420

35) C a stréu : èzerlaren alep sàbcp cslelâr.



A n m e r k u n g e n .

1) So schlug ihn, dass er von seinem Rosse herabfiel.
Bei C astrén: Zog ihn vom Rosse und schlug ihn.

2 ) S. den Vers 327.
3) Dass er lag, dies weiss er nicht Bei C astrén: Von

dem Liegenden wusste ich nicht.
4) War kein Fleisch für die Elster, zum Essen. Bei

C astrén: Die Elster blieb ohne Fleisch zu essen.
5) War kein Blut für die Hunde, zum Lecken. Bei

C astrén: Der Hund ohne Blut zu lecken.
6 ) Verse 512—514: Ein Haupt des Viehs, dessen 

Anzahl 900 war, war die goldhaarige, weissblaue 
Stute, deren Füllen fehlt. Bei Castrén: Neun­
hundert Köpfe Vieh sind da. Der goldhaarigen, 
weissblauen Stute Füllen fehlt.

7) Verse 939— 941: An des fliessenden (адып-чаткан)
Feuer-Meers Ufer bückt er sich dreimal. Bei 
Castrén: Nachdem er fortgegangen, an des Feuer- 
Meers Ufer dreimal er sich bückt.

N. Katanoff.

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 138-213.)
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Mittelpersische Studien. Von C. Salem ann.

ERSTES STÜK.
Gànjeshayagün, Andarze Atrepat MdraspandaD, Mâdigâue Chat- 
rang, and Andarze Khusroe Kavâtan. The original Péhlvi text; the 
same transliterated in Zend characters and translated into the Gu- 
jarati and English languages; a commentary and a glossary of select 
words. By P e sh u ta n  D a s tu r  B eh ram ji S an jana. Bombay 

1254= 1885. 8°.

Lange jare hindurch ruhte ein dichter nebel von 
misverständnissen und falschen hypothesen auf der 
wunderlichen spräche, welche wir mit dem namen 
Pehlevi zu bezeichnen gewönt sind, und verhülte 
dem forschenden geiste das wäre wesen der selben, 
biß auch hier das licht der erkentnis durch drang. 
Das sonderbare conglomérat auß iranischen, semiti­
schen und ganz unbestimbaren elementen, welches 
einer der vildeutigsten Schriftcharaktere noch geheim­
nisvoller erscheinen ließ, diser Proteus von spräche, 
entpupte sich endlich, dank der bekanten notiz des 
Ihn Muqaffa', als echt iranisch, indem alle nicht- 
iranischen bestandteile in den texten in irem waren 
werte— als idéogramme— erkant wurden. Dise schon

Melunges nsiatiquoH. IX. 26*



von W estergaard  geante und von O lshausen auß 
gesprochene lösung des rätsels hat N öldeke in seiner 
Übersetzung des «Kârnâmak» (auf dessen text wir 
noch immer warten) mit glänzendem erfolge weiter 
gefürt, und ich wüste nicht, daß die von im ') und 
D arm esteter  verfochtene*ansicht auf irgend erheb­
lichen Widerspruch gestoßen wäre.

Das Pehlevi bildet somit wirklich das lange gesuchte 
mittelglid zwischen -dem Neupeçsischeu F ird a u sî’s 
und dem Altpersischen der keilinschriften, so daß es 
mit vollem rechte den namen «Mittelpersisch» ver­
dient. Es verlonte sich darum, deucht mich, wol der 
mühe den versuch zu wagen, ob man nicht, vom Neu­
persischen als dem best bekanten repräsantanten der 
neueren iranischen sprachbildung auß gehend, in die 
lautliche gestaltung, den grammatischen und syntakti­
schen bau seiner älteren Schwester, oder vilmer mut­
ter, tiefer ein zu dringen vermöchte, als es bißher ge­
schehen ist. Zwei Vorbedingungen aber sind dazu un­
erläßlich: eine gründliche kentnis des Neupersischen, 
besonders des älteren, und eine transcription des Peh­
levi, welche den anforderungen an consequenz und ge- 
nauigkeit beßer entspricht, als die von versehen und 
nachläßigkeiten aller art wimmelnden umschreibungs­
versuche der Parsen, das so genante Päzend. Noch 
weniger kan ich mich mit der von Hau g und W est  
ein gefürten umschreibungsweise befreunden; zwar 
auch von anderen gelerteri an gewant, treibt sie doch 
vorzugsweise in Indien ire tauben blüten, und als bei-

1) Vgl. auch GGA. 1882 st. 31 s. 961—980 seine anzeige des phl. 
«Mînôk i xrad» ed. A n d re as  uud seinen artikel «Pahlavi» in der 
Encyclopaedia Britannica 9th ed. vol. XVIII (1885) p. 134—136.



spil davon muß ich leider auch das vor ligende buch 
an füren. Dise art zu transcribieren beruht teilweise 
auf der neueren traditionellen lesung der Parsen, sie 
hat aber den geringen historischen wert, welchen man 
jener noch zu erkennen konte, gänzlich ein gebüßt, 
dank der einfürung einer ganzen anzal unsicherer ety- 
mologien, wobei das streben überal semitisches sprach- 
gut auf zu klauben zu den köstlichsten unformen fürt. 
Besonders für zusammen hängende texte ist dise Um­
schreibung völlig ungenügend : sie gibt nichts weniger 
als ein klares bild der originalschriftzüge, geschweige 
denn der ursprünglichen spräche, in welcher die ver- 
faßer dachten.

Ferne sei es von mir den nutzen leugnen zu wollen, 
welchen die überliferten Päzendtexte gebracht haben 
und noch immer bringen können; man solte aber dabei 
nicht vergeßen, daß das Pehlevi als lebende spräche 
den verfaßern diser Umschreibungen, welche alle in 
die zeit der herschaft des Neupersischen fallen, vil zu 
fern lag, als daß ir Neupersisch in Awestaschrift von 
uns als je gesprochene spräche dürfte an gesehen wer­
den. Anderseits aber hat das conventionelle Päzend 
gewis auf die Pehlevitexte zurük gewirkt, und jene 
buntscheckigkeit der büchersprache hervor gerufen, 
bei welcher— ab gesehen von den ideogrammatischen 
elementen— uralte und ganz moderne wortformen frid- 
licli neben und durch einander gehen konten; ja ich 
fürchte, selbst mancher man der Pehlevi zu schreiben 
gedachte hat sich dem einfluße der neueren spräche 
nicht gänzlich entziehen können.

Dises nebeneinander von altem und neuem ists nun 
gerade, waß die frage nach dem wirklichen lautwerte

Mélanges asiatiques. IX. 27



des geschribenen Pehlevî nur noch mer verwirt, und 
wir werden, so scheint es, gut tun verschidene schich­
ten des iranischen sprachgutes in unseren texten vor- 
auß zu setzen, ja die überliferten denkmäler auch 
sprachlich in zwei kategorien zu sondern. Denn eine 
vergleichung der spräche der inschriften mit dem 
bûcher-Pehlevî ergibt meines erachtens die tatsache, 
daß erstere noch auf einer älteren lautstufe steht; und 
soweit das mangelhafte material ein urteil erlaubt, ist 
das die jenige lautstufe, welche sich auß der ortho­
graphie der büchersprache zum teil, sowie auß den zu 
Arsakidischer zeit ins Armenische ein gedrungenen 
lehnwörtern ergibt. Als beispile für die erstere behaup- 
tung füre ich an: inschr. Л0*ІГРІ< mscr. i<?aV, i- ’ Ч Л К  
m. >i<ö>, i. 1 Л Ш  m. n«w, i. Л К 0 Ч О  m. i<?<èa mit Verdun­
kelung des wurzelvocals, i. *|К’ЛО m. (D arm e- 
ste te r ’s erklärung Études iran. I, 69 ist mir zu künst­
lich), i. fcîYitt? m. (-vo), i- m. iwAey. Ebenso zei­
gen die lehnwörter im Armenischen noch keine spur der 
erweichung; man vergleiche z. b. U i ШIfl fgpa1,Otfpev, цшт ідао, )ф‘з, Ч“іЬс ICO І. Ч'ЛТ, Ufuiui-

-<?а, t*pu,,л і<А*, тішрщ und vile andere, welche das 
außsehen haben als seien sie buchstäblich umschriben. 
Nennen wir dises die Arsakidische lautstufe des Mit­
telpersischen, so ist auch die jüngere, Sasanidisclie, 
nicht weniger gut bezeugt, und zwar durch die syri­
schen und griechischen Schriftsteller sowol, als durch 
die lesungen des «Farhang i pahlavb 2). Man vgl.

2) Ich citiere nach dem abdrncke in meiner «Parsenhaudschrift», 
und mag bei erwänung dises schriftchens die gelegcnheit nicht vor­
über gehen laßen, wenn auch etwaß spät, zwei versehen zu ver- 
beßern, welche ich mir in dem selben habe laßen zu schulden kom-



awistak, XöEoßiyavcv іу̂ куоікеу
O lQ A  fjjjasjjî іф^пжг âdurxvarsêd, ;сю Ka.r̂â.orlç 
i. ЛКІЭ m. çom1 kavâd, Ъоіуіроті? i. *»тЭТР
m. i<?î  usw. Ferner findet sich im «Farhang» ein gutes 
teil solcher echt persischer Wörter in älterer Schreib­
weise mit irer neueren lesung auf gefürt, z. b. 68,9 
moo sapr==ta<j sahr; 68, 10 rôtastâk =  
rôstâk; 84,7 mipr =  mihr; 82, 12 âtînak 
(geschrieben ^кг s. u.) =  âyênak usw. Naturgemäß 
erweist sich hier der lautbestand des älteren Mittel­
persischen noch fast ganz frei von dem einfluße jener 
lautschwächungen, welche, wol schon vor der zeit der 
Sasaniden beginnend und immer weiter um sich grei­
fend, so zersetzend auf die neueren dialekte ein ge­
wirkt haben. Die äußerst mangelhafte schrift konte 
disen lautlichen Veränderungen in nur ser geringem 
maße außdruk verleihen, und daher mäßen wir die 
rechtschreibung des Pehlevi eine vorherschend histo­
rische nennen. Einen weiteren beweis für dise laut­
lichen Vorgänge im jüngeren Pehlevi gibt uns die 
Awestaschrift* 3) an die hand, deren späte entstehung 
wol von keinem mer an gezweifelt wird. Wenn die aw.

meu. Zuerst sei constatiert, daß schon S p ieg e l das von mir behan­
delte mauuscript in händen gehabt hatte (Commentar über das Avesta 
II 478); ferner, daß ich nicht umhin kan J u s t i ’s berichtigung meiner 
falschen angabe über die von im benuzten handschriften des «Far­
hang» (GGA. 1S82 s. 1083 N) als vol berechtigt an zu erkennen: da 
ich aber zur zal der «eingeweihten» mich rechnen zu dürfen nicht 
die ere habe, so wird der geerte herr professor es mir schon zu gute 
halten müßen, wenn mir der freundliche sin seiner Schlußbemerkung 
noch biß dato dunkel gebliben ist.

3) Warum ich in den obigen außfürungen von de L ag a rd e’s neu­
esten «Bemerkungen zur Awestaschrift» (Göttg. Nachr. 1886 № 4 
p. 158—168) in wesentlichen punkten ab weichen muste, soi in einem 
folgenden stücke diser Studien dar gelegt werden.



Spiranten e r a u ß  phl.  ̂ ? e entstanden durch an- 
fügung des aspirationsstriches, und auf änliche weise 
<Teb auß î (?<?) 0̂ , oder andere Zeichen auß ligaturen: 
m auß -43, vT  auß e», £ auß (?), auß г 1П, —  so 
konte diß ja nur geschehen zu einer zeit, wo der ur­
sprüngliche lautwert der grundzeichen sich in verschi- 
dene verwante laute gespalten hatte. Keinem Englän­
der würde es je ein fallen die gruppe ch für £, oder 
keinem Deutschen die gruppe sch für zu verwen­
den, wenn nicht ire Schreibung hinter der lautent- 
wickelung zurük gebliben d. h. eine historische ge­
worden wäre.

Bei diser Sachlage dürfen wir kaum hoffen, auf den 
ersten anlauf eine lautliche form des Mittelpersischen 
reconstruieren zu können, welche, al den unendlichen 
Variationen und den mannichfachen eben auß einander 
gesezten bedingungen rechnung tragend, ganz con­
séquent durch gefürt und in sich ab geschloßen wäre. 
Wir müßen uns bescheiden, sie etwa für die zeit der 
lezten Sasaniden zu fixieren, und zwar in der weise, 
daß unsere widergabe den Übergang des Mittelpersi­
schen ins Neupersische nicht al zu schrof erscheinen 
läßt. Daß dabei dem individuellen gutdünken ein nur 
zu weiter spilraum bleibt, ligt in der natur der sache; 
doch mit geeinten kräften muß sich das zil wenigstens 
an nähernd erreichen laßen: und so sei denn der ver 
such einer solchen Umschreibung, wie ich in weiter 
unten zu geben wage, der strengsten kritik der sach­
verständigen empfohlen.

Nach diser etwaß weitläufigen einleitung scheint es 
wol an der zeit zur besprechung des am köpfe genan-



ten bûches über zu gehen, welches wir als die neueste 
bereicherung der an gedrukten texten so armen Peh- 
leviliteratur mit der grösten freude begrüßen können4). 
Wenn in den folgenden zeilen ich hie oder da einen 
Widerspruch gegen die ansichten und die methode des 
gelerten heraußgebers laut werden laßen muß, so sei 
er versichert, daß es lediglich im interesse der uns 
beiden teuren sache geschah. Mögen die einheimischen 
gelerten, welche die so lauge unzugänglich geblibenen 
schätze irer alten schritten zu hüten berufen sind, auf 
dem gliiklich betretenen wege fort schreiten, und uns 
nur immer weiter mit neuen texten beschenken. Es ist 
gewisser maßen die nächste pflicht, welche sie, auch 
in irem eigenen interesse, zu erfüllen haben, — an uns 
anderen aber ligt es, daß das freundlich mit geteilte 
material dankbare benutzer und freudige bearbeiter 
finde.

Der als heraußgeber des «Dênkard» schon rümlichst 
bekante dastûr PeSôtan B ehrâm ji Sanjânâ be­
schenkt uns in disem bande mit vier wertvollen texten, 
von welchen drei bißher nur dem namen nach bekant 
waren, wärend einer in neuer verbeßerter gestalt er­
scheint. Der band zerfält, nach je zwei blat titel und 
dedication in englischer und guzerâtischer spräche, in 
lauter einzelne teile in verschidenen sprachen, welche 
alle leider besonders paginiert sind. Zunächst in Gu- 
zerâtî: Vorrede 17 pp., Übersetzung des (I) «Ganj i

4) Diser aufsaz war schon längst geschriben (zu Weihnachten 
1885) und der rédaction einer fachzeitschrift ein gesant, als mir 
D arm  este  te r ’s anzeige des bûches in der Беше critique, N. S. XXI 
(1886) № 1 p. 1—8, zu gesichte kam. Da dort die beiden ersten stücke 
ein gehender behandelt sind, so genügt es auf disen artikel zu ver­
weisen. welchem der meinige zur ergäuzung dienen mag.



sâyakân» 31 pp., des (II) «Andarz i Àdurwâd» 10 pp., 
des (III) «Mâdîkân i catrang» 5 pp., des (IV) «Andar2 
i Xusrov i Kavâdân» 3 pp. ; Drukfeler 1 p.; —  in 
englischer spräche: Préfacé XXI pp., Préfacé to the 
English translation 1 p.; Translation I 34 pp. II 11 
pp. III 5 pp. IV 3 pp.; Errata 1 p .;—  dann folgt ein 
pehlevî-guzerâtî-euglisches glossar 22 pp. ; —  ferner 
von rechts gezält, in Pehlevî: Titel 1 p. I fl pp. II Я 
pp. III о pp. IV r pp. Errata f pp.; —  zulezt die 
transcription in Awestaschrift: I fA pp. II ir  pp. III 
v pp. IV г  pp. Errata f p.

Die Vorrede berichtet über die abfaßungszeit und 
den inhalt der edierten texte, gibt notizen über Chus- 
rov AnôSîrvân und seinen vezir Buzurgmihr, und über 
die benuzten handschriften ; wir werden ir weiterhin 
einiges zu entnemen haben.

Die erste und umfangreichste schrift «Ganjj i Sâ­
yakân», deren abfaßung wol vil zu früh, in die zeit
Chusrov’s I (reg. 531— 579 A. D.), gesezt ist, ent-

0 0 0

hält die weisheitsleren des Vazurgmihr ein

in der orientalischen literatur ser beliebtes und oft 
behandeltes thema. H âggî X alfa IV p. 175 nr. 8015  
berichtet, ein phl. buch des gleichen inhalts, welches 

betitelt war, sei unter dem Sâmâniden Nûh b. 
Mansûr (365 — 387 A. H. 976— 997 A. D.) von ïbn  
Sînâ ins Persische übersezt worden. Doch scheint es 
fraglich, ob diß das selbe <uL îb ist, welches S ch éfer  
im ersten bande seiner Chrestomathie persane5) ab

5) Es findet sich auch im British Museum Add. 8994, vgl. Rieu 
I 52b. S achau  Contributions to the knowledge of Parsee literature 
JRAS 1870 n. s. IV, p. 278 (50).



gedrukt hat, wo sich auch p. 4 notizen über zwei tür­
kische Übersetzungen des büchleins finden. Auf mich 
macht S ch éfer’s text den eindruk eines außzuges, 
besonders da ich eine volständigere rédaction in des 
H'amdullâh i Q azvini t b j ? n a c h  weisen kan

JIjl jI  J-®»)- Dise rédaction stimt,
so vil ich sehe, mit unserem texte fast gar nicht über­
ein, eben so wenig wie die dem selben weisen bei 
Mas'ûdî II 206 zu geschribenen zwölf Sentenzen. 
Ganz anders stehts mit dem «èâlmâma», worauf der 
heraußgeber schon selbst hin gewisen hat. Firdausx  
fürt (VI, 291 der kleinen M ohl’schen Übersetzung) 
merere Sätze fast wörtlich gleich an, so daß man ver­
muten möchte, im habe, wenn nicht das original selbst, 
so doch eine genaue Übersetzung des selben vor ge­
legen6 7). Ferner entneme ich der Vorrede, daß eine 
zimlich getreue widergabe unseres textes enthalten sei 
im i / i  («printed and published in Persia in the
Yezdezardi year 1246 by Mr. Manekji Limji Hoshang

6) Der aufang dises Werkes (biß 11,2 j j t —e l io L ;
Lj  I /  incl.) im grundteste und rußischer Übersetzung, nebst ei- 

ner fleißigen biographisch-bibliographischen einleitung, ist als hie­
sige doctordissertation gedrukt worden unter dem titel: «Историче­
скія извлеченія» аптора Хамдуллы Казвинскаго. Съ предисловіемъ 
объ историческихъ источникахъ и прибавленіемъ текста съ пе­
реводомъ Г. М ельгу.нова. СПб. 1873. 8°. tit. ind. LXXXI. u. 
106 pp. Der tod M elgunow ’s verzögerte die heraußgabe seines 
Werkes, welche villeicht doch noch bewerkstelligt werden kan. Mein 
cxemplar verdanke ich der liebenswirdigkeit eines früheren Z u ­
hörers, hm. mag. S. O ld e n b u rg , der mich auch auf die über­
sehenen notizen bei S achau  und A n q u e ti l  aufmerksam ge­
macht hat.

7) D a rm e s te te r ,  1. c., zieht auß einer genauen Vergleichung 
beider texte den Schluß, F ird a u s i  habe noch Pehlevi verstanden.



Hataria»8) p. 4 9 — 66: Rieu II 441 kent dise außgabe 
nicht). Das vor ligende werk, auch «Kârnâmak i Va- 
2urgmihr i Bôxtakân» benant, ist zuerst von H aug  
Essays2 111 erwänt worden (nach der handschrift des 
«Pahlavî Sâhnâmak» A. Y. 691 =  1322 A. D. in 
der bücherei des dastûrs Jâm âspji zu Bombay, deren 
inhalt ib. p. 109— 111 auf gezält wird), und findet 
sich auch unter seinen handschriften in München 
№ 16,1) unter dem titel «Pandnämak i Vazurgmihr»9). 
Dem heraußgeber standen drei andere handschriften 
zu geböte: eine datiert Samvat 1067, die andere da­
tiert A. Y. 1131, beide im besitze des dastûrs E d a lji 
D orabji R ustam ji Sanjana, die dritte datiert A .Y . 
1148 in einem sammelbande der bibliothek des «Parsi 
Panchayat» zu Bombay. Alle drei handschriften sind 
der reihe nach von einander copiert.

Der zweite text ist hier « Andarz u frahang i anö- 
sakrovân Âdurwâd i Mârspandân» betitelt. Es ist die 
selbe schrift, welche S h eriarjee  D adabhoy 1869 
in Bombay als Haug’s Prize Essay herauß gab, und 
von welcher im jare darauf bei Trübner à  Co. in Lon­
don eine englische Übersetzung erschin (vgl. de L a-  
garde GGA. 18-70 p. 1441 ff.=Symmicta I 24 — 50). 
Eine flüchtige Vergleichung beider texte zeigt, daß der

8) Über disen verdienten Vertreter des Parsentums in Teheran 
vgl. W. Èukow ski im Журн. Мин. Hap. Просв. 1885, ч. ССХХХѴІІ 
отд. 2 стр. 77—94: «О положеніи Гебровъ въ Персіи«, wo er 
Мйнукчн genant wird.

9) Villeicht ist die «Réponse d’Aderbad Mahrespand au roi des 
Perses» cod. Anq. УІІ pag. 254 (A n q u etil ZA. I, 2 p. xx =  Kleu- 
ker ZA. I p. xxvij und S p iegel Einleitung II p. 135) ein fragment 
des Pandnümak; M ü lle r’s abschrift dises textes findet sich in der 
K. Hof- u. Statsbibliothek zu München als Cod. or. mixt. 8 (Cat. I, 4 
p. 130).



neuere wol beßer ist, besonders, waß die saztrennung 
an gebt; doch werden noch andere handschriften 
hinzu gezogen werden müßen, um eine А lesbaren text 
her zu stellen. Haug 1. c. weist das werk in dem oben 
erwänteu sammelcodex nach, und in seiner eigenen 
samlung befinden sich zwei abschriften: № 16, 2) und 
As 17, 1). Wenn er ebenda 110, 111 die meinung auß 
spricht das andere dem Âdurwâd i M ârspandân zu 
geschribene schriftchen «Mâdîkân i sî rôz» bilde vil- 
leicht die fortsetzung unseres «Pandnämak», so wird 
diser gedanke auch durch die neue außgabe nicht be­
stätigt. Welche und wie vile handschriften der herauß- 
geber benuzt habe, das hat er zu melden unterlaßen.

Die beiden folgenden'stücke sind bedeutend kürzer. 
Das «Mâdîkân i catrang» behandelt die einfürung des 
schachspiles auß Indien und die erfindung des nard- 
spiles durch den schon oben genanten Yazurgmihr, 
und bietet einen recht guten text. Auch dise erzälung 

•findet sich bei F ird a u sî VI 306 ff. und im 
g lj lyJl JAs3XIV p. 119 und 139. Zwei handschriften

dises traktates wies H aug 1. c. 111 nach; der herauß- 
geber konte drei benutzenj zwei auß seiner eigenen 
samlung, datiert A . Y. 627 und 1131, und eine in 
der bibliothek des erwänten Parsi Panchayat, datiert 
A. Y. 1148. Wie er uns ferner mit teilt, ist seine 
Guzerâtîübersetzung diser erzälung zuerst 1854 im 
augusthefte eines journals «Jagatpremi» erschinen.

Bißher auch noeh nicht in den bibliotheken Europas 
nach gewisen ist das lezte schriftchen «Andarz i Xus- 
rov i Kavâdân» d. i. Anôsîravân. Obgleich in diser 
recension der könig, als er zu sterben kam, seine guten
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leren den «leuten» («gêhânîkân», die Übersetzung hat 
«minister noblemen») vor trägt, so findet sich doch 
manches an klingende in den ermanungen des selben 
an seinen son Hurmuz IV hei F ird au sî VI 391 ff. 
und Mas'ùdî II 208. Haug kante disen traktat nur 
auß der unter I erwänten alten handschrift, der lier- 
außgeber benuzte zwei undatierte copien, deren eine 
im selbst gehört.

Der Guzerätisprache nicht mächtig, kan ich mich 
über die vom beraußgeber verfaßte Übersetzung nicht 
auß sprechen; bei der beurteilung der englischen Über­
setzung aber, welche H irji P e s to n jiW a d ia  zu ver­
danken ist, darf nicht vergeßen werden, daß sie nicht 
auf dem Originaltexte beruht, und daher mer einer 
paraphrase änlich siht, als einer von streng philolo­
gischem Standpunkte auß unternommenen reproduc­
tion der Urschrift. Für schwirigere stellen ists mir 
daher kaum möglich zu entscheiden, wie der herauß- 
geber selbst den grundtext construiert und auf faßt. 
Eine gute hilfe in solchen fällen könte das bei gege­
bene Wörterverzeichnis leisten; wenn es nicht bloß ein 
«glossary of select words» wäre. Es ist aufrichtig zu 
bedauern, daß der gelerte heraußgeber nicht dem bei- 
spile seines oben erwänten Vorgängers S h er iarjee  
D adabhoy gefolgt ist, und kein volständiges Ver­
zeichnis aller in den texten vor kommenden Wörter 
mit Stellenangabe gelifert hat, sondern nur ein Supple­
ment zu seinen Wörterlisten beim «Dênkard». Hier so- 
wol wie dort ist mir das bei der außwal befolgte prin- 
cip nicht ganz klar, denn Wörtern wie 
v-»ivei, W-» u. dgl. erwartet man nicht gerade hier zu 
begegnen. Ferner kan ich auch nicht umhin gegen



manche der gebotenen erklärungen und etymologien 
einspruch zu erheben, da sie wol geeignet sein dürften 
schwache gemüter irre zu füren. Für leztere behaup- 
tung nur ein beispil. Unter lesen wir : this
word is composed of the Chald. П - ù J *  (sic)) ѵегУ 
precious and persian а stone and means «a precious 
stone» i é a diamond or a gern. Dergleichèn erklärun­
gen, auch gut persischer Wörter, finden sich nicht 
selten, wobei die in quüdratschrift wider gegebenen 
semitischen Wörter meistens so ser durch drukfeler 
cntstelt sind, daß erst die nebenan stehende arabische 
transcription auf die richtige lesung fürt. Bei einer 
künftigen änlichen arbeit würde es sich als zwekdien- 
liclier empfehlen das etymologisieren ganz bei Seite zu 
laßen, und lieber anstat dessen die nötigen belegstellen 
auf zu füren.

Es ligt mir nun ob, ein specimen von der art und 
weise zu geben, wie ich mir nach den obigen auß- 
fürungen die transcription eines Pehlevi-textes denke. 
Ich wäle dazu die beiden lezten der in der eben be­
sprochenen außgabe enthaltenen texte, teils ires gerin­
geren umfanges wegen, teils aber weil sie der recon­
struction und Übersetzung keine al zu großen schwi- 
rigkeiten entgegen stellen. In betref der im folgenden 
an gewanten Umschreibung bitte ich aber beachten zu 
wollen, daß bei der außwal der Zeichen doch wol ei­
nige rüksicht auf die ursprüngliche Schreibweise zu 
nemen war; denn wie eine tote spräche gelautet habe, 
läßt sich ja doch nur annähernd bestimmen.

Das vocalsystem des Mittelpersischen können wir 
getrost als mit dem des älteren Neupersischen identisch



an setzen. Für die grammatik genügt es a 10), i, u nebst 
iren längen, ê und ô zu unterscheiden; der diphthong

°1 *ai ist überauß selten, und für np. (noch jezt ow ge-
sproclnen) finden wir_ц ov und e» ow11), welche ich wie
an gegeben umschreibe. Endlich habe ich in der 1 sg. 
praes. nach dem vorgange des Päzend om belaßen12). Bei 
den consonanten: k (k) x g y, c j, t d (<}) d n, p f b w 
(vgl. jüdisch-persisch 5 alt j)  m, j r 1 v, s z § z, h ge­
nügt es zu bemerken, daß d dem päz. np. i> (nach 
vocalen) entspricht, und k d (nach consonanten) w z 
die erweichten J) <? о <\ auß drücken sollen. Z für 
schreibe ich aber nur da, wo im Neupersischen j  (nicht
g) entspricht: schon im inschriftlichen z. b.
muß <5̂ einen mittellaut zwischen j  und j', oder lezte- 
res selbst bezeichnet haben, denn wie solte ap. vaz-

raka über :i:vajrak oder gar :!:vacrak zu np. J J J j 
geworden sein? Auch g für erweichtes altes k zu 
schreiben mochte ich mich nicht entschließen, eines 
umstandes wegen, dessen erklärung uns die herren 
Arabisten werden geben können. Warum nämlich er­
scheint pers. g ( J = ^ ,  im außlaute 0) in' arabischen 
Schriftwerken bald als j  (il) bald als £? Es scheint
einmal, als ob wir an nemen müsten, daß solche Wörter

. 10) Daß die Armenier in einigen Wörtern für im Mpers. vorauß
zu setzendes a ^ schreiben, zeigte H übsch  mann ZDMG. XXXV 
174; doch sind der beispile vil zu wenige, als daß wir hei der lesung 
des Phi. darauf rüksicht nemen dürften.

11) Ich verwende die Zeichen v ^  und w qj/~ altem herkommcn 
gemäß in um gekertem sinne wie L epsius. Dagegen habe ich das 
j wider in seine alten rechte als consonant zu i ein setzen zu müßen 
geglaubt.

12) Für altes ahmi lese ich aber ham, denn wechselt mit



auf mundartliche verschidenheiten des Persischen hin 
deuten, wie noch zu classischer- zeit sowol als 
JlLl, und in dgl. geschriben und gesprochen 
wurde (vgl. '-&*/> I, 8 und B lochm ann’s Con­
tributions to the Persian lexicography JASB. 38 I 
(1869) p. 34); andererseits kan man sich aber auch 
dem gedankcn nicht verschließen, daß villeicht das 
arabische £  selbst zu einer gewissen zeit oder bei ge­
wissen stammen noch wie g habe lauten können, also 
volkommen dem pers. и  entsprach. Dazu halte man 
sich vor, daß pers. £  im Arabischen durch ^  wider
gegeben wird, nicht durch £  j, welches nach der land­
läufigen außsprache im -doch bedeutend näher steht. 
Später natürlich trat die analogie und die an genom­
mene Schreibweise in ire rechte, und jedes pers. (0) 
wurde mit £umschriben; ja die lezten consequenzen

diser sitte haben die Perser selbst gezogen, in iren 
misbildungen u. dgl. Zur entscheidung der
oben auf geworfenen frage bedarf es aber einer ge­
nauen und volständigen samlung der ins Arabische auf 
genommenen persischen Wörter, mit bestimmung des 
alters und der heimat der schriftsteiler, bei welchen 
die selben sich zuerst nach weisen laßen, —  eine one 
zweifei durchauß dankenswerte aufgabe.

Wie nun auch das urteil über den hier vor gelegten 
versuch auß fallen möge einen Pehlevi-text in der form 
dar zu stellen, wie er gesprochen, nicht geschriben 
wurde, eines hoffe ich wird mein wagestük zur genüge 
zeigen können, nämlich daß sowol die textkritik als 
das grammatische und lexikalische Verständnis der 
spräche auß solchem tun nutzen zu ziehen vermögen.



Die folgende Übersetzung ist möglichst wörtlich ge­
halten.

A.
M âdîkân ') i catrang.

Pa nâm i jazdân. 1. Êdun govênd ku: andar xvadä- 
jih i Xusrov3) i Anôsakrovân, ka3) Dêwsarm+) i va- 
zurg sahrjâr5) i Hindûkânihâ6), awar ôzmûdan i xrad 
u dânâkîh i ÊrânsahrikAn, u sûd-ic i xvêS nikiridan 
räi, catrang é juxt7) äänzdah täk8) az uzumbrud0) u 
sânzdali tâk âz jâkand10) i suxr kard, fristäd11) —  
awâk An catrang hazâr u dû sad uSturbAr zarr u asim 
u gôhar u murvArid u jAmak, nuvad pîl, vas 13) cisi 
mâdîkî,3) kard, awâk fristAd; u Taxtarîtûs14), cûn andar 
HindûkAn pa-vizin15) bûd, awâk fristâd. U pa *parvâr( 
P akI6) êdûn niwiët èstâd ku: awâjêc]17), cûn èumâ nâm

D ie g esch ic h te  vom sch ach sp il.

Im namen Gottes.
1. Also erzält man, daß unter derherschaft desChus- 

row Anôscharuwân, als Dêwsarm, der große beherscher 
der Inder, um den verstand und die Weisheit der Ira- 
nier zu prüfen und auch der warung seines eigenen 
Vorteiles wegen, ein spil schach, sechzehn (steine) auß 
smaragd und sechzehn auß rotem rubin gemacht, 
sante, — er mit jenem schachspile tausend zwei hun­
dert kamellasten gold und silber und edelsteine und 
perlen und gewänder, neunzig elephanten, für welche 
dinge ein register gemacht worden (?), mit schikte ; und 
da Tachtaritus unter den Indern der außgezeichnetste 
war, sante er in mit. Im begleitbriefe aber stand also 
geschriben: da ir den namen könig der könige fürt



pa sâhânàâhîli [dârêd u ]18 *) pa ainâ hamâk- sâhân sâh 
hêd, awâjêd 17) ku dânâkân 10) i àumâ az ân i amâ dâ- 
nâktar bênd: agar cîm 20) i în catrang [nê]2I) vizârêd, 
ângâsaà sâk u bâi fristêd.

2. èâhânsâh sî rôz zamân xvâst, u êci kas nê bûd 
az dânâkân i ÊrânSsahr, kî cîm i ân catrang vizârdan 
sâjist.

3. Sidîgar rôz Vazurgmihr i Bôxtakân22) awar ô 
pâj êstâd, va§ guft ku: anôsak béd! man cîm i în cat­
rang tâk im 23) rôz az ân cîm râj bê nê vizârd, tâk §umâ 
u har kî pa Êrânsahr hêd bê dânêd, ku 24) andar Êrân- 
sahr mard man dânâktar liam ; man cîm i în catrang 
xvârihâ25) vizârom u sâk u bâz az Dêwsarm istânom; 
u ban20) êèi ê 2') kunom, ô Dêwsarm fristom i as28) 
vizârdan nê tovân, aza§ du bârak sâk u bâz gîrom; u

und über uns könige alle könig seit, so zimt sichs,
daß eure weisen weiser als die unsrigen seien: wenn
ir nun den sin dises schachspiles niclit lierauß bringet,
so schikt dafür tribut und zol.

2. Der großkönig erbat sich drei tage zeit, doch es
war niemand unter den weisen Irans, welcher den sin 
jenes schachspiles lierauß zu bringen vermochte.

3. Am dritten tage erhob sich'Wazurgmihr auß der .
familie Böchtak und sprach: seit unsterblich! ich habe
den sin dises schachspiles biß auf den heutigen tag
auß dem gründe nicht erklärt, damit ir und ein jeder
der in Iran ist wißet, daß unter den leuten Irans ich 
der weiseste bin; ich wil den sin dises schachspiles 
leichtlich lösen und tribut und zol von Dêwsarm ne- 
men; und wil noch ein anderes ding machen und dem 
Dêwsarm senden, welches er nicht lierauß bringen



pa în awêgumân bêcl ku sumâ pa sâhânèâhîh arzânîk 
hêd, u dânâkân i sumâ2sa) az An i Dêwsarm dânâktar 
liand.

4. ëâhânsâh si bar guft ku: zihî29) Vazurgmihr i 
Taxtarîtûs i araâ; vas duâzdah hazâr dirarn ô Va zur g - 
mihr framûd dâdan.

5. Rôz i dudîgar30) Vazurgmihr Taxtarîtûs ô pês 
xvâst, guft31) ku: Dêwsarm în catrang pa cîm i kâri- 
zâr humânâk kard, va§ humânâk du sarxvadâj kard, 
sâh ô mâdijâvarân i 32) ô havîk u dasnak humânâk, fra- 
zîn ô artê§târân sardâr humânâk, u asp ô asovârân 
sardâr humânâk, pijâdak ô ân i ham pijâdak humânâk 
pês i razm. Azas33)pas Taxtarîtûs catrang nihâd u awâk 
VaÈurgmihr vâzîc], u Vazurgmihr duâMah dast az

kan, und von im doppelten tribut und zol nemen. 
Und dessen seit sonder zweifei, daß ir des großkönig- 
tumes wirdig seit, und daß eure weisen weiser sind als 
jene des Dêwsarm."

4. Der großkönig sprach: heil Wazurgmihr unserem 
Taxtarîtûs ! und befahl zwölf tausend dirhems dem Wa­
zurgmihr zu geben.

5. Des anderen tages berief Wazurgmihr denTach- 
taritus vor sich und sprach: Dêwsarm hat dises scliach- 
spil änlich der Ordnung des krieges gemacht, und dem 
änlich zwei Oberherren gemacht, den könig änlich dem 
mitteltreffen(?) zur linken und rechten, die königin än­
lich dem hauptmanne der wagenkämpfer, und den 
Springer änlich dem hauptmanne der reiter, die bauern 
änlich jenem selben fußvolke, (das) das vordertrelfen 
[bildet: läufer und türm feien]. Danach stelte Tachta- 
ritus das schachspil auf und spilte mit Wazurgmihr,



Taxtarîtûs burd: padas vazurg râraièn ô haraâlc kisvar 
mad.

6. Pas Taxtarîtûs awar ô pâj êstâd, vas guft ku: 
anôâak bêd! jîzad34) în varz35) u farr u amâvandîh u 
pêrôzkarîh ô surnâ dâd, Èrân u Anêrân xvadâj hêd.

7. Ôand tâk dânâluîn i Hindûkân în catrang ê juxt7) 
nihâd pa vas arg30) u ranj, ô în jâk37) fristâd 3S) nihâd, 
u êci kas vizârdan nê tovân bûd; Yazurgmihr i sumâ 
aï  âsn xrad39) i xvês êdûn xvârihâ u sawukihâ bê vi- 
zârd, vas ân and xvàstak ô ganj i sâhânââh vê§ kard.

8. Sâhânèâh dudîgar гой Vazurgmihr ô pêâ xvâst, 
vas ô Yazurgmihr guft ku: Vazurgmihr i amâ, cî 
hast ân ci§ i am guft ku kunom u ô Dêwsarm fristom?

und 'Wazurgmihr gewan dem Tachtaritus zwölf spile 
ab: darob kam große freude über das ganze land.

6. Darauf erhob sich Tachtaritus und sprach: Seit 
unsterblich ! Gott hat solche herlichkeit und majestät 
und macht und sighaftigkeit euch gegeben, ir seit 
(warlich) herr über Iran und Aniran.

7. Merere weise der Inder haben dises schachspil 
zusammen gestelt mit viler müh und sorgen, hieher 
gesant und auf gestelt (?), und niemand war im stände 
es zu erklären; (nur) euer Wazurgmihr hat es dank 
seiner angeborenen Weisheit so leicht und rasch her- 
auß gebracht, und so vile reichtümer dem schätze 
des großköniges hinzu gefügt.

8. Der großkönig berief am anderen tage den Wa­
zurgmihr, und sprach zu Wazurgmihr: О unser Wa­
zurgmihr, waß ist jenes ding, wovon du mir sagtest: 
ich wils machen und dem Dêwsarm senden?

29Mulnugos asintiquos. IX.



9. Vaèurgmihr guft ku: az dahjowadân i andar în 
hazârak ArdaSîr40) kardârtar u dânâktar bûc], u Nêv- 
ArdaSîr41) ê juxt7) pa nâm i ArdaSîr nihom: taxtak i 
Nêv-Arda§ir ô Spandarmad zamîk42) humânâk kunom; 
u sîh muhrak ô sîh гой u àawân43) humânâk kunom, 
pânidah i spêd ô rôz humânâk kunom u pânzdah i sjâli 
ô Êaw humânâk kunom; gardânâk44) i ê tâk ô vardilsn 
i axtarân u gardièn45) i spihr4e) humânâk kunom.

10. Êvak awar gardânâk êdûn humânâk kunom ku 
Ohrmazd êvak hast; har nêvakîh ôi dâd.

11. Dû êdûn humânâk kunom êûn mînôk u gêtîk47).
12. Sî êdûn humânâk kunom cûn humât hûxt hu- 

varst u mînisn goviàn kuniän.

9. Wazurgmihr sprach: Unter den herschern in 
disem jartausende war Ardaschir der tätigste und wei­
seste, und (daher) setze ich ein spiel Nêw-Ardaschir 
auf nach dem namen des Ardaschir: das bret des Nêw- 
Ardaschîr [nard oder trictrac] mache ich gleich der 
erde Spandarmadh; und die dreißig steine mache ich 
gleich den dreißig tag und nächten, die fünfzehn wei­
ßen mache ich dem tage gleich, und die fünfzehn 
schwarzen mache ich der nacht gleich; die bewegung(?) 
eines jeden mache ich gleich der bewegung der ge- 
stirne und gleich der Umdrehung des firmamentes.

10. Einen (stein) an bewegung (?) mache ich dem 
gleich, wie Ormazd einer ist; alles gute hat er er­
schaffen.

11. Zwei mache ich dem gleich, wie himmel und 
erde.

12. Drei macheich dem gleich, wie gute gedanken 
worte werke und denken reden handeln.



13. Cahâr êdûn humânâk kunora cûn cahâr âmê- 
zisn 48), kî mardum azas, as 49) cahâr sûk i gêhân: 
xvarâsân u xvarbarân50) u nêmrôz u awâxtar.

14. Pan] êdûn humânâk kunom cûn panjj rôsanîh, 
cûn xvarsêd u mâh u stârak u âtaxâ u varzak i az âs- 
mân âjêd, u panj gâs i rôz u §aw51).

15. âas êdûn humânâk kunom cûn dâdan i dâm pa 
sas gâs i gâsânbâr.

IC. Nihâdak i Nêv-ArdaSîr awar taxtak 52) êdûn 
humânâk kunom, cûn Ôhrmazd xvadâj ka§ dâm ô 
gêtîk dâd.

17. Yardisn u gardisn i muhrak pagardânâkî êdûn 
humânâk kunom cûn mardumân i andar gêtîk bôj ô 
mînôkân padvast êstêd, i53) pa haft ô duâèdah hamâj

13. Vier mache ich dem gleich, wie die vier tem- 
peramente, auß welchen der mensch (besteht), und die 
vier seiten der weit: ost und west und süd und nord.

14. Fünf mache ich dem gleich, wie die fünf lichter, 
wie sonne und mond und sterne und feuer und der 
glanz, welcher vom himmel komt, und die fünf Zeiten 
von tag und nacht.

15. Sechs mache ich dem gleich, wie das erschaf­
fen der Schöpfung in den sechs Zeiten der Gahanbäre.

16. Die aufstellung des Nêw-Ardaschîr auf dem 
brette mache ich dem gleich, wie als Ormazd der herr 
die geschöpfe auf die weit sezte.

17. Die hin- und herbewegung der steine imlaufe(?) 
mache ich dem gleich, wie der menschen auf der weit 
lebenskraft an die himlischen (körper) geknüpft ist, 
welche zu siben (planeten) nach zwölf (bildern) bestän­
dig kreißen und unter gehen(?), und wenns (zeit) ist,



vardênd u *nisêwênd и) , u ka hast êvak ô dudîgar za- 
nênd u awar cînênd55), cûn mardumân i andar gêtîk 
êvak ô i dudîgar zanênd u awar cînênd.

18: U ka pa gardânâkî ê gardisn liamâk50) awar 
cînênd, «angôsîdak57)» i mardum là liamâk az gêtîk 
vidîrisn bênd; u ka dudîgar bê nihènd, «angôsîdak» i 
mardumân kî pa ristâxêz hamâk zîvandak awâz kunênd.

19. Sâhânsâh kas ân saxvan asnûd râmisnik bûd u 
framûd duâzdah hazâr asp i tâzik i az ham môj, ki 
pasâxttar58) pa zarr u murvârîd; u duâzdah hazâr 
mard i jovân59), kî pa-vizîn i az Êrânsahr; duâzdah 
hazâr zrih i haâtgard60) ; u duâzdah hazâr samsêr i 
pûlâftîn i vîrâst i hindûk; u duâzdah hazâr kamar i 
haftèasmak; u awârîk har cî andar duâzdah hazâr mard

eines das andere schlagen und beseitigen, gleichwie 
die menschen auf der weit einer den anderen schlagen 
und beseitigen.

18. Und wenn man.................alle (?) beseitigt, (so
ists) als wie die menschen, welche alle auß der weit 
davon gehen müßen; und wenn man sie widerum auf 
stelt, (so ists) als wie die menschen, welche man bei 
der auferstehung alle wider lebendig macht.

19. Als der großkönig dise rede hörte, ward er er­
fr e u t  und befahl zwölf tausend arabische rosse von

gleicher färbe, welche am meisten mit gold und perlen 
geschmükt waren; und zwölf tausend junge leute, 
welche die außerlesensten in Iran ; zwölf tausend pan-
zer mit ach t.................; und zwölf tausend stälerne
damascierte (?) indische Schwerter; und zwölf tausend 
gürtel mit sieben schnallen (?buckeln? auß zu suchen), 
und ließ alles andere waß für zwölf tausend man und



u asp awâjist har cî awurnâkihâtar01) pêrâjinîd, u e2) 
Vazurgmihr i Bôxtakân awar ôëân sardâr kard; rôzkâr 
i vizîcjak pa nêvakdahiën u jazdân ajârîh ô Hindûkân 
âmad63).

20. Dêwsarm i vazurg ëahrjâr i Hindûkânihâ kaëân 
pa an âyênak °4) dîd az Vazurgmihr i Bôxtakân cahal65) 
rôz zamân xvâst; êci kas nê bûd az dânâkân i Hindû­
kân kî cîm i ân Nêv-Ardasîr dânist: Vazurgmihr du- 
dîgar ham cand ân sâk u bâz az Dêwsarm istad, u 
pa vihdahisn u vazurg awrang awâz о Êrânâahr âmad.

21. Vizâriën i cîm i catrang în ku: cî aë66) —  pa 
nêrôk i az ân cûn dânâkân c i07) guft êstêc] ku «pêrô- 
zîh68) pa xracl barênd 00)» —  az hôë zên i xradîk 70) 
mâdakvarihâ dânistan. Vâzîdan i catrang in ku: nikî-

rosse nötig war aufs treflichste bereiten, und sezte den 
Wazurgmihr auß der familie Böchtak über sie zum 
anfürer; zu einer (nach den regeln der Sternkunde) 
auß erwälten zeit, in wolbefinden und mit Gottes hilfe, 
kam er in Indien an.

20. Als Dêwsarm der große beherscher der Inder 
in in diser weise (oder in disem aufzuge?) sah, erbat 
er sich von Wazurgmihr auß der familie Böchtak vier­
zig tage (bedenk-) zeit; (doch) es war niemand von den 
weisen der Inder, welcher den sin jenes New-Ardaschîr 
erkante: Wazurgmihr nam (also) dem Dêwsarm noch 
einmal so vilen tribut und zol ab, und kam mit wolbe­
finden und großem pompe zurük nach Iran.

21. Die lüsung des sinnes des schachspiles ist die, 
daß man dazu— in kraft dessen wie etliche weise gesagt 
haben «den sig trägt man davon durch verstand» —  
die Vernunft als geistige waffe in Sonderheit erkenne.



risn u tuxsiSn i pa nikâs dâstan i awzâr i xvac]; vêS 
tuxSitën, cûn ô burdan sâjistan i awzâr i ô i dudîgar; u 
pa umêd i awzâr i ô i dudîgar burdan sâjistan räj 
dast i vad nê väziän. Hamvâr awzâr i êvak i pa kär 
vâzânîk71) pa pahrêz dâriSn; nikîriân i 02) bundakmî- 
ntènihâ vâzânîk, êdûn cûn andar âyênak dahmak frâz 
ô êstêd72).

Das spilen des scliachs ist dises: auf passen und be­
strebt sein zum bewaren der eigenen hilfsmittel; großes 
bemühen, wie in betref des weg nemen könnens der 
hilfsmittel des anderen; und in der hofnung (absicht) 
auf die hilfsmittel des anderen, wegen des weg nemen 
könnens (der selben) unerliches spil nicht spilen. Im­
mer soi man das eine mittel, welches am passendsten 
ist zum zuge(?), in hut halten; acht haben auf erliches 
ziehen(?), so daß man der sitte gemäß untadelig da 
stehe (?).

Anmerkungen.

1) ist villeicht mit dem arm. іПииіігижЪ zu­
sammen zu stellen.

2) Hier immer geschriben; ich habe mich an 
die gewönlichere Schreibung gehalten.

3) Anstat $ lese ich t£, welches wie so oft feierhaft 
für <?•? steht; überhaupt werden ld «welcher» ka 
«als» und ku «daß» nur zu häufig mit einander 
verwechselt.

4) Im syr. Kalîlag u Damnag Debascherim,
im arab. u. s. w. skr.^c^q^, p h l .^ t »  (ob in
■̂*00» Dêwsarm zu corrigieren, wegen 5t == ■'ö



5) Bei der in »wo »<?$ erhaltenen ältesten Schrei­
bung bezeiclmete <? von anfang an die spirans p, welche 
aber im Mpers. längst in h über gegangen sein muste; 
im Päz. wird freilich z. b. noch geschrieben
wird, nach analogie des Awestischen.

6) Man beachte die pluralform, welche noch § 20 
wider vor kommt.

7) Ich habe vgl. § 7. 9 var. (wo im texte
im r  steht, waß man lesen könte, wenn das
einen sin ergäbe) vor ziehen müßen, und erkläre viL

ÜJa. «ein par» d. h. ein saz spilsteine in zwei ver- 
schidenen färben ; doch ist das nur ein notbehelf.

8) np. alt und vulgär (auch in den dialekten) L" 
nach zalwörtern; vgl. § 7  h h<\. Somit dürfte man für 
h überall «täk» (stat des unmöglichen päz.
zu lesen wagen, wie ichs in disem stücke getan; denn 
auch das beliebte np. i)Ü oder «tflJ für einfaches U 
ist möglicher weise gar nicht mit der conjunction 
zusammen gesezt; doch vgl. L" af.

9) l i s ^ j ^ r  für ruß. изумрудъ.
10) vgl.N öldeke in Bezz. Btr. IY 62 N; in den np. 

farhangen oder jjtfb  neben dem richtigen j^TL, 
vgl. meine außgabe des j L k> p. ^v, 6.

11) Man verbeßere «yiewo für w»wo hier und weiter
noch einige male; die drei verba »<?»wo ämadan «kom­
men» »fifwo fristädan «schicken» und äwurdan
«bringen» werden beständig mit einander vertauscht. 
So ist Ardâ Y. N. 1,8 gewis ?»wo zu lesen: u Ô 
patijârak i vadbaxt i ahrmôk i darvand i anâkkardâr 
Araksîdar i Hrûmâjîk i Mujrâjîk-mâniSn awar mad u 
bê sôxt —  «und dank der unglükseligen feindschaft



des schlimmen übeltätigen Bösen kam Alexander von 
Rüm der bei den Ägyptern wonende darüber (über 
die heiligen Schriften) und verbrante sie.» H aug siht 
das subject fälschlich in

12) ■>00' u. s.w. wird im päz. mit >*iy.vfy u. s.w. umschri- 
ben; ich erlaube mir aber auch as, wo das v nicht in 
die construction zu passen scheint.

13) Dise beiden worte weiß ich weder zu lesen noch
zu construieren, ich folge also in der Übersetzung dem 
dastur, welcher übrigens list:
«and an inventory of the articles».

14) Das ist villeicht gar kein eigenname, sondern 
ein titel, dessen ersten teil «thron» bildet: § 4 
wird Vazurgmihr so genant, und bei Mas'ûdî II 225  
heißt der zweite vezîr des Chusrov Parvêz ^ j l  
(die Varianten p. 451). Vgl. jezt noch D arm esteter  
Rev. er. 1. c. 7 N.

15) »о in composition mit einem substantive bildet 
adjectiva, wie <u und L z. b. lÿL  u. dgl.

16) d. i. de Lagarde Ges. abh. 76. N öldeke  
Mand. Gramm, xxxj, 12. 418 N. Ich coniciere etwaß 
kün für das mir verdorben scheinende im 
glossary: «a letter, an epistle, an account», eine be- 
deutung, welche diser form doch wol kaum zu kom­
men dürfte.

17) Eines der beiden muß wol gestrichen 
werden, wenn wir nicht eine al zu verschränkte con­
struction zu laßen wollen; an rhetorische widerholung 
ist meines erachtens in einem phl. texte nicht zu 
denken. Das folgende ііюг_ habe ich nach der tran­
scription des dastürs hinzu gesezt.

18) Von mir der construction wegen hinzu gesezt.



19) So muß man für lesen, wie das verb zeigt.
20) Ich habe das wort mit «sin» übersezt, vgl. Bdh.

49,7. 60,18 DK. 13,2i; eigentlich heißt es wöl «urgruud, 
Ursache»: £  »ei «deshalb» ib. 17,4. 45,9 f
ib. 63,io az ân cim räi § 3 unseres textes (-A— f  jezt 
t s U  jO  ; harn cim râ pédà ku MX.
1,14 u ham èim râ ib. 13 ,u  pa hamâ
cim ïrâfFTqif l,4i; .joer, «one grund» АУ. 2,и  bê cim 
Aog. 31; dazu cimî-varzisnàn MX. 1,7.
An den übrigen mir bekanten stellen steht <̂»_pder Çq_̂  
für Çft «warum» oder «denn» mit dem enclit. prono- 
menBdh.60,17.72,4.73,8 AV. 68,19; an beiden lezteren 
stellen könte es auch die, von J u sti an genommene, 
fragepartikel «warum» sein, deren existenz wegen DK. 
p.l 1,8.14.13,6.i5 etc. Aog.48 cim % \z u  gegeben werden 
muß. Die np. farhange kennen ein ^  (^üJL), welches
sie durch erklären (Balîmî, Surûrî, Injü), oder
durch dJw.Jj  1̂  iio L  (Injü) jjj j j  (RaSîdî), und be-
legen es allesamt mit einem verse der y l:

j j b  \  -о cü jû
' A

Für die andere bedeutung füren Injü und Raëîdî einen 
vers des an, den ich so her stelle:

^ A J  d J  ÜJ y i

*  У Cf-* X u ^ r *  у  Jfl

21) Nê ist unumgänglich, vgl. § 3. 6.

22) Bißher sprach man wol fälschlich mit a,
Sacy Cal. Dimn. 26. M asû d î II 206. N üldeke Ta- 
bari 251 N.



23) ist nach dem Farhang 82,6 •?:•£>* (lis j>7), 
worin ich den alten stam ima (Darm est. Études I 
172) zu erkennen vermeine; vgl. den folgenden text 
§ 2 d) e).

24) <?■? lis t».
25) Xvär und duëxvâr =  j ly . (jezt «vilis») und

jlyLa o d e r =  м?блм{м und G eldner
K. Z. XXV 478. Studien z. Avesta I, 17 ff.; zur bil- 
dung des zweiten Wortes vgl. wwoi* wo-Ьнхзѵ-

26) ю  päz. p(c; der einzige neue dialekt, in wel­
chem das alte anya (Dm st. Études I 171) seine 
ursprüngliche bedeutung bewart hat, ist das Jaghnôbî 
(Tom aschek Pamir-Dialekte 14): in den texten 
A. Kuhn’s, welche ich augenbliklich bearbeite, kom­
men vor: ani miti «am anderen tage», anj ädam «ein 
anderer mensck», anjäkai «anderswo» u. s. w.

27) Ê «einer» wird oft mit dem gewönlichen •> ge­
schoben, anstat mit dem lang gezogenen__ j.

28) lis ^  für
28a) Ich denke so (fyS) müßen wir für der auß- 

gabe lesen, vgl. § 1 am ende.
29) So möchte ich für «ziä» lesen, doch vgl. die for­

men auf ^  AVN gloss. 344, yazis Parsenhds. 35 
(yt. 1,9), deren entstehung auß dem medialen -aêisa 
doch noch nicht ganz fest steht.

30) Zu Dm st. Études 1 ,150, dessen erklärung von
_Др noch dadurch bestätigt wird, daß von den

übrigen zalen, deren ordinalia eben nicht mit -tija 
gebildet werden, änliche formen nicht nach zu weisen 
sind, möchte ich zu bedenken geben, ob wir nicht

noch dem F ird au si die ältere form^A-ö-i vindicieren



können? Es ist einfach das so häufig am versanfange

stehende _Др_, in —  wo hat Dm st. 1. c. 183
^  *

die f o r m ( s i c )  gefunden? —  zu verändern: denn 
die conjunction 3 ist hei den persischen dichtem immer

enklitisch und lautet ü, außer vor vocalen z.

v-agar L j  v-aya (alte form U  phl. акг pâz.
S<u»ü <a<) u. dgl., und darf sonst den regeln der metrik 
gemäß niemals zu anfang des verses stehen. Bei den 
späteren dichtem ist natürlich das auf falscher mo- 
dernisierung beruhende JLj>j volständig berechtigt.

31) Wer hier redet, ist nicht ganz klar; möglicher 
weise ists der abgesante des Inderkönigs, da -ъѵ feit 
und die selbe person weiter unten handelnd auf tritt.

32) Worauf beruht die angabe im glossary: 
«?*и»ѵллохвіkuç adj. regulating, keeping within bounds; 
V  ma»? Trozdem daß das wort ser plene »■•Wie* ge- 
schriben ist, möchte ich doch lieber an maidja denken. 
Auch habe ich die izafat hinzu gesezt.

33) Ob so? vgl.
34) moo b^l, das î ist schwer zu erklären.
35) Das wort bedeutet nach der tradition «Weisheit»,

vgl. Vd. 20,2 varecaîihatâm w<\ irVw 
varjômandân, dânàkân cûn Kajus Jt- 7,5
varecaiihantem v w  (bei D m st. Études II 294)

o*“-® (ih- 297) xfipKll<Î4r4fei:
(ib. 300); doch vorzüglicher ist die erklärung der per­
sichen lexikographen oj&j  vgl. F ird ., wo wir

die selbe Zusammenstellung m itjs  finden:

^  üb1 L / ij  g j j  *  _ j i j  ç j j  { ^ L  j j \



(die stelle habe ich leider nicht auf finden können). 
Übrigens bitte ich im texte varj zu lesen; auch § 3 
hätte ich arjânîk schreiben können, wegen gjl —j J .

36) Zu arg «effort» im glossary vgl. «alag trouble» 
W est Pahl. Texts III 146. Im ’Jaghnôbî heißt ark 
«werk, arbeit».

37) Die etymologie von »-»ю jâk (?) ist unbe- 
kant. Da das an lautende up. £  fast überall auf älteres 
j zurük geht (nur jjL  »<ö aw. gaja? und ==

haben £  auß g), und da ferner im Mp. kein wort sicher 
mit j begint, es auch für disen laut kein eigenes Zei­
chen gibt, indem in und auß lautendes j durch auß. 
gedrükt wird, — so transcribiere ich mit j die Wörter 
ѵ ю о  jâdûk, jâm, jwjâmak u. s. w.; dagegen »*ö gân 
und gurdcâk (? Dm st. II 65 vergleicht «hordeum»). 
Wörter wie^yo «jeh» aw. jahi, «fîv» (W est 1. с. I 
lxxiij) aw. gâu§ jîvja sind erst auß der kirchen-

о *
spräche entlent, wärend jaän (ib. 208) höchst 
warscheinlich altes *jasna reflectiert, nach ap. laut- 
gesetzen=aw . jasna (vgl. ap. vaäna aw. vasna), und 
das einzige für die älteste zeit maß gebende wort, der 
eigenname aw. jâmâspa, auf den münzen
mit f zu beginnen scheint (ZDMG. XIX 439. X X I161. 
N öldeke Tab. 142) wie syr. arm. р^шЛ,ии(.

38) Corrigiert auß
39) Corrigiert auß vgl. die variante ^да-»,

widerum ein beispil für die Verwechselung der liga- 
turen да und ю, wie im bekanten <?*.>-»£ für

40) Nach N öldeke in Bezz. Btr. IV 35 N ist die 
lezte silbe beßer mit î (nicht ê) zu lesen ; auch die Ar­
menier schreiben \\p



41) So las schon H aug, der heraußgeber hat die 
unförmliche Umschreibung Vinearthsadar; über das 
erste element des compositums vgl. Nöld. Tab. 59 N 
und Dm st. Rev. er. 1. c. 7 N.

42) Die traditionellen lesungen «damik» und «da­
man» haben für die lautverschiebung h-z-d absolut 
absolut keinen wert; ir ? ist graphisch das selbe wie 
in игэттк «jo лг>\

43) Vgl. das adverbiale troc Çy AVN. 2, 35; auch
im np. kan ich die silbe -an nicht als das
alte thematische -an- auf faßen, wie Dm st. I 28 N. 
262 an zu nemen geneigt ist.

44) Ein troz merfachen vor kommens (§ 1 0 .1 7 .1 8 )  
in bildung und bedeutung mir unerklärliches wort.

45) Dise nebeneinanderstellung der älteren und 
jüngeren form des selben Wortes, welche sich § 17 
widerholt, weist wol auf die späte abfaßung unseres 
schriftchens hin; doch vgl. auch ->or (eigentlich 
«xvas u xvas»!) AVN. 3, 18; im Bund, finden sich 
beide Wörter.

46) -w » Vd. 19, 44 ist wol verschriben, J u s ti las 
spas; ser an zu zweifeln ist die Zusammenstellung 
von pwäsa =  spihr mit твердь: H übschm ann Zor. 
Lied 76. 77.

47) Die verschidenen Schreibungen Farh. 68,7 trad.. 
stayà stä stahä können eben so gut gêtî(k) gelesen 
werden; solten sie wirklich das aw. sti auß drücken, 
so gehört dises wort sowol wie der theologischen 
terminologie an; lezteres hat sich im np. gegen alle 
lautgesetze erhalten (wie ^ i l ) ,  ersteres ist ganz ver­
schollen.

48) In der Übersetzung «the four éléments»; doch



■vgl. temperies, temperamentum s. constitutio
corporis Yull. ex C.; ,JU  £>U» jl^ . j l  ^

^I p jf  iy j  Abü M uvaffaq ed. Se­
ligmann 5, 14.

49) sic, man erwartet i u.
50) Im Bundehesch vgl. Паткановъ, Армян­

ская географія YII в., p. 58 N. Das etymon für 
findet sich im Balîicî: âs-ay, âs-fa «to rise», âsân «ri- 
sing», rôsâsân «sunrise»; s. Dam es A sketch of thc 
Northern Balôchî language. (Extra nr. JASB. 1 8 8 0 ,1). 
Calc. 1881 p. 41. 80.

51) W ilson  Parsi Religion 115 N. H aug Essays2 
159 N.

52) Corrigiert auß
53) Feit im texte, die transcription hat o.<£ zu ge- 

sezt.
54) jho-w vgl. doch gibts im Np. kein Zeitwort

unhaltbar ist «néhîpénd» von «néhîpîtan to 
proceed retrogressively (said of a planet)», welches 
doch zu belegen war. Das simplex sehe ich in <üiui, 

u. s. w.
55) Vgl. j ju »  «auf pflücken, weg räumen»; 

der varr. passt durchauß nicht.
56) Villeicht ist hier und weiterhin ■>*¥ zu lesen.
57) Traditionelle außsprache; W est Pahl. Texts 

I 25 hat mit recht im ersten teile rr =  êdûn erkant, 
der rest bleibt aber noch dunkel.

58) Corrigiert auß «pésîdtar». Es
ist hier warscheinlich zusammen gesezt auß pa und 
«І-àL d. i. t ^ l  j L  und ' j i j ,  also «gesattelt,

auf gezäumt»; doch ließe es sich auch als particip



eines verbs pasâxtan (volbringen) auf fassen: «vol- 
ständig an getan, geschmiikt». Auß der bedeutung 
«Volbringen» entwickelte sich die andere «eine Wun­
dertat volbringen, sich einem ordal unterziehen», 
welche ich an folgenden stellen glaube an nemen zu 
mäßen. In der Übersetzung des AVN. 145 fürt H aug  
ein citât auß dem «Dênkard» an, wo drei und dreißig 
verschidene arten von gottesurteilen erwänt werden; 
dann heißt es weiter: va§ ayênak êvak ân i vidâxtak 
rôd (gedr. awar kas rêxtan, èûn hûfravard Âdur­
wâd i Mârspandân pa pasâxtak i awar dên, pada§ 
bôxtan âkâsîh andar gêhân (vi)stardak, waß wir etwa 
so übersetzen können: «Und die eine art davon ist 
geschmolzenes erz auf jemand gießen, wie (es mit dem) 
hochseligen A. M. (geschah) beim ordal über die lere, 
durch seine erlösung (wurde) die künde (von der lere) 
in der weit verbreitet»; ein par zeilen höher steht 
var pasâxtak «var performance». An einer anderen 
ebenda 144 an gefürten stelle des selben bûches heißt 
es: u pa vidâxtak rôd pasâxtan i hûfravard Âdurwâd 
i Mârspandân [u] bôxtan «und durch des hochseligen 
A. M. sich dem ordal des geschmolzenen erzes unter­
ziehen (und) seine erlösung (darauß)». Danach ist nun 
auch AYN. 1 ,16  zu verbeßern: tâk ân ka zâd hûfra­
vard anôsakrovân Âdurwâd i Mârspandân, kî paejas, 
pa [pajsâxt i pa dên kard, rôd i vidâxtak awar var 
rêxt «biß daß geboren ward der hochselige unsterb­
liche A. M., welchem beim ordal, dem er sich für 
die lere unterzog, geschmolzenes erz auf die brust 
gegoßen ward»: von «the tale (das müste von V  sanli 
ja säst heißen !) which is in the Dinkard» kan hier 
also nicht mer die rede sein. Der selbe außdruck muß



sich noch finden im urtexte von Bahman Jast 2,199, 
wo W est ühersezt «with the prepared brass»; zur 
sache vgl. noch Sâjist nê sajist 15, 16. Skandgumânîk 
Yizâr 10, 70. —  Solte nicht (jL ) caussativ zu 

(V sa )̂ sein?
59) Man könte ebenso gut gusn lesen, doch passte

das nicht zur überliferung (vgl. zuFarh. 72,13 note v), 
und ich ziehe es vor hier ein verschlungenes^ (für >r \r) 
zu sehen, wie in (jj pa und um gekert^j für j in eL f
Farli. 70,7. für > Palil. Päz. Gl. 21,7 ist fraglich, 
da der St.-Petersburger codex T j r  mit .gr «aväm» 
umschreibt (Farh. 85,7), ebenso wie die ser gute hds. 
Б 25 fol. 73 r zeile 1, indem s ie_ji für »  nemen.

60) In der transcription «haft-gérté octuple ar- 
mours»; die bedeutung von garcl kenne ich nicht.

61) Ѵ-юоулюа^’і S p ieg e l Einl. II 311 § 11 ist ein 
zweites beispil dafür, daß das suffix des comparativs 
ans adverb an treten darf.

62) Mein zusaz.
63) Selbstverständlich für «инею.
64) Die convention eile Schreibung чт, welche ge-

wönlich "PTN gelesen wird, ist ursprünglich чуку ( кг 
für ю>) gewesen d. i. âdênak, vgl. np. ^ 1
od. welche doch gewis mit <Цо) od. ver-
want sind, ebenso wie mit <Цо) (tat. <d»7).

65) Oder бііііі, oder cihal? die vocale sind jezt 
nicht mer zu bestimmen: np. Jy» und J».

6 6 ) So dürfen wir, denke ich, das (für 
des textes auf lösen.

67) Es gibt im Mp. zwei partikeln <ŝ , eine dem 
alten «und» entstammend, die andere dem ap. éij



a\v. welche sich noch recht gut unterscheiden
lassen. Nur wenige der neueren dialekte haben dise par- 
tikel erhalten, so die mundart der eines dörfer-

complexes bei Ispahän, über welche wir genauere 
nachrichten von hrn. mag. V. Éukowski erwarten 
(s. den vorläufigen bericht in Записки Восточнаго От­
дѣленія И. P. Археологическаго Общества 1 ,1 (1886) 
р.23— 29). In seinen materialien findet sich die phrase: 
mun ,)i vâda büm «auch ich bin da gewesen», vgl. gü- 
rânî: g U  «ich auch», g j \  «er auch» R ieu  Cat. Pers.

Mss. Brit. Mus. II 732b. Im Jaghnôbî haben wir «cu»: 
tavângar avav : ajab axmaki ist, tu c’ it suxanit vaxtim 
xus akuni, man eu tau xuac akunim, kî yala cü ’tifa- 
rim «der reiche man sprach: du bist merkwirdig dum, 
du erfreutest mich mit disem deinem Worte, ich auch 
erfreute dich, darauf körn warum gäbe ich» (Rosen 
Narrat. pers. nr. 42 =  Ягпобскіе этюды 75,6—e). Im 
Npers. hat sich die partikel ci(d) nur in einigen weni­
gen Zusammensetzungen erhalten: ap. kascij,
j** ap. ciäöij, g ?  od. *aiva -+- èi (nicht aita wie 

Dm st. wil), *hakara-f-ci; auch JA nêz (die ältere 
form ist im jüdisch-pers. PJK erhalten) glaube ich 
hieher ziehen zu dürfen, indem ich es für auß *an-

O s,
jadâ-èi (vgl. auß *kadä) «irgend wie anders» ent­
standen an sehe; D a r m e ste te r ’s ableitung von einem 
vorauß gesezten *anyanc, *anic wird dem sin und ge­
brauche der partikel nicht gerecht, außerdem lautet 
die einzige uns bekante schwächste form solcher Stämme 
nicht, wie im Indischen, -îè- vgl. aw. hâvayaèa. Am 
lebendigsten aber fült sich &(d) noch herauß in

Muliingos asiatiquos. IX. , 31



«wenn auch», und villeicht in Verbindungen wie 
vgl. § 19 zeile 8.

68) So lese ich nach der var. für
69) Wie die endung der 3 pl. gj oder ^  eigentlich 

zu lesen sei, bleibt noch fraglich; doch wol eher and 
als «yên»!

70) Auch die transcription hat das «i», fügt aber 
noch «va» hinzu.

71) Eine sonderbare bildung, u awârîk gibt sovil 
ich sehe keinen sin.

72) Corrigiert nach der transcription auß 
Meine Übersetzung dises schwirigen absatzes ist ganz 
conjectural.

B.
A ndarz i anôsakrovân X usrov i Kavâdân 73 *).

Pa nâm i jîzad i 83) dâdâr Ohrmazd. 1. Êdûn govênd 
ku anôsakrovân Xusrov2) i Kavâdân, andar ân hau- 
gâm u) ka purgâs bûd, pês az ân ka gân az tan judâk75) 
bûd, pa andarz ô gêhânîkân guft

2(a). ku: cûn ka în gân ай tan i man judâk bavêd, 
în taxt i man awar dârêd, u pa Aspâhân76) man barêd,

T estam ent des u n sterb lich en  Chusrow
son Kawâdhs.

Im namen Gottes, des Schöpfers Ormazd. l.A lso er- 
zält man, daß der unsterbliche Chusrow son Kawâdhs, 
zu jener stunde als seine zeit vol war, ehe die sele vom 
leibe sich trente, in Unterweisung zu den leuten also 
sprach:

2(a). Wenn dise sele sich von meinem leibe trent, 
so hebet disen meinen thron auf, und traget in nach



u pa Aspâhân man bê nihêd; pa sar i gêhânîkân vâng 
kunêd ku:

(b) . Mardumân! az vinâs kardan bê pahrêzêd, u pa 
kirfak varzisn tuxsâk bêd; u hîr i gêtîk pa xvâr dârêd.

(c) . ô î 77) în ân tan hast, kî dêk78 *) bê în tan bûd, u 
în 70) mardum pa sî gâm 80) nazdêktar bûd, pa bar gâs 
u zamân alirâjîh u hîr i gêtîk bê awzûd;

(d) . u іш rôz bahr i rîmanîh râj81) har kî dast awar 
nihêd, ângâsas pa barasnûm awâjêd sustan, ajow pa 
jazisn i °2) jazdân ô hampursakîh i vihân nê hilênd82).

(e) . Dêk sukôh xvadâjîh râi dast ô kas nê
dâd83), im rôz bahr i rîmanîh râj kas dast awar nê nihêd.

Ispahan, und in Ispahan bestattet mich; (dann) rufet 
über die leute auß:

(b) . .0  menschen! vor dem sündigen hütet euch, und 
zum tun guter werke seit eifrig; und die güter der
weit verachtet!

(c) . Denn diß ist jener leib, welcher gestern (noch) 
nicht solch ein leib war, und disen menschen um (die) 
drei schritte näher war, (und dessen) reinheit und welt­
liches gut an jedem orte (oder zu jeder stunde) und 
jeder zeit zu nam;

(d) und heute, —  (seiner) Unreinheit wegen — wer 
nur immer die band daran legt, der muß sich durch
das Baraschnom reinigen, oder man läßt in nicht in 
die gemeinschaft der guten um Gotte zu dienen.

(e) . Gestern reichte (dieser leib), von wegen der 
majestät des königtums, niemanden die liand, heute 
legt, von wegen der Unreinheit, niemand die hand 
an (in).



(f) . Mardumân i gêhân! durûdômand rawêcl, râjinisn 
pa mîniân i râst u °2) kâr-varzîkarîh, u pa kâr i gêhâ- 
nîkân tuxèâk u zênâvand bêd.

(g) . Àyên u padraân pa kâr dârêd, u pa kâr i dâ- 
distân râd u râstân bamsaxvan bêd.

(h) . Andarz guftârân i gân andarz i njôxsidâr84) pa 
andâzak ô kâr u padmân kunêd (sic).

(i) . Pa bahr i xvê§ xvarsand bêd, u bahr i ban kas 
ma âvarêd ; pa dahisn i darjôsân spdz85) u vistârîh ma 
kunêd, bê nikîrêc] ku, cûn «apâr» 8e) bêd, xvadâjîli u 
xvâstak bêsavêd, hîr i stawr'u dusârm ô 87) dusxvârîli 
u darjôsîh bê vicjîrêd.

(k). Édar zîvandakîh andak, u ânô râs i dûr u ha-

(f) . Ir menschen auf der weit! wandelt mit preiß, 
man soi fördern mit gerechtem sinne und tätigkeit, 
und in den angelegenheiten der leute seit eifrig und 
wachsam.

(g) . Sitte und vertrag bringet in außfürung, und in 
den werken der gerechtigkeit seit freigebig und der 
gerechten genoßen.

(h) ................................................................................
(i) . Mit eurem teile seit zufriden, und das teil der 

anderen leute traget nicht davon ; im beschenken der 
armen treibet keinen aufschub und läßigkeit, sondern 
haltet im auge, daß wenn ir davon gehet, herschaft 
und reichtum vergehen, mächtiges vermögen und ere 
sich in bedrängnis und armut wandeln.

(k). Hier ist das leben wenig, und dort ein weiter 
weg und ein strenger Widersacher (ankläger) und ein



mêmâl i skaft u dâdovar i râst; u kirfak pa âwâm nê 
vindênd88).

(l) . Druj u pârak kâr nê kunêd, u tan rovân râj nê 
padîrêd, bê ka vas kirfak karcl êstêc], ajow 89) pa cin- 
vad puhl vidârdan nê tovân: ânô dâdovar êdûn cùn 
Mihr u 61) Raèn90).

(m) . Vihdênan bêd, tâk garôdmanîk °* 1) bêd; awsôs93) 
ma kunêd, tâk farrômand bêd.

(n) . <5î nêvakîh u 93) pa bar gâs u pa bar kas 
sàjêd bûdan.

(o) . Gêtîk pa aspanj darêd u tan pa xân94), nêvakib
pa kard dârêd u bazak pa rôz-spùz ^), u minôk pa 
xvêà kunién. 9

gerechter richter; und gute werke erlangt man nicht 
auf borg.

(l) . Lüge und schulden (oder: bestechung) machet 
nicht zu eurem tun, und den leib erwerbet nicht 
um die sele, sondern wenn vile gute werke volbracht 
sind, —  oder man kan die brücke Tschinwad nicht 
überschreiten: dort (gibts) richter als wie Mithra und 
Raschnu.

(m) . Seit bekennen der guten lere, auf daß ir des 
paradises teilhaft werdet; treibet keinen spott, auf 
daß ir verherlichet werdet.

(n) . Denn gut oder böse sein ist an jedem orte (oder: 
zu jeder zeit) und für jeden menschen möglich.

(o) . Die weit haltet für eine herberge und den körper 
für eine wonung, das gute haltet für eine tat und die 
Sünde für eines tages aufenthalt, und daß der himmel 
zu eigen zu machen ist.



Л
3(а). In ci guft èstêc] ku har kas bê awâjêc] dânistan 

ku: ай kû95) âmad ham, u ci am êc]ar ham, vam awâz96) 
ô kû95) awâjêd Sudan, vam ci azaë xvâhênd.

(b). U man în dânom ku: az pês i Ohrmazd xvadâj 
bê âmad ham, u stovinîdan i druj râj êdar ham, awâz 

ô pêë i Ohrmazd xvadâj awâjêd Sudan, vam ahrâjîh 
azas xvâhênd u xvêSkârîh i dânâkân u hamzîviSnîh i 
xrad u êvak-virâjiSn i xîm.

4. Anôëakrovân bâc] Xusrov i SâhânSâh i Kavâdân, 
ki în andarS kard. VaS în framân dâd : êdûn bâd.

• -  -  r  “

3(a). Und auch das ist gesagt, daß ein jeder wißen 
muß: wo hin ich her gekommen, und wozu hin ich 
hier, und wohin muß ich wider keren, und waß (ists) 
worüber man von mir (rechenschaft) verlangen wird.

(b). Und das weiß ich: vom herrn Ormazd her bin 
ich gekommen, und bin hier des verwirrens des Dä­
mons wegen, (und) muß zurük zum herrn Ormazd ke­
ren, und gerechtigkeit (ists) worüber man von mir 
(rechenschaft) verlangt, und tugenhaftes tun der wei­
sen, und ein leben gemäß der Vernunft, und gleich­
mäßige außbildung (?) des Charakters.

4. Unsterblich sei Chüsrow der großkönig son Ka- 
wädhs, welcher dises testament gemacht hat. Und er 
gab disen befehl: dem sei also.

Anmerkungen.

73) Disen titel habe ich auß dem guzerâtî um 
geschriben.

74) Im texte steht -r, aber ê scheint hier durchauß 
nicht zu passen.



75) Die lesung ist nichts weniger als s ich er lich
glaube das wort kan auß juta «getrent» (Yd. 5,54" 
1573p) zusammen gesezt sein.

76) Beide male defective geschriben ire»-».
77) Ich lese $  für )(.
78) Beide male anstat des Farh., wider

ein beispil für den Wechsel der ligaturen да und ю; 
man beachte den gebrauch des gleich folgenden

79) Man erwartete k, (oder &) für
80) Das sind die drei schritte, welche die dem kör- 

per entschwebte sele tun muß, ehe sie ins jenseits ge­
langt: Jt. 22,15. А VN. 4,7.

81) Die selbe ab geschwächte bedeutung von 
«anteil» haben wir im np._^ j l .

82) Ist diß nicht eine bestätigung der G eldner­
sehen deutung von pe.<6tanu als «auß gestoßen»?

83) D arm esteter übersezt in der Rev. er. 6: Hier 
encoi’e cette main, à cause de sa splendeur royale, dé­
daignait de toucher aucun homme, der dastur besser: 
it was but yesterday, tliat (this body) for (its) royal 
splendour was not extending its band to any one; 
subject ist doch wol in tan.

84) “̂да-ъ̂ і für das gewönliche -̂“да-vii'i- Der ganze 
saz ist mir unklar: solte nicht m ■> für ikj-> saxvan ste­
hen, und der sin der selbe sein wie Jac. 1,22: yivso-de Sè 
~orr~7.i Xoyo’j, xat p.Y) p.6vov àxpoa-ai.. . .  ? Der dastur 
paraphrasiert: Listen to the admonitions of those who 
instruct about the soûl and to the precepts of religion 
and do the work (connected with it) in a worthy and 
honest way.

85) Np. =  C tu T ^ ü ; das selbe wort müßen



wir wol in a_)0) § 2o) an nemen, man vgl. die pa­
rallelstelle Min. Xd. 36, 32: vîst u nalium, kî vinäs 
pa räjiniän u kirfak pa (sic) dârêd N er. pa
гой spôz ê wonach W est’s neue Über­
setzung lautet: who considers sin as to be urged on, 
and a good work as a day’s delay. У illeicht heißt un­
sere stelle, wenn man das bild von der lebensreise 
weiter auß fürt: «ein gutes werk haltet für eine ge­
machte (tagereise oder station)»? Vgl. auch ab- 
schuitt, capitel, das sich nicht wol von der V  kart 
ab leiten laßen wil.

86) Päz. ebenso laut, Pandnâmak i Âdurwâd 1869 
p. 69 des glossars; vgl. im text § 134 (140 der neuen 
außgabe): angâr ku dôdak tovânîk, bê ka az tô «apär» 
bavêd, ân zamân tô râj hamrâs nê âjêd «bedenke, ob 
auch die familie mächtig ist (a large family, Dest.), 
aber wenn sie von dir (bei deinem tode) fern wird, 
dann begleitet sie dich nicht (in jenes leben)».

87) Im texte i,. waß ich in !>i beßere.
88) Paz. vafidâdan aw. vind (vend).
89) Im Deutschen klingt dise sazbildung äußerst 

vulgär, —  aber ich wolte wörtlich übersetzen.
90) Vgl. Vd. 13,9W. 258p gl. den vers: jajâ asti anjô 

ras'nus raziStô. Bei dieser gelegenheit möchte ich 
darauf aufmerksam machen, daß dise versart (4 h- 7 
Silben) noch jezt in ganz Iran gebräuchlich ist. We­
nigstens lässt sich nur bei anname einer solchen Ur­
form der bau der volkstümlichen vierzeilen im Gila- 
nischen, Talysch, Mazanderanischen (Chodzko Pop­
ulär poetry 533 ff. nr. 11,63, 77. 556 ff. 569 ff.), 
bei Bâbâ Tâhir (Dorn Mél. as. Y, 418. C lém ent 
H uart JAss YI, 513 ff.), und im Tadschikischen



(s. das mir vou hrn. prof. N. W esse low sk i mit ge­
teilte liedchen Ягн. Этюды 107) begreifen. Indessen 
müßen wir jezt noch einen auftakt yon einer oder 
zwei Silben zu geben, und ebenso die Vertretung einer 
silbe durch zwei schneller gesprochene. Auf dem echt 
iranischen Charakter diser versart beruht, glaube ich, 
auch die beliebtheit der classischen form der selben,

d. h. des arab.. 0j ^ L c l i o  ^LcLu)^

welche wir schon bei Azraqi (H outsm a Recueil de 
textes relatifs à l’histoire des Seldjoucides I ii* ff.), 
und in vilen methnevîs (Garcin de T assy Rhéto­
rique2 p. 276 N) tinden.

91) Corrigiert auß vgl. Aôgem. 110.
92) Corrigiert auß ^юо> trscr.
93) Wie dises wort zu lesen und zu erklären ist, 

weiß ich nicht, im päz. findet sich dafür jatar, jatari 
und W est MX. 8, 17 (2 7 ,9  —  warum soi jeder neue 
bearbeiter von der alten bezifferung ab weichen?— ) 
hat «the reverse», wol im anschluße an »»<.

94) Ich lese му für w -“ trscr. 1»»», waß ich nicht 
verstehe.

95) an ku für kü vgl. AVN. gloss, s. v.
V. VII.

96) Als ich im Lit. Bl. f. or. Phil. II 80,22 auf 
den Wechsel von awalc und LjA awaz hin wis, wozu 
sich noch einige beispile in- den Varianten zum Bdh. 
finden laßen, war mir eine notiz unbekant, welche bei 
der beurteilung des jüdisch-persischen ffrON nicht 
übersehen werden darf. Im 19 9  lesen wir

s. v. j , L >  folgendes: o j  L *  U  d S ~  Lj
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(134_i)y" J* 1 ^LaJ I йГ" «_^l

j *  {S T "  o * * ^  *? ^ - * / J «—" I  (J * * *
dff1 Üft 1 J  І J  La J j L ^ À t f  J  ^AwyJ

<üls^ «j«< ajI» »̂ÂiS""_jl j L  £
^ jÂâJ ^ ) L [ p  J p | É ĝ w

i l j f j L .  Aber noch mer: ich bin jezt so glüklich dise 
bißher so gut wie unbekante praeposition wirklich in 
der literatur nach weisen zu können, und zwar dank 
dem hrn. prof. V. baron R osen, welcher mich auf 
ein rätselhaftes wörtchen jL  in dem anm. 90 genanten 
buche von H outsm a aufmerksam gemacht hat. Ich sah 
den text sofort durch und notierte mir, wie- ich hoffen 
wil, alle stellen an denen das wort als praeposition 
gelten muß; und sowol wegen der Wichtigkeit einer 
so unerwarteten erscheinung, als auch um anderen die 
nachprüfung zu erleichtern setze ich meine notizen 
volständig her. Dises interessante j  L steht immer an 
stelle von <o der gewönlichen spräche, niemals für L 
«mit» und zwar in folgenden Verbindungen:

13) Der früher angefürte vers lautet:

‘ f U  jL

Die selbe form der praeposition möchte ich auch lesen Sühn. cd. 
Vull. 532 v. 151:

j l j  lj 1 Jj  \j J - ä j

anstat j L ,  waß gegen das metrum verstößt.



а) mit Zeitwörtern, welche eine bewegung bezeichnen:

OJ-eT 9,22. 59,16. 66,3. 91,20. 110,3. 111,4. 118,4. 
126,19. 135,16.19. 136,17 (ser instructiv: j i  j i u

jL  148,20. .
149,6. 159,4. 172,io. 173,7. 177,14. 181,i ; in 
übertragener bedeutung 154,5; —  54 ,io ( ,jl jL  
af  j .J  «es kam so weit daß»).

( j j i .  «gehen» 63 ,io. 65,22. 85 ,l. 8 9 ,із. 114 ,4 .193,іэ; . 
4iU jl> «nach hause» 119 ,n . 185,21.

82,20. 167,20. —  152,16.

\Jjj  3,18. 80,21. 8 1 ,n . 92,12. 112,13. 117,6. 
135 ,n . із. 151 ,n . 161,12. 171,19; «blijL  200,io. 

ütrt  kSjj 184,21 wo zu corrigieren: und

<jLe 72,5. 91,8. 109,7. 144 ,n . 171,7.

jL uJ 35,6. 80,8. 98,6. 114,20. 149,16. 169,12. 
175,2. 195,20 (wo beide jL  zu recht bestehen); 
intr. jd,L jL ü l 189,16.

ü * /  Sij*  41 ,n . 154,20.
.̂L> 23,18. 158,21. 168,14. 191,1.

(jsjj \ jL iJ  155,15 (gedrukt *y>).
j j f  153,18; intr. і Ы  j j f  160,8.

26,4. — ĵ 108,12.
j »iii'h> 91,18. —  (jjjLiij 103,11.

<üU jL  135,4. —  jjiUuyi 142,8. <iiU jL  135,1.

58,12. 67,5. 70,18. 83,14. 146,7. 152,з. 163 ,18. 
193,18.

122,28. 163,16. 169,3. JtiU jL  82,19.



33,з. jL  103,io.
j b l  ( j j  jL  «fiel im zu» 39,g. 42,2. 
j j JÏ *1^i  jL  43,23 J i j j l  28,15 (gedrukt jL ). 50 ,îo. 

128,15. (jp.Lsl 126,1. 154,19. Оі /  «sich
bemächtigen» 197,8.

jL  47,3. —  o-iLyj j b  143,5.

h) mit anderen Zeitwörtern:

46,16.
0L> 28,18. 159,10. O-i/" 26 ,n .

c J  La 188,G. —  119j22.
cUeJi j b  119,21. 145,5.

c) als besonders bemerkenswert füre ich an: 

i j j  j b  «durch in, dank im» 44,7.
Jjjuel j  L 183,19. J-öLü iL'mJ 181,19.

jjj-ol . . . .  jL  91,4. (jwl*) . . . .  jjL* jL  80,9. 

jjj-el û» jL  «zu nichts werden» 75,9.

An einer stelle I7 4 ,i hat die handschrift noch ein 
pleonastisches <u ; sonst schreibt sie für gewönlich ganz 
regelrecht <u, doch auch manchmal L (z. b. mit ( j j *I 
187,16. JjJ .  62,9.126,12.167,15.177,10; <üU L 196,3. 
Jbuil 189,17. iJ ïjj |Ді<» 198,20; und mit verbis lo- 
quendi 27,15. 190,14. 192,4) oder L ( ü J ^ j  18 2 ,2) 
oder ( ù ^ b _ /  ü b e  47,16); (j ĵ  97 ,20). 
Auch wil ich nicht unterlaßen zu erwänen, daß jL  
sowol in des verfaßers ŝ»ly \  eigenem texte, als
in den stücken vor komt, welche er auß der geschichte 
des ^ j J )  entlehnt hat.



Wie dises jL  zu erklären ist, bleibt mir noch zwei­
felhaft. Hätten wir nicht die älteren formen awä2,. 
awaz, so ließe es sich ser wol vom alten pati ab leiten: 
pati —  pac] —  bad J j —  baz j j  (als vulgäre auß- 
sprache) —  und mit denung baz jL . Darum warten 
wir lieber neues material ab.

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 417—450.)





£  Février 1887.* 1Г)

Bericht Uber des Mag. V. Zukovski Materialien zur 
persischen Dialektologie. Von C. Salem ann.

Ein besonders günstiges geschik waltet widerura 
über dem von unserer Akademie so erfolgreich geför­
derten Studium der neuiranischen sprachen. Nach 
einer kurzen, durch des sei. Dorn unersezlichen Ver­
lust bedingten pause, wurde der druk der von den 
prolf. So ein und Prym  gesammelten kurdischen 
sprachproben genemigt, so wie dem Schreiber diser 
zeilen die heraußgabe einer arbeit über das Jaghnôbî 
gestattet, und immer noch wird uns neues material 
zu gefürt.

Ich halte es daher für eine angeneme pflicht, die 
geerte Classe auf die arbeiten eines jungen iranisten 
aufmerksam zu machen, welche ein Sprachgebiet be­
treffen, das bißher nur ganz fragmentarisch unter­
sucht worden ist, ich meine die gegenwärtig im 
eigentlichen Persien gesprochenen volkstümlichen 
mundarten. Denn die früheren Veröffentlichungen be­
zogen sich vorzugsweise auf die dialekte der nord- 
ktiste Persiens, wärend von den im innern des landes
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gangbaren mundarten nur das Gebrî (Derî) durch 
B e r e s in '), R e h a tse k 1 2 3), P e te r m a n n -J u s t is) und 
S c h i n d 1 e r 4), und das Semnünisclie durch S c h in d le r 5 6) 
und D orn °) ein gehender behandelt worden sind.

Herr Y. È u kovsk i, welcher wärend eines dreijä- 
rigen, von 1883 biß 1886 dauernden, aufenthaltes in 
Persien zum ersten male zu rein linguistischen zwe­
cken das land durchzogen hat, ist es gelungen eine 
überraschende und die wißbegir im höchsten grade 
spannende mannichfaltigkeit von dialekten zu consta- 
tieren, und ein für die kurze zeit imponierend reich* 
haltiges sprachmaterial zusammen zu bringen, über 
welches ich seinen mitteiluugen7) die folgenden notizen 
mir zu entnemen gestatte.

Die untersuchten dialekte sind meistenteils auf 
einzelne dörfer beschränkt, sie laßen sich indessen nach 
maßgabe irer charakteristischen eigentümlichkeiten in 
familien gruppieren, deren geographische grenzen an 
nähernd bestimbar sind.

Im südlichen Persien trit uns zunächst das gebiet

1) E. B ère si ne, Recherches sur les dialectes persans (Casan, 
1863), I го partie, p. 100—118; 2° partie, p. 19—25; 3° partie (Voca­
bulaire).

2) E. R e h a tse k , Deri phrases and dialogues. Ind. Antiq. II 
(1874), p. 331—335.

3) F. J u s t i ,  Über die Mundart von Jezd. ZDMG. XXXV (1881), 
p. 327—414.

4) A. H ou tu m - S c h in d le r ,  Die Parsen in Persien, ihre Sprache 
und einige ihrer Gebräuche. Ib. XXXVI (1882), p. 54—88.

5) A. H. Sch in d le r ,  Bericht über den Ssemnänischen Dialect. 
Ib. XXXII (1878), p. 535—541.

6) B. Dorn ,  Über die Ssemnänische Mundart. Mél. As. VIII 
1878), p. 595-611.

7) Vgl. auch В. Ж у к о в с к ій ,  Предварительныя замѣтки о 
нѣкоторыхъ персидскихъ нарѣчіяхъ. Записки Вост. Отд. И. Р. 
Археолог. Общ. I (1886), р. 23—29.



von Sîrâz entgegen; biß 50 werst nördlich und 20—  
30 südlich von der stat wurden zwei dialekte unter­
sucht, im dorfe Si vend und im dorfe 'Abdü (zu lezte- 
rem gehören auch die mundarten der dörfer Kelün 
und Pôpûn).

Die zweite gruppe umfaßt das gebiet von Ispabän; 
sie ist durch drei dialekte vertreten, welche in den 
dörfern Sedé, Gäz und Kafrön gesprochen werden.

Es folgt eine dritte gruppe im gebiete, von Kasan; 
liier besitzen wir material auß vier dialekten, nämlich 
der dörfer Vônisûn, Kohrûd, Ivesé und Zefré.

Die vierte gruppe gehört zu Seiunàu-Teherân ; von 
ir wurde nur der dialekt von Sengiser näher erforscht, 
und zum teil die mundart des dorfes èemerzôd.

Da die genanten dialekte, mit nur geringen auß- 
namcn, keine selbständige literatur besitzen, so muste, 
um zusammen hängende texte zu erhalten, durch Über­
setzungen auß dem Persischen abhilfe geschaft wer­
den, und da ist es nun von großem nutzen für das 
vergleichende Studium, daß merere stücke in allen 
dialekten auf gezeichnet wurden, und zwar:

1) die sog. Bacmeistersche sprachprobe;
2) der anfang der (auch von L ercli ins Kurdische 

übersczten) finnischen rune;
3) die geschichte vom verlorenen sone, Ev. Luc. 

XV, П — 32;
4) zwölf erzälungen auß den Volksbüchern ^ 4

<uJJ, und D orn’s Beiträgen (^1 ( j j _,o).

Dazu kommen:
5) für die mundarten von Kohrûd, Kesé, Zefré und 

Sedé: Übersetzungen persischer Volkslieder, liebes-
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und kinderverse, wie sie in den dörfern anstat der ori­
ginale von mund zu mund gehen;

6) im dialekte von Kafrön: eine reiche samlung von 
nachbildungen Häfizischer und anderer dichtwcrke, 
an welchen sich der Übergang zur kunstdichtung ver­
folgen läßt; und endlich

7) in den dialekten von Zefré, Gäz und Kafrön: eine 
statliche reihe selbständiger poetischer leistungen ein­
heimischer dichter, von welchen der samler einige hat 
persönlich kennen lernen.

Einen nicht minder wertvollen teil der samlungen 
hrn. Z ukovski’s bilden für alle dialekte an gelegte 
Wörterverzeichnisse, welche eine große anzal in den 
texten nicht vor kommender außdrücke enthalten; da­
bei wurde eine besondere aufmerksamkeit den vcr- 
schidenen stamformen der verba gewidmet, und auch 
für jeden dialekt eine grammatische skizze entworfen.

Ganz unabhängig von disen materialien hat der 
eifrige forscher noch eine reichhaltige samlung bach- 
tijärischer lieder zu wege gebracht, und auch einen 
kurdischen dialekt erforscht, welcher einer Unterab­
teilung des geschlechtes Kalchânî vom großen stamme 
Gûrân8), den Küzievend eigen ist.

Nach durchsicht des mir vom verfaßer vor gelegten 
teiles seiner arbeit kan ich mich nur mit höchster an- 
erkennung über seine methode und die auf gewante 
Sorgfalt auß sprechen, welche allen anforderungen der 
modernen Sprachforschung genüge tun. Zur transcrip­
tion hat er auf mein an raten das etwaß modificierte 
Sjögrenische alphabet gewält, und sich auch mit der

8) Eine grammatische skizze des Gùràni verdanken wir Ri eu: 
Cat. Pers. Msß. Brit. Mus., II, p.728—732.



bezeiclmung des accentes besonderer mühewaltung un­
terzogen. Und waß endlich die als originale bei gege­
benen persischen gedichte und lieder betritt, so bie­
ten dise sowol der spräche als dem inbalte nach so 
viles interessante, ethnologisch und selbst literarisch 
wertvolle, daß auch diser hier gewisser maßen neben­
sächliche teil des Werkes von jedem fachmanne mit 
freuden begrüßt werden muß.

Auß al dem an gefürten ist leicht ersichtlich, welch 
ein reicher schaz neuiranischen sprachgutes in hin. 
Z u kovsk i’s samlungen vor ligt, deren nuzbarmachung 
für die wißenschaft nur dringend gewünscht wer­
den kan. Ich beere mich deshalb den antrag zu stellen, 
die Classe wolle genemigen, daß die Veröffentlichung 
von hin. Z u kovsk i’s «Матеріалы для изученія пер­
сидскихъ нарѣчій» unter der aegide der Akademie 
vor sich gehe. Das ganze material ließe sich in fünf 
bände verteilen, von welchen die drei ersten den 
schärfer ab gegrenzten ersten drei gruppen entspre­
chen würden, wärend der vierte den rest der persi­
schen dialekte und der fünfte die Bachtijârî-lieder 
enthielte. Jeder der vier ersten bände würde sich in 
eine einleitung, die texte, das glossar und die gram- 
matik glidern, und das ganze wäre eine wirdige fort- 
setzung der von Dorn begonnenen «Beiträge».

«Ж««

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 537—540.)





~  Mars 1887.15

Vorläufiger Bericht über eine wissenschaftliche Reise 
in die Krym im Jahre 1886. Von W. Radloff.

Die Herausgabe eines «Mädschuma» der krymschen 
Karairaen, d. h. einer Sammlung von Erzeugnissen der 
tatarischen Volkslitteratur (Sprichwörter, Räthsel, Er­
zählungen, Lieder u. s. w.) nach Aufzeichnungen tata­
risch sprechender Karairaen, veranlasste mich schon 
seit einigen Jahren, mich mit dem Dialecte der Krym- 
tataren zu beschäftigei). Ich hatte schon in Kasan Ge­
legenheit, dort wohnende Karaimen zu Ratlie zu ziehen 
und setzte hier diese Untersuchungen mit einem in 
der tatarischen Volkspoesie sehr bewanderten Karai­
men, Herrn E rak, fort. Das Abweichende der Sprache 
der einzelnen Individuen und die Schwankungen in den 
mir vorliegenden Texten lieferte mir den Beweis, dass 
auf der taurischen Halbinsel verschiedene Dialect-Nü- 
ancen existiren mussten, und ich sah bald ein, dass ich 
mir kein klares Bild derselben verschaffen konnte, wenn 
ich nicht die sprachlichen Eigentümlichkeiten dieser
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Nuancen an Ort und Stelle untersuchte. Dieser Um­
stand veranlasste mich, die historisch-philologische 
Klasse zu ersuchen, mir die Mittel zu einer Reis.e in 
die Krym zu bewilligen. In Folge der mir gewährten 
freundlichen Unterstützung hatte ich die Möglichkeit, 
diese Reise Ende October vorigen Jahres anzutreten 
und mich bis Ende December daselbst aufzuhalten.

Zu der Wahl einer für eine Reise eigentlich ungün­
stigen Jahreszeit hatte mich der Umstand veranlasst, 
dass ich einerseits die während der Saison in der Krym 
herrschende Theuerung fürchtete, ' andererseits dass 
ich meinte, im Winter die Bevölkerung weniger be­
schäftigt zu finden, und dass ich so leichter Gelegenheit 
haben würde, die mir nöthigen Sprachmaterialien zu 
sammeln. Ich i’eiste zuerst nach Sympheropol und be­
gann von dort meine Fahrten durch die ganze Halb­
insel. Meine erste Station machte ich in Baktschi-Sarai, 
das gleichsam den Mittelpunkt der tatarischen Intelli­
genz der ganzen Halbinsel bildet. Von hier ging ich 
zu den nördlichen Gebirgsthälern bis zu der Quelle des 
Kasch und hielt mich einige Zeit im Rayon der Dörfer 
Üsenbasch und Stile auf. Daim kehrte ich nach Bak­
tschi-Sarai zurück, wendete mich nach dem Süden und 
verweilte in dem Dorfe Karalez, nördlich vom Baidar- 
Plateau. Von Karalez ging ich über Sébastopol, Bai- 
dar auf der grossen Poststrasse nach dem Südufer bis 
Miskor bei Alupka, wo ich wiederum einige Tage Rast 
machte. Von Miskor ging ich, Jalta passirend, bis 
Ulu Lambat, 13 Werst westlich von Aluschta, und 
dann, nach abermaligem Aufenthalt, über Aluschta 
Kuru Üsen bis Üskiit, Nachdem ich in Üsküt das mir 
nöthige Material gesammelt, ging ich über Sudak nach



Theodosia und von dort zur Halbinsel von Kertsch, in 
deren Mittelpunkt, im Dorfe Chodschalar, ich wiederum 
einige Tage verweilte. Nach Theodosia zurückgekehrt, 
hielt ich mich einige Tage daselbst auf und reiste dann 
direct bis Karassu-Basar, wo ich einen längeren Auf­
enthalt nahm. Von Karassu-Basar unternahm ich eine 
Reise in die Steppe, und zwar durchschnitt ich die 
Mitte der Halbinsel über Taschly-Dair nach Norden 
bis Kyjat, 30 Werst südlich von Perekop, wo ich 
wieder einige Tage verweilte; dann wandte ich mich 
nach Südwesten und ging über Botasch bis Eupatoria, 
von wo ich nach einigen Tagen schon nach Syraphe- 
ropol zurückkehrte.

Diese meine Rundfahrt durch die Krym gab mir die 
Möglichkeit, mit Individuen der verschiedensten Ge­
genden zusammen zu treffen, so dass sie mich in Stand 
setzte, mir ein klares Bild aller krymschen Mundarten 
zu verschaffen. Die Tataren selbst theilen die tatarisch 
sprechenden Einwohner der Krym in drei Gruppen:
1) Schähärhäm Tau-chalky, die Stadt- und Berg-Be­
wohner, d. h. Bewohner der Städte Sympheropol, Bak- 
tschi-Sarai, Karassu-Basar, Theodosia und Eupatoria, 
und die im Gebirge und am Südufer wohnenden Tata­
ren; 2) Tschöl-chalky, die Steppenbewohner, und 3) 
Nogai-chalky, die Nogaier, ein jetzt ausgewanderter 
Tatarenstamm, der früher nördlich von der Landenge 
von Perekop wohnte. Diese Eintheilung ist eine den 
historischen Verhältnissen entsprechende und wird 
durch das richtige Sprachgefühl und die Verschieden­
heit der Lebensverhältnisse dieser Gruppen veranlasst.

Die Nogaier waren die spätesten Einwanderer. Sie 
hatten am Ende des vorigen Jahrhunderts den nörd-



liehen Kaukasus verlassen und die Absicht, sich auf 
türkischem Gebiete niederzulassen, waren daher nörd­
lich vom Schwarzen Meere nach Westen gezogen. Da 
aber die Bodenverhältnisse Bessarabiens ihnen, den 
Nomaden, nicht behagten, so wendeten sie sich wieder 
nach Osten und überwinterten nördlich von der Krym, 
da zu jener Zeit diese Landstriche vollkommen unbe­
wohnt waren. Durch die russischen Behörden veran­
lasst, schlugen sie in jenen Gegenden ihren dauernden 
Wohnsitz auf und noraadisirten daselbst während der 
ersten Jahrzehnte unseres Jahrhunderts, bis sie sich 
auf Veranlassung des Fürsten W oronzew in Dörfern 
ansiedelten und nun hauptsächlich sich mit dem Acker­
bau zu beschäftigen begannen. Sie blieben in jenen 
Wohnsitzen, bis sie nach dem Krymkriege, aus Furcht 
vor dem Militärdienste und durch mohammedanische 
Emissäre veranlasst, nach der Türkei auswanderten. 
Ausser einzelnen Individuen, die sich in der Krym 
niedergelassen hatten, und wenigen Zehnt Familien, 
die von ihrer Wanderung durch Kleinasien zurückge­
kehrt sind und jetzt im Dorfe Kyjat wohnen, finden 
sich heute nirgends mehr Nogaier im taurischen Gou­
vernement. Die Nogaier unterschieden sich durch Spra­
che, Gesichtsbildung, Lebensweise und geschichtliche 
Erinnerungen so scharf von den übrigen Tataren der 
Krym, dass noch jedes von denselben in der Krym zu­
rückgebliebene Individuum dieses Stammes sich als 
Fremdling fühlt und sich seiner Abstammung bewusst 
ist. Die beiden übrigen Gruppen werden von den No­
gaiern als Krym-tatarlari (Krymtatareu) bezeichnet, 
und zwar deswegen, weil, wie sie sagen, alle diese Ta­
taren längst in der Krym ansässig gewesen seien, als



sie aus dem Kaukasus einwanderten. Die Unterschei­
dung der beiden letzten Gruppen ist auf die Wohnsitze, 
Sprache und Beschäftigung gegründet, das Tschöl- 
chalky oder die Steppen-Tataren bewohnen die Steppe 
der eigentlichen Krym und die der Halbinsel von Kertsch 
und sind alle ohne Ausnahme Ackerbauer, während die 
Tataren der letzten Gruppe, die in den Städten leben, 
sich mit dem Handel oder mit Gewerben beschäf­
tigen, oder in Dörfern dem Garten-, Wein- und Ta­
baksbaue obliegen. Die Steppenbewohner sind auch 
zum grössten Theil ausgewandert, so dass jetzt nur 
noch die tatarischen Ortsnamen beweisen, dass früher 
die ganze Steppe von Tataren bewohnt war. Am zahl­
reichsten sind noch die Städte- und Bergbewohner zu­
rückgeblieben, und sie bilden jetzt die Hauptmasse 
der tatarischen Einwohner der Krym. Nach officieller 
Angabe betrug 1884 die tatarische Bevölkerung der 
Krym 142,179 Individuen, unter diesen 77 ,717  männ­
lichen und 64,462 weiblichen Geschlechts. Ausge­
wandert sind vom Jahre 1860—  1875 aus der Halb­
insel nach der Türkei 61,984 Männer.

Schon die Physionomien und die Sprache der Step­
penbewohner beweisen uns auf’s Deutlichste, dass die­
selben anderer Abkunft sind, als die Berg- und Städte­
bewohner. Offenbar sind sie, wie auch die tatarischen 
Dorfnamen der Steppe beweisen, fast ausschliesslich 
seit dem XIII. Jahrhundert eingewanderte türkische 
Nomaden der verschiedensten Geschlechter, Kyrk, 
Kyptschak, Känägäs, Altschyn, Kyjat u. s. w., die sich 
Stammweise in den weiten, für die Viehzucht trefflich 
geeigneten Steppen niederliessen. Die Bewohner des 
Gebirges und der Städte hingegen bilden in ihrer Haupt-
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masse- Überreste der viel früher, vielleicht schon vom
IV. und V. Jahrhundert an, in die Krym eingewander­
ten Türkstämme: Uiguren und Komanen, die im Laufe 
der Jahrhunderte zahlreiche Einwohner anderer Her­
kunft: Griechen, Gothen u. s. w. absorbirt haben. Im 
Laufe der letzten Jahrhunderte hat auch ein nicht un­
bedeutender Zuzug von kleinasiatischen und Balkan- 
Türken stattgefunden.

Bis in’s XVII. Jahrhundert war die Sprache der 
Krymtataren offenbar eine Kyptschakische Mundart, 
die aus einem Gemisch der Komanischen und der 
der später eingewanderten Steppennomaden sich ge­
bildet hatte. Eine Ausnahme bildeten vielleicht nur 
die Bewohner des westlichen Theiles des Südufers, 
die gebildete Bevölkerung von Baktschi- Sarai und 
die höhere Beamten-Welt, die durch Einfluss der 
Beziehungen mit Constantinopel, sich der literarisch 
ausgebildeteren osmanischen Sprache bedienten. Als 
aber durch das stete Vordringen Russlands der Ver­
kehr der tatarischen Bevölkerung der Krym mit der 
der Wolgagegenden vollständig abgeschnitten war, so 
begann der Einfluss der ausgebildeten Litteratur- 
sprache der Osmanen immer festeren Fuss zu fassen.

Der heutige Zustand der Dialect-Nüancen der Spra­
che der Krymtataren giebt uns ein klares Bild des 
Kampfes des neu vom Süden importirten Süd-Dialec­
tes mit dem ursprünglichen Nord-Dialecte der Bevöl­
kerung, ein Bild, welches besonders lehrreich für die 
Entwicklung der Dialect - Übergänge überhaupt ist, 
da der Kampf hier auf einem vollständig von störenden 
Nebenströmungen isolirten, durch die Natur des Lan­
des génau begrenzten Raume, der die verschiedenar­



tigsten geographischen Bedingungen (Steppe, Bergland 
und Meeresufer) bietet, stattgefunden hat.

Das Resultat des Dialect - Kampfes zeigt uns am 
deutlichsten folgende Übersicht der Dialecte:

1) Südliche Mundarten.
Die lautlichen Erscheinungen, grammatischen Bil­

dungen und der Sprachschatz zeigen überall ein Vor­
herrschen des südlichen Einflusses.

a) Die Sprache des Südufers (von dem Baidarthore 
bisÜsküt). Eigenthümliches, festgeordnetes Laut­
system, das keinen bedeutenden Schwankungen 
unterworfen ist. Diese Mundart muss in gramma­
tischer Beziehung vollständig zu den Süd-Dialecten 
gerechnet werden.

b) Die Sprache der Städte. Baktschi-Sarai, Symphero- 
pol, Karassu-Basar, Theodosia und Kertsch. Misch­
sprache mit nördlicher Unterlage, wo aber in allen 
Schichten schon das südliche Element vorherr­
schend geworden ist. Nirgends aber hat es sich 
zu einer die Sprache beherrschenden festen Form 
entwickelt. In Lautlehre und Grammatik ist das 
südliche Element vorherrschend, überall treten 
aber noch die alten Formen auf. Das mehr oder 
weniger häufige Erscheinen alter Formen hängt 
von der Bildungsstufe und der Beschäftigung der 
Individuen ab.

c) . Die Mundarten der Gebirgsbewohner der nördli­
chen Abhänge und Vorberge. Eine ähnliche Misch­
sprache. Nur mit dem Unterschiede, dass hier 
meist die ursprüngliche nördliche Form die vor­
herrschende ist. Jedem Individuum sind aber auch 
die neueren südlichen Formen geläufig, wenn sie



in der Anwendung auch meist hinter den erstercn 
zurücktreten.

2) Nördliche Mundarten.
a) Der Krym - Dialect. Der südliche Einfluss ist 

zwar auch zu spüren, tritt aber vollkommen in den 
Hintergrund. Den lautlichen Verhältnissen nach 
ist die Sprache zu den nord-tatarischen Dialecten 
zu zählen. Ebenso sind die grammatischen Formen 
des Nordens durchgängig im Gebrauch, wenn auch 
einzelne südliche Formen sich einzubürgern be­
ginnen. Das Lexicon zeigt schon einen bedeuten­
den südlichen Einfluss. Im Ganzen ist der Sprach­
gebrauch ein fester zu nennen, Anwendung von 
Doppelformen ist seltener und findet sich nur bei 
einzelnen Individuen. Man kann diese Mundarten 
nicht scharf von einander scheiden, da die Natur 
der Steppe hier im Ganzen ausgleichend gewirkt 
hat. Bedeutendere Verschiedenheiten bietet nur 
die Sprache der Steppe der eigentlichen Krym und 
die der Halbinsel von Kertsch. Die Sprache der 
Stadtbewohner von Eupatoria muss zu den nördli­
chen Mundarten gerechnet werden, ebenso wie die 
Sprache eines Theiles derjenigen Einwohner von 
Karassu-Basar und Theodosia, die durch ihre Be­
schäftigung mit den Steppenbewohnern im Verkehr 
stehen.

b) Der Nogai-Dialect. Reiner nord-tatarischer Dia­
lect, der dem Kirgisischen sehr nah steht. Der 
Dialect ist jetzt fast verschwunden und wird nur 
noch von wenigen Individuen der Ansiedlung Kyjat 
gesprochen, sonst lebt er noch in vielen Liedern 
und Heldengesängen fort, die von den Sängern der



Steppenbewohner noch jetzt vorgetragen werden. 
Die jüngeren Einwohner von Kyjat sprechen vor­
herrschend krymtatarisch.

Ausser den eigentlichen Tataren ist die tatarische 
Sprache als Muttersprache der Karaimen, der Krym- 
tschak (Talmudisten) und eines grossen Theils der 
Griechen anzusehen. Die Karaimen und Krymtschak 
sprechen den reinen Städte-Dialect von Baktschi-Sarai 
und Karassu-Basar, während die Griechen, je nach 
ihren Wohnsitzen, die Stadtsprache, die Sprache der 
Gebirgsbewohner und die des Südufers anwenden. Die 
Sprache der Karaimen von Eupatoria weist viele Ei- 
genthümlichkeiten des Steppen-Dialectes auf.

Um die Eigentümlichkeiten aller dieser Dialect- 
Nüancen fixiren zu können, habe ich allerorten zahl­
reiche Aufzeichnungen von Proben der Volkslitteratur 
gemacht, lautliche Untersuchungen angestellt und mein 
Lexicon nach Möglichkeit zu vervollständigen gesucht.

Sehr wichtig war es für meine sprachlichen Unter­
suchungen, dass ich bei den Karaimen und Krymtschak 
alte Bibelübersetzungen vorfand, die in der früheren 
Sprache der Krymtataren verfasst sind und uns einen 
Begriff von dem Zustand dieser Sprache im XVII. 
Jahrhundert geben. Ich gedenke, reiche Proben aus 
diesen zum Theil mit Vokalzeichen versehenen Über­
setzungen herauszugeben. An diese wird sich das ka- 
raimische Mädschuma anschliessen, das in seiner 
Sprache den Dialect der tatarischen Intelligenz der 
Städtebevölkerung treu wie'dergiebt. Einen grossen 
Theil des Mädschuma werde ich in Transscription nach 
dem Dictât von Karaimen wiedergeben. Diesen Tex­
ten werden dann diejenigen Aufzeichnungen folgen,



die ich während meiner Reise an den verschiedenen 
Orten der Krym gemacht habe. Auf diese Weise hoffe 
ich, ein genügendes Sprachmaterial zu veröffentlichen, 
das im Stande ist, ein klares Bild der Krym-Dialecte 
zu entwerfen. Dies ist um so wichtiger, als die Osma- 
nisirung, wenn ich so sagen darf, mit Riesenschritten 
fortschreitet und voraussichtlich nach wenigen Jahr­
zehnten die letzten Spuren der Eigenthiimlichkeit der 
Krymschen Mundarten sich verwischen und vollständig 
verschwinden werden.

00Ж.0

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 544—550.)



Bericht Uber zwei von N. K a tan o ff eingereichte Bei­
träge zur Erforschung des Sagai-Dialectes. Von 
W. R adloff.

Ich erlaube mir, heute der Classe zwei Arbeiten des 
Herrn N. K atanoff vorzustellen, welche uns einen 
recht schätzenswerthen Beitrag zur Erforschung des 
Sagaischen Dialectes bieten. Die erste ist ein Wörter- 
verzeichniss der aus dem Russischen entlehnten Fremd­
wörter im Sagaischen. Herr K atanoff hatte bei seiner 
neuen Transscription der von C astrén aufgezeichneten 
Helden-Sage und bei dem Studium des II. Bandes 
meiner Litteraturproben die mühsame Arbeit über­
nommen, alle in diesen Texten auftreteuden Wörter, 
die aus dem Russischen entlehnt sind, zu excerpiren. 
So gewann er eine schon ganz bedeutende Fremdwör­
tersammlung, die er auf meinen Rath noch durch eine 
grosse Anzahl von Fremdwörtern der Umgangssprache 
und von russischen Eigennamen, die bei den durch­
gängig getauften Sagaiern allgemein im Gebrauche



sind, ergänzte. Diese Arbeit konnte allein Herr Ka- 
tanoff übernehmen, da er als geborener Sagaier solche 
Wörter leicht aus dem Gedächtnisse auffinden konnte, 
wobei ihn das sichere Sprachgefühl für die Lautgesetze 
der eigenen Sprache vor Anwendung sprachwidriger 
Formen schützte. Da die Arbeit fast unter meinen 
Augen vollendet wurde, so konnte ich mich davon über­
zeugen, mit welcher Vorsicht Herr K atanoff die Ver­
vollständigung seines Fremdwörter-Verzeichnisses aus­
führte, er merzte jedes zweifelhafte Wort aus, ver- 
zeichnete alle ihm bekannten Varianten und Hess sich 
nie durch den Wunsch leiten, in dem aufgeschriebenen 
Worte einen Beweis für die Richtigkeit der von mir 
aufgestellten Lautgesetze zu finden. Das Verzeichniss 
wurde von Anfang an auf Zetteln alphabetisch geord­
net und dann sogleich so abgeschrieben, wie es uns 
vorliegt. Erst nach Vollendung dieses Wörterverzeich­
nisses machte der Verfasser sich an die Untersuchung 
der Lautveränderungen und ordnete die einzelnen 
Wörter nach Gruppen, wie sie in meiner Phonetik auf­
gestellt sind. Das Resultat dieses zweiten Theils der 
K atan о f f ’schen Arbeit sind seine Untersuchungen über 
den Lautwandel, dem die aus dem Russischen entlehn­
ten Wörter unterworfen sind, sie bieten eine schätz­
bare Ergänzung und theilweise Verbesserung der von 
mir in der Phonetik der Türksprachen aufgestellten 
Sätze und beweisen, dass Herr K atanoff ein richtiges 
Verständniss für die Auffassung der Lautverhältnisse 
seiner Muttersprache hat.

Ich halte es für überflüssig, hier näher auf die 
Resultate dieser Untersuchung einzugehen, ich will 
nur aüf Eines hinweisen, dies ist die Bedeutung



des Accents der russichen Wörter, die hier theilweise 
in ein neues Licht gestellt wird. Ich hatte in meiner 
Phonetik schon hervorgehoben, dass bei der grössten 
Zahl der in tatarische Sprachen aufgenommenen 
russischen Fremdwörter der Vocal der Accentsilbe 
die Rolle des herrschenden Vocals, die in  tatari­
schen Wörtern sonst dem Vocale der ersten Sylbe 
zufällt, übernimmt, und zum grössten Theil die Pala- 
talität und zum Theil auch Labialität der Vocale des 
ganzen Woi'tes beherrscht. Ich hatte aber übersehen, 
dass der Accent, ausserdem dass er diese Wirkung aus­
übt, noch als Accent in den meisten schon vollkommen 
lautlich accommodirten Fremdwörtern fortbesteht, d.
h. dass den Gesetzen der tatarischen Sprache zuwider 
die Accentsilbe dynamisch hervorgehoben bleibt. Somit 
erscheint ein russisches Fremdwort im Sagaischen nicht 
immer als eine an die erste Silbe agglutinirte Silben- 
reihe, wie ein jedes andere sagaische Wort, sondern 
auch oft als zwei solcher Silbenreihen, indem die 
letztere Reihe gleichsam als Enklitica an die erste 
Reihe gehängt ist. Wir finden eine ähnliche Erschei­
nung in einzelnen Zusammenfügungen tatarischer 
Wörter, z. B. Kirg. Tÿpô-râUï er ist aufgesprungen 
statt тура кйіді. Hier hat die nahe Verbindung beider 
Wörter eine Vocalassimiliation bewirkt. Die guttu­
ralen Vocale des ersten Wortes sind durch die Pala- 
talattraction der palatalen Vocale des letzten Wortes 
in palatale Vocale verändert, y in у und а in ö; das у 
des ersten Wortes hat aber dadurch seine Labialität 
nicht verloren, sondern der Einfluss derselben ist so 
stark geblieben, dass sie das ä der zweiten Silbe in ö 
verwandelt hat. Auf den zweiten Theil des zusammen-
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gesetzten Wortes hat der Labialitätseinfluss des ersten 
Worttheils sich nicht erstreckt, er ist non-labial ge­
blieben. Der Grund ist hier offenbar darin zu suchen, 
dass der psychische Zusammenhang des nur wenig 
veränderten räW mit dem Worte кйіді (er kam) noch 
nicht geschwunden ist, schwindet dieser, so wird un­
bedingt туро-гаіді in rÿpôrôUÿ oder in гурбіду über­
gehen, wie dies im altaischen унчукпады «er schwieg» 
=  ун -+- чыкпады (Laut -+- nicht hervorgegangen) ge­
schehen ist.

Russische Fremdwörter, deren Vocale nicht gegen 
die Gesetze der Vocalharmonie des sagaischen Dialectes 
verstossen, sind somit in Folge des ihnen eigentüm li­
chen russischen Accentes in zwei Gruppen zu theilen :

1) Wörter, die den Hauptton auf der letzten Silbe 
haben. Diese weichen in keiner Weise von den echt 
tatarischen Wörtern ab (vergl. Phonetik § 136), z. B.
/ ü. f  \\ f ч/ W t \\ / ч/ \\ / ч/ w

Enniu, EläKCäi, Панкырат, пытанс, разаспа, саккылат.

2) Wörter, in denen der Hauptton nicht auf der 
letzten Silbe ruht. Solche tatarische Wörter kommen 
ebenfalls vor, sind aber als Ausnahmen zu bezeichnen

/  W V/ /  \\ w  /  w

(vergl. Phonetik § 138), wie адабын, керйкпіс, ары-
' \  4 /  W  /  \\ \J  \J  f  \ \  Ч / \ \  Ч /

лашкалак, )ѳкламады etc., z. В. Парбара, папка,
/  \ \  ч / t' ч / \\  kj \ \  \ j  \ j

Остаппыі, ÖrpännäHä, бстырып.

Diejenigen russischen Fremdwörter, die gegen die 
Vocalharmonie verstossen, sind als zwei g e te ilte  Sil­
bengruppen aufzufassen, in denen die zweite enklitisch

t \ W w  4»
sich an die erste anschliesst, z. В. кар -ь  моньца,



/\ W O  f ' W ЧУ ЧУ f \ W ЧУ о  M  V
иы-нрозба, Пара-нскобьуа, П еі-н  öpörnjä, са-нмук. 

Mauchmal beginnt die Trennung vor der accentuirten
t \ r w

Silbe, z. В. пун -+- тобык.

Die zweite Arbeit K a ta n o ff’s ist ein Yerzeichniss 
der «Sagaischen Namen der Flüsse, Dörfer, Städte 
und Stämme, die die Unterthanen des Steppenge- 
riclits der Vereinigten Stämme (an der Mündung des 
Askys) bilden».

Dieses kleine Verzeichniss macht nicht den Anspruch 
auf Vollständigkeit, ein solches wäre nur im Abakan­
thaie selbst zusammenzustellen möglich gewesen. Es 
bietet aber, so wie es uns vorliegt, eine wichtige Vor­
arbeit zu einem Lexicon der tatarischen Eigennamen, 
welches Herr K atanoff die Absicht hat, in der Folge 
zusammenzustellen.

Da beide Arbeiten, wie ich schon oben erwähnt, 
einen sehr schätzenswerthen Beitrag zur Kenntniss des 
sagaischen Dialectes und der tatarischen Sprachen 
überhaupt bieten, so ersuche ich die Classe, dieselben 
im Bulletin abdrucken zu lassen, ich werde selbst den 
Druck derselben leiten, und wo ich es für nöthig halte, 
erläuternde Anmerkungen einschieben.

(Tiré du Bulletin, T. XXXI, pag. 550—554.)





Die aus dem Russischen entlehnten Fremdwörter des 
Sagai-Dialectes. Von N. K atano ff.

In einem nach dem russischen Alphabete geordneten 
Wörterverzeichnisse habe ich diejenigen Wörter der 
sagaischen Mundart verzeichnet, welche aus der russi­
schen Sprache entlehnt sind und welche nicht nur in 
der gewöhnlichen Rede, sondern auch in Märchen und 
Liedern gebraucht werden 1). Offenbar sind alle russi­
schen Fremdwörter durch den unmittelbaren Verkehr 
mit den Russen eingedrungen. Da viele russische 
Wörter in den bei den Minussinskischen Tataren auf­
gezeichneten Märchen und Liedern Vorkommen, so 
meint Herr A. S ch iefn er  2), dass diese Wörter dar­

1) Für die Letzteren Laben mir als Quellen gedient: a )C a s trén „  
Versuch einer Koibalisch-Karagassischen Sprachlehre, St.-Peters- 
burg, 1857, und b) Radi off, Proben der Volkslitteratur, Band II, 
St.-Petersburg, 1864.

2) Vorwort zu R adi off, Proben der Volkslitteratur, Band II, 
Übersetzung, Einleitung. S. VII.
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auf hindeuten, dass auch diese Märchen aus russischem 
Munde von den Türkischen Stämmen des Minussinski- 
schen Kreises vernommen sind. Ich halte diese Mei­
nung für unberechtigt, da alle Volkssänger oft alte 
Erscheinungen des Volkslebens mit neuen Namen be­
zeichnen 3).

Bei denjenigen Wörtern, die ich aus C astrén’s 
Sprachlehre entnommen habe, habe ich natürlich viel­
fache Änderungen vorgenommen. In Betreff der Vo­
calisation dieser Wörter bemerke ich nur, dass ich 
die Längezeichen nur in denjenigen Fällen beibehalten 
habe, wo der Vocal stets lang erscheint. Bei dem von 
Castrén als lang bezeichneten offenen Vocal der Ton­
silbe habe ich das Längezeichen fortgelassen.

Bei jedem entlehnten Worte, welches von C astrén ’s 
oder R adloff’s Aufzeichnung entnommen ist, verweise 
ich auf Band (B.), Seite (S.) und Zeile (Z.) oder Vers 
(V.), wo sie sich vorfinden.

A.
Абріш — Abraham. Russ. АвраАмъ, Абрймъ JDimin.

Абраска —  Russ. Абрашка.
Адйппьуа — Agathe. Russ. Aräoin.
Аднйтыі — Ignatius, Ignaz. Russ. Игнйтій. Dimin.

Аднаска — Russ. Игнашка.
Адраппіна —  Agrippina. Russ. Агриппина. Auch: 

Erpännanä.
Алыксйндыр —  Alexander. Russ. Александръ. S. Еіік- 

cäiwp.

3) Vgl. Б есту ж евъ -Р ю м и н ъ , Русская Исторія, С.-Петер­
бургъ, 1872 г., т. I, стр. 113.



Амос —  Amos. Russ. Амосъ.
Анна (Jalcut. Ана) —  Anna. Russ. Анна.
Ahtôh — Antonius, Anton. Russ. Антонъ.
ацмйр (Alt. Abak.) —  Niederlage, Magazin, Speicher.

Russ. Jakut. амбёръ. Pers. j l l i l .  S. R a d lo ff’s 
Sprachproben, B. II, S. 176, Y. 107; S. 180, 
Y. 227, 229, 236 und 250; S. 181, V. 261, 
268, 272 und 288; S. 182, V. 298, 299, 307, 
309, 31 1 ,3 2 5  und 326; S. 183, V. 350; S. 184,
V. 366: S. 185, V. 418 und 419.

Аппанасыі — Athanasius. Russ. Аѳонасій. 
арбус —  Wassermelone. Russ. арбузъ, 
арыс (Alt. Kasan. Kirg. арыш) —  Roggen. Russ. рожь, 

аржаной.

Е.

Еграппана(амс/г: А^раппіна)— Agrippine. Russ. Arpa- 
oéna. Jakut. Овдюнонб.

Еккаиті — Innocentius, Innocenz. Russ. Иннокентій.
EläKcai (Jakut. ÖlöKCöi) —  Alexius. Russ. Алексій.
Elijä —  Elias. Russ. Илья, Илія. Vgl. ІШн.
Еііксандір —  Alexander. Russ. Александръ. S. Алык- 

сандыр.
Еішсандіра — Alexandrine. Russ. Александра.
Еіісабатта— Elisabeth. Russ. Елизавёта.

о ! ^
емсік —  Postknecht. Russ. ямщикъ. Osman. —  

Courier, Eilbote (vom Persisch. —  Couriers- 
pferd). Kirg. уемшік.

Еппім — Euthymius. Russ. Евфнмііі, Ефимъ.
еркаіііі —  Prälat, Bischof. Russ. apxiepéfl.



I.
I6âu (Jalcut. Уібан, Alt. Іібан) —  Johann. Russ. Іоаннъ, 

Иванъ.
ізарт —  Stange. Rtiss. жердь. S. C astrén’s Versuch 

ein. Koibal. Sprachlehre, S. 84 und 159: izärt.
ІШн кун—  Elias-Tag (der 20-ste Juni). Russ. Ильинъ 

день. Vgl. Elijä.
ipar —  Reihe. Russ. рядъ.
icniuKä — Schwefelhölzchen. Russ. (сѣрная) спичка.
Icÿc Крістбс— Jesus Christus. Russ. Іисусъ Христосъ.

J.
jâo.ïak—  Kartoffel. Russ. картофель; bei den Sibirischen 

Bauern auch: яблоко oder земляное яблоко —  
Erdapfel.

Jägmp oder Jagop—  Georg. Russ. Георгій, Егоръ.
Jagpün — Eugraphus. Russ. Евграфъ.
jâkkbiu — Diaconus (d. h. Priestergekülfe). Russ. дья­

конъ.

Jàkkbin —  Jakob. Russ. Яковъ.
jaMa —  Grube. Russ. яма. Dieses Wort «j;bia» wird 

bei den Katschinzen an der Ök-Mündung und am 
Ui-tag gebraucht. Sag. оімак.

jâpMaHka (JaJcut. уарбацкы od. уарбац) —  Jahrmarkt, 
Messe. Russ. ярмарка, ярманка.

Japмaлdi — Hermolaus. Russ. ЕрмолДй.
JepäMai — Jeremias. Russ. Іеремія, Еремъіі.
J oh —  Jonas. Russ. Іона.

K. K.
Кабак (Alt. Kirg. Sag.) —  Schenke, Krug. Russ. кабакъ. 

Кабак арадазы — der Russische Branntwein, 
eig. Schenkenwein.



Кабріла—  Gabriel. Russ. Гавріилъ, Гаврйло.
кабы —  wenn; als ob; als wenn. Russ. какъ бы. 

S. C astrén’s Versuch ein. Koib. Spracht S. 71, 
93 und 133: kaby.

Казак (Sag.; Kirg. казак-орус) — Kosak. Russ. козакъ, 
казакъ.

казынгі (Sag. Kirg.) — Schatz. Russ. казна. Arab.
Uigur. .—

калас — Kalatsch, Semmel. Russ. калачъ, Alt. Kirg. 
калаш.

калііт— Schlafrock. Russ. халатъ, von dem Arabischen 

ІЛі , Ehrenkleid (G iergass, Wörterb., S. 229).

камзол (Sag. Kirg.) — Camisol. Russ. камзолъ. Auch: 
камзол.

камыс— Schöpfkelle. Russ. камышъ, ковшъ; ідіс ka- 
mi>ic — Geschirr; tvörtl. Geschirr und Kelle.

Караттіна — Charitina. Russ. Харитйна.
карбан (Kysgl. каимар) —  Tasche. Russ. карманъ. 

S. R ad lo ff’s Sprachproben, ВЛІ, S. 192,V . 6G4. 
S. auch: кармап und карыбаи.

кармйн (Kysyl. канмар, Alt. карбан) — Tasche. Rad- 
lo ff , В. II, S. 134, V. 1587; S. 55G, V. 836 
und 837; S. 557, V. 849; S. 558, V. 884 und 
885; S. 559, V. 937; S. 560, V. 981. S. auch: 
карбан und карыбаи. Man sagt auch: карман.

kapMÔiibija — Harmonika. Russ. гармоника, гармонь».
карт(Abak. Alt.) —  Karte. Russ. карта, карты. Radi.,

В. II, S. 20, V. 11; S. 43, V. 14 und 17; S. 41, 
V. 19. Auch: карт. Kirg. карта.
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картус— Reiscmiitze, Mütze. Russ. картузъ. Auch: 
картус.

карыбап (Kgsyl. каямар, Alt. карбан) — Tasche. 
Russ. карманъ. R adloff, В. II, S. 84, Y. 450. 
S. auch: карбан und карман. 

карындііс —  Bleistift. Russ. карандіітъ. Auch: карын 
дас. Kir g. карындаш.

Карыттбн — Chariton. Russ. Харитонъ.
Каттаріна — Catharina. Russ. Екатерина, Катерина, 
kaprlua — Gemälde, Bild. Russ. картина. S. auch: кер-

TÏHÜ.
KïpiCKâ — Gregorius. Russ. Гришка, diminut. von 

КыірдОрыі, Gregorius {Russ. Григоріи).
Колка — Nicolaus. Russ. колька, dim. von Николаи. 
Колыс —  Leinwand. Russ. холстъ. Jakut, холуста. 
koMÖT (Kirg. камыт) — Kummet. Russ. хомутъ. 
Конын — Conon. Russ. Коіюнъ. 
kou — Graben, Kanal. Russ. прокопъ von копать, gra­

ben , vgl. Mong. — ein kleiner Kanal oder

Graben (Schm idt, Wort., S. 162,c). 
köncbik — Trinkgeschirr, Schöpfkelle. Russ. ковшикъ. 

Vcrgl. камыс.
kopôk —  Erbse. Russ. горохъ. Auch: корок. 
корыт (auch : корат, Jakut. гуорад) — Stadt. Russ. го­

родъ. Auch : корыт.
kôcka —  Katze. Russ. кошка. Vcrgl. пырыск. 
Кость'шса— Gastgeschenk. Russ. гостинецъ, Gen. го- 

спінца. R ad loff, В. II, S. 212, Y. 1334. 
kor —  obgleich; obschon; wenn nur. Russ. хоть. Ca- 

strén , Vers. ein. Koib. Sprachl., S. 71, 96 und 
104: kot.



кубырнаттыр (Alt. Sag.; Jakut. кубарпатыр)—  Gou­
verneur. Russ. губернаторъ.

Кузма—  Cosmas. Muss. Косма, Кузьма, 
купалны — Badchäuschen. Russ. куигілыш.
Кылйбдыіа — Claudia. Russ. Клавдія, 
кымас — Kwass. Russ. квасъ.
Кыпрьуан — Cyprianus. Russ Кипріанъ. S. auch: Kïn- 

nïpijan.
Кырдорыі — Gregorius. Russ. Григорій. S. Kïpîcitâ. 
Кырзан — Chrysanthus. Russ. Хрпсаиѳъ.
Кырістос — Christus. Russ. Христосъ, auch: Крістос. 
KbipbiCTbijâii (Sag. Alt.) —  Bauer. Russ. крестьянинъ. 

S. KïpâCTïjâu.
кенпатка—  Confcct, Zuckerwerk. Russ. коиФекта. 
Kepilä (Jakut. Kipillä) —  Cyrillus, Cyrill. Russ. Ки­

риллъ, Кирила. Genit. Кирилла, 
кертіна—  Gemälde, Bild. Russ. картина. S. картша. 
ішіас (АЬак. Alt.) —  der Älteste in jedem Stamme, 

Fürst. Russ. князь, князецъ od. староста рода. 
R adloff, В. II, S. 527, V. 1191 und 1203; 
S. 528, V. 1231, 1234, 1236, 1237, 1244; 
S. 529, V. 1276 und 1277; S. 530, Y 1292 
und 1323.

книга — Buch. Russ. книга.
Kïnnïpijân — Cyprianus. Russ. Кипріанъ. S. Кыпрьуап. 
юра (АЬак. Alt.) —  Gewicht (der Wage, der Uhr).

Russ. гиря (вѣсовъ, часовъ), 
юрак — Sünde, Übertretung. Russ. грѣхъ.
Klpäenjau (Alt. кырыстьу'ан, Kpäcrijän) —  Bauer.

Russ. крестьянинъ. S. auch: кырыстьуан.
Kipöc —  Kreuz, Taufe. Russ. крестъ, крещеніе. 
кОзаін (Alt. KöjöiM) — Wirth, Herr. Russ. хозяинъ.



козір (Alt. козор) — Trumpf. Buss, козырь.
кокіб —  Puppe. Russ. кукла.
кбІадЕ (vgl. Разаспа) —  Weihnachten (den 25. De- 

cember). Russ. Коляда, праздникъ P. X. (25 Де­
кабря).

кёіачка — Ring. Russ. колечко, clim. von кольцо, Ring. 
C astrén , Vers. ein. Koib. Sprachl., S.‘ 97: kö- 
lätkä.

Köniiäii —  Haufen, Schober. Russ. копіи! (сѣна), Plur. 
коішы, Gen. копенъ.

Köniiac (Kirg. купёс)—  Kaufmann. Russ. купёцъ.
кор —  Masern (Krankheit). Russ. корь (болѣзнь).
Кёстйнкін —  Constantin. Russ. Константинъ.
Kÿlâc (Alt. Âbàk.) — Schlüssel. Russ. ключъ. R adloff, 

B. II, S. 488, V. 3702 und S. 489, V. 3737; 
auch S. 562, Y. 1029. S. auch: uÿlÿc. Kirg. uïlm.

Kÿlyc [Alt. Kÿlâc) — Schlüssel. Russ. ключъ. R adloff, 
B. II, S. 62, V. 643; S. 43, V. 13. S. Kÿlâc.

Л, L.
Jlakkâu — Kübel; Becken; Waschschüssel. Russ. лохань.
лапка (Alt. лакна) — Bank; Bude. Russ. лавка.
Ьебанті —  Lcontius. Russ. Леонтій, Левонтій.
Іеккір (Kirg. Іеккіір) —  Arzt. Russ. лѣкарь.
Leöpäirn — Laurenz. Russ. Лаврентіи.
Луккьуан— Lucian. Russ. Лукьянъ, Лукіанъ.
лучіиа (auch: улчіна)—  Kienspan. Russ. лучнна. Vgl. 

улчіна.
M.

Makkap — Makarius. Russ. Макарій, Макаръ.
Максь'ш — Maxiraus. Russ. Максимъ.
Маланьуа— Melania. Russ. Меланія, Маланья.



Маріна — Marina. Buss. Марина.
Марка —  Marke, Knopf. JRuss. марка, пуговица. 

S. маркій.
Марка—  Marcus. Buss. Маркъ. Gen. Марка.
Мііркы — Marke, Knopf. Buss, м&рка, пуговица.

R ad loff, В. II, S. 128, Y. 1374. S. auch: марка. 
Mâpna — Martha. Buss. Мароа.
Марьуа (Ja/«/<.Mapb]ja) — Marie. Buss. Марія, Марья. 
Матпі — Matthäus, Mathias. Buss. Матоій, Матвѣй. 
Мекішпйр — Nicephorus. Buss Ники-юръ.
Меккітта —  Nicetas. Buss. Никита.
Meccai —  Moses. Buss. Моисёй.
Метро па —  Matrona. Buss. Матрона, Матрёна. 
Мітраі — Demetrius. Buss. Дмитрій. Dimin. Mrrä. 

Buss. Митя.
Мукла'і —  Nicolaus. Buss. Николай. Dimin. колка, 

Buss. Колька.
Муклаі угоднік —  Nicolaus (der Heilige). Buss. Ни­

колай Угодникъ (?ocM£.Nicolaus, der dienstfertige). 
Мыккаіла — Michael. Buss. Михаилъ, Михаила, 
моста (Jalcut. муоста) —  Brücke. Buss, мостъ. Gen. 

моста.
MöcanuiK —  Spitzbube, Betrüger. Buss, мошенникъ, 
мука —  Qual, Jammer. Buss. мука. R ad loff, В. II, 

S. 61, V. 618.
мут —  Honig. Buss. мёдъ. Alt. mot.
Мыттаіл —  Medaille, Schaumünze. Buss, медаль.

H.

Назар — Nasarus. Buss. Назаръ.
Hacraccbija ■— Anastasia. Buss. Анастасія, Настасья. 

Dimin. Наста, Наста. Buss. Настя.



Наттйльуа —  Natalia. Russ. Наталія, 
иачалпык —  der Vorgesetzte, Befehlshaber. Russ. на­

чальникъ.
нака— aber, doch, allein. Russ. однако. Vgl. önäKä.
недііа (-Alt. надііа, Tub. jäiilä, Jakut. надіШ)------

Woche. Russ. недѣля.
ІІеппаді —  Methodius. Russ. Меоодій, ГІеФедъ. 
ну —  nun! Russ. ну! R ad loff, В. II, S. 3, V. 83.

0 .
обрыч — Reif. Russ. обручъ, 
обрас —  Heiligenbild. Russ. образъ, 
оілоба (AU. улама) —  Gabelarm, Deichselstange, Fe- 

merstange. Russ. оглобля, 
oic —  Achse. Russ. ось.
Оккыліпа—  Aquilina. Russ. Акилйиа, Акулина. Man 

sagt auch: öidlnä.
OkcbiHbija —  Xenia. Russ. Ксёнія, Аксинья, Оксіінья.

Auch: ÖKcniijä.
Олда—  Olga. Russ. Ольга.
Опаска —  Ananius. Russ. Анашка, dimin. von Ананііі. 
Ондыраі — Andreas. Russ. Андрей. Auch : Опдіраі. 
Оніссым — Onisymus. Russ. Онисимъ.
Оріна (Alt. Apîna) — Irene. Russ. Ирина, Орина.
Oc —  Espe, Zitterpappel. Russ. осина4).
Ocin (Teleut.: Ocîn) —  Joseph. Russ. Іосифъ, Осипъ. 
Ос'шіпыі — Eustath. Russ. ЕвстіІфій, Астифій. 
остбл (Sag. auch: стол, ыстол) — Tisch. Russ. столъ. 

R ad loff, В. II, S 67, V. 810; S. 69, V. 889; 
S. 79, V. 283; S. 80, V. 325 und 332; S. 85,

4) Ich glaube uicht, dass dies ein aus dem Russisclieu entlehntes 
Wort ist. Vergl. aycak (Tara-Dialect) aucak (Alt. Teleut. Schor.). 
Radloff.



V. 489 und 490; S. 87, V. 574; S. 125, V. 1284; 
S. 188, Y. 509 und 510. 

бстырып —  Insel. Buss, островъ, 
очык—  Heerd, Feuerheerd; Dreifuss. Buss, очагъ, 

треножникъ. Alt.: очок 5).

Ö.

Örpännanä (AU. Jaliut. Örpönnöiiö) — Agrippine. Buss. 
Агриппна, АграФёна. Auch: Адраішіна, Erpän- 
пана.

Ölonä —  Helena. Buss. Елёна. 
опака —  allein, ohne Zweifel. Buss, однако, безъ со­

мнѣнія. C astrén , Vers. ein. Koib. Sprachl., S. 71, 
87 und 133: önäkä. Vgl. näi<ä.

Öiwpai — Andreas. Buss. Андрёй. Auch : Ондыраі. 
ÖriTorrijä —  Eudoxia. Buss. Евдокія, Авдотья.

П.

Пабіл (Teleut.: Пабыл) —  Paulus. Buss. Павелъ.
Паблін—  Paulinus. Buss. Павлинъ.
пазар —  Markt, Kauf hof. Buss, базаръ. Kir g. Osman.

ж
ійзыба (Jak. басыба) -  Dank. Buss, спасибо, 
паі — Theil, Portion. Buss, пай (часть, доля). Osm. 
Паіса —  Basilius, Basil. Buss. Василій. Dimin. von 

Пасілыі — Buss. Вася.
iiâkna —  Knöchel. Buss, бабка. Radi off, В. II, S. 501, 

V. 317. S. папка.

5) Очак (Tar. Dchg.) ist ein tatar. Wort, entstanden aus уч-bajak 
(Drei-bFuss), das russische Wort ist somit eine Entleimung aus dem 
Tatarischen. R.



пакча—  Päckchen. Buss, пачка. R ad loff, В. И, 
S. 43, V. 14; S. 44, V. 19.

Паліт — Hippolytus. Buss. Ипполитъ, Политъ. 
ГІанкырат— Pancratius, Pankraz. Buss. Панкрагій, 

Панкратъ.
папка —  Knöchelchen. Buss, бабка. C astrén , Vers.

ein. Koib. Spracht., S. 12G : bâpka. S. auch: iiakna. 
napaklaVr — Dampfschiff. Buss, пароходъ. 
Параскобьуа — Praskevia. Buss. Параскева, Пара- 

сковія.
Парбйра — Barbara. Buss. Варвара, 
парка —  Barke. Buss, барка.
Парлам (dim. Парласка) — Warlaam. Buss. Варлаамъ, 
парой —  Fähre, der Prahm. Buss, паромъ.
Пасііісса — Basilissa. Buss. Василисса.
Пасілыі (AU. Пасілаі) —  Basilius, Basil. Buss. Василій, 
naerÿk (Male. Alt.) — Hirt. Buss, пастухъ. R adloff, 

В. II, S. 11, V. 358; S. 13, V. 412; S. 531, 
V. 1327.

Патгап —  Patapius. Buss. Патапій, Потанъ.
Па да — Peter. Buss. Петръ, dimin. Петя. Vyl. Петтір. 
Пара — Wera (wörtl. der Glaube). Buss. Brf;pa. 
nac (Alt. näc) —  Ofen. Buss. печь. R adloff, В. II, 

S. 205, V. 1103.
neöpÖnijä —  Febronia. Buss. Феврбпія.
Педассаі — Theodosius. Buss. Ѳеодосій, Ѳедосѣй. 
иезбан oder песпаи — Scbnellwage (Gewicht von 2 und 

einem halben Pfund). Buss, безменъ, 
nelärajä —  Pelagia. Buss. Пелагёя. 
neläT —  Billet. Buss, билетъ.
Пеііп oder ПШи —  Philipp. Buss. Филиппъ, 
пенчат -ет— die Ehe einsegnen. Buss, вѣнчать.



перабос — Überfahrt. Muss, перевозъ. 
nepicTä (auch: перста, Alt. näplcrä, Jakut. öiäpiprä)—  

Werst. Buss, верста. R adloff, II, S. 71, V. 14; 
S. 75, Y. 175; S. 79, Y. 307; S. 81, V. 363; 
S. 92, V. 137; S. 102, V. 475; S. 141, V. 779. 

népcâl — Feldscherer. Buss. Фёльдшеръ, Фёршалъ. 
персок — Werschok. Buss, вершокъ, 
üeclläi— Basilius, Basil. Buss. Василій. Auch: Пасілыі. 
нет —  halt, freilich. Buss. вѣдь. C astrén , S. 71, 

127 und 142: hit.
Пёттір —  Petrus, Peter. Buss. Петръ. Dimin. ПДда =  

Buss. Петя. Teleut.: Пііттір.
Петров кун — Peter-Tag. Buss. Петровъ день (den 

29. Juni).
печат — Siegel. Buss, печать. R ad loff, В. II, S. 551, 

V. 659 und 661; S. 556, V. 837; S. 557, Y. 850, 
852 und 868; S. 558, V. 891 und 898; S. 559, 
V. 916, 938, 946 und 947; S. 560, V. 969 und 
982; S. 561, V. 997. Alt.: пачаг. 

ища — Elend, Unglück. Buss. бѣда.
Піктар — Victor. Buss. Викторъ, 
nilärä od. nlärä— Flagge. Buss. Фляга, 
nläcar od. nlläcivr сал —  tanzen. Buss, плясать. 
пШна od. nlfnä — Fladen, Pfannkuchen. Buss, блинъ, 

лепёшка.
iiïlic od. иКс —  Plüsch; baumwollener Sammet.

Buss, плисъ (Stoff, матерія), 
пііка —  Gabel. Buss, вилка.
Пімын —  Pimenus. Buss. Пименъ, 
пірат oder нрат —  Verlust; Schade. Buss, вредъ, 

ущербъ. R ad loff, В. II, S. 113, V. 851. 
пірукпй od. прукпа —  Kohlrübe. Buss, брюква.
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пітбк {Alt. dütïk, Jakut, ботук) —  Hahn. Russ. пѣтухъ, 
плат — Tuch. Russ. платъ, платокъ. R ad loff, В. II, 

S. 15, V. 465 und 466; S. 234, Y. 490. 
Auch: пылат {Alt. Sag.).

иоббска od. пббускй (Abak. Alt.) —  Wagen. Russ. по­
возка. R adloff, В. II, S. 93, V. 187 und 190. 
Kir g. ôôÿcKü.

нодуска—  Kissen. Russ. подушка, 
позіш стра—  gefälligst; ich bitte. Russ. пожалуйста, 
позрак — Sonntag. Rttss. Воскресенье. R adloff, II, 

S. 562, Y. 1042. S. auch: позырак. 
позырак —  Sonntag. Russ. Воскресенье. C astrén , 

S. 159: bôzerak. Vgl. позрак.
Покка —  Phocas. Russ. Фока, 
пблас {Tel. полое) — Gerichtsdorf. Russ. волость, 
номоснык — Gehülfe. Russ. помощникъ, 
nopân {Alt. породой) —  Schneesturm. Russ. буранъ; 

снѣжный вихрь; метель. R ad loff, В. II, S. 222, 
V. 74. Vgl. Osm. 0j^>, Dschg.

Поріс — Boris. Russ. Борисъ.
поена {Alt. oenö) —  Blattern; Pocken (Krankheit).

Russ. оспа (болѣзнь); воспа. 
поткоп — Hufeisen. Russ. подкова, 
потпольуа — der Raum unter der Diele. Russ. под­

полье. Schor. поппалаі, Alt. потпаіла.
Поттамыі —  Potamius. Russ. Потамій. 
почка {Alt. почко und почка) — Fass. Russ. бочка. 

R adloff, В. II, S. 250, V. 53, 54, 56, 59, 60 
und 61; S. 252, V. 65, 76, 78, 83 und 93; 
S. 253, V. 98, 100, 109, 1 1 1 ,1 1 4 ,1 1 7  u. 118. 

почта — Post. Russ. почта.
Подір {Alt. Подбр) — Theodor. Russ. Ѳеодоръ, Ѳедоръ.



Покій —  Tliecla. Buss. Ѳекла, 
nölfcäi — Polizei. Buss, полиція, 
прёдиік—  Pfefferkuchen. Buss, пряникъ. Auch: iil- 

раднік.
пресаи—  Bittschrift. Buss, прошенье. Auch: nipcäii. 
пулка—  Semmel. Buss, булка.
Пулкарьуа — Pulcheria. Buss. Пульхбрія. 
пунтобык — Gewicht von einem Pfund. Buss. Фун­

товикъ (горя въ 1 Фунтъ), 
пунты (AU. мынта) —  Pfund. Buss. Фунтъ, 
пут (АЬак. Alt.) — Pud. Buss. пудъ. R ad loff, В. II, 

S. 41, V. 712; S. 42, V. 749 und 750; S. 98, 
У. 367; S. 338, V. 1210 upd 1212; S. 341, 
Y. 1298; S. 461, V. 2781; S. 468, Y. 3036; 
S. 477, V. 3348.

путтулка — Flasche. Buss, бутылка.
пыладачьш —  Aufseher über mehrere Kirchen.

Buss, благочинный (священникъ).
Пыладімыр — Wladimir, Woldemar. Buss. Владиміръ, 
пылат (AU. плат oder пылат) —  Tuch. Buss, платъ. 

R adloff, В. II, S. 105, V. 603 und 604; S. 165, 
V. 263; S. 183, V. 360; S. 302, V. 976; S. 350, 
V. 1620; S. 552, V. 76 und 77; S. 553, V. 727. 

иыркассык— der Handlungsdiener. Buss, ирпкащпкъ. 
пыркас —  Befehl. Buss, приказъ, 
иырозба—  Bittschrift.. Buss, просьба.
Пыроккбппыі—  Prokopius, Prokop. Buss. Прокопій.

Dimin. Пырона =  Buss. Прбня.
Пыроккыр — Prochor. Buss. Прохоръ.
Пырона— Prochor. Buss. Проня. Dimin. von Пыро- 

коппыі =  Buss. Прокопій.
Пыртас —  Protasius. Buss. Протасій.



пырыск—  Katze. Russ. von брысь! кошка. R adloff, 
В. II, S. 229, V. 330. Vgl. köcka.

пысб таккы—  ebenfalls. Russ. все-таки.
пыстон — Piston (für die Flinte). Russ. гшстбнъ (для 

ружья).
пытанс —  Empfangscbein. Russ. квитанція, oder ф и -  

тансія.

P.

разаспа —  Weihnachten. Rtiss. Рождество (den 25. 
December).

ребізор — Revisor. Russ. ревизоръ.
Peccai (Tel. Päccä) — Russland. Russ. Россія, oder 

Pacéa.
Pimü — Rimma. Russ. Римма.
Роман —  Roman. Russ. Романъ.
pocnlcka —  Schein. Russ. росписка.
Pot — Geschlecht. Russ. родъ. R adloff, В. II, S, 414, 

Vers. 1179, 1181.
pyciM.ik (auch: урснык) — Handtuch. Russ. ручникъ, 

полотенце.
рубака od. урбака (JaJcut. ырбахы) —  Hemd. Russ. 

рубаха.

С.
сабот (AU. сабат) —  Manufactur; Bergwerk. Russ. за­

водъ; пріискъ.
cai — Thee. Russ. чай. So sagt man am obern Abakan. 

Bei den Sagaiern und Altaiern: чаі.
Cakkap — Sacharias. Russ. Захарія.
саклат (Abak. Alt.) —  Wette. Russ. закладъ. R ad lo ff, 

В. II, S. 270, У. 700. S. саккылат.
сакон (Alt. сакан) — Gesetz. Russ. законъ.



cakna (Alt. Äbak.) —  Mütze. Buss, шапка. R ad loff, 
В. II, 'S. 51, V. 280; S. 54 , У. 369; S. 95 , 
У. 240; S. 136, V. 18; S. 148, V. 432. 

саккылат (Alt. саклат) —  Wette. Buss, закладъ. Ca- 
str é n , S. 207, V. 1372 und 1395; S. 206. 
V. 1356: sâkalèt.

câkkbip (Alt. чікір und cakap, Jahut. caxap, Kara- 
Kirg. шекйр) —  Zucker.- Buss, сахаръ, 

салдат (Sag. und Alt. ; Jakut. саллат) — Soldat. Buss. 
солдатъ.

салкобаі — Rubel. Buss, цѣлковый, 1 рубль, 
самак (АЪак. Alt.) — Schloss. Buss, замокъ. R ad loff, 

В. II, S. 176, V. 108, 113 und 119; S. 177, 
V. 125, 126 und 140; S. 180, У. 237, 243 und 
251; S. 182, V. 312; S. 471, V. 3145; S. 473, 
V. 3208; S. 488, У. 3701; S. 4 89 , V. 3732  
und 3736; S. 561, V. 1010; S. 562, V. 1033  
und 1035; S. 564, V. 1107. Auch: самук. 

Самоіла — Samuel. Buss. Самуилъ, Самойла.
Самсой —  Simson. Buss. Сампсонъ, 
самук (auch: самак) — Schloss. Buss, замокъ, 
санабар (Kara-Kirg. сацор) — Theemaschine. Buss. 

самоваръ.
cannak (АЪак. Alt.) —  Stiefel. Buss, сапогъ. R ad loff, 

В. II, S. 422, V. 1480. Auch: caiinok und cannyk. 
cainiok (Alt. cannak) — Stiefel. R ad lo ff, В. II, S. 210, 

V. 1262; S. 211, У. 1288; S. 212, V. 1317, 
1321 und 1324. Auch: cannak und cannyk. 

cannyk (Alt. cannak) — Stiefel. Buss, сапбг-ъ.
Санрбп — Soplironius. Buss. Софроній, Софронъ, 
саіма—  Schelm. Buss, шёльма. 
cänäK — Vorhaus. Buss. сѣни.



седаттіі — Beisitzer, Assessor. Muss, засѣдатель. 
Семон — Simeon. Büss. Симеонъ, Семенъ.
Сенобуа —  Zenobia. Buss. Зиновія.
CepännlMä —  Seraphine. Buss. Серафима, 
серабром (Sag. Tel.) —  Silber. Buss, серебромъ. 
Ceprai— Sergius. Buss. Сергѣй, 
сёріиба —  Kirche. Buss, цёрковь. Man sagt auch: 

тегір еб —  Himmelshaus. Kasan. чіркйу. 
сібачка —  Licht. Buss, свѣчка.
Сідар— Isidor. Buss. Исидоръ, Сидоръ, 
clläja — Rückenriemen. Buss. шлея, 
cllannä (Alt. Äbdk.) — Hut. Buss, шляпа. R ad loff, 

В. II, S. 210, V ..1265; S. 211, V. 1294 und 
1295; S. 212, V .1 3 1 9 ,1344 und 1345; S. 213, 
V. 1368. Vgl. clännä.

сіматтан — saurer Schmand, saure Sahne. Buss, сме­
тана. R adloff, В. II, S. 377, Z. 23. 

clannä —  Hut. Buss, шляпа. Vgl. rilännä.
Coja — Zoe. Buss. Зоя.
Сбппьуа—  Sophie. Buss. Софья. 
сопсам— ganz. Buss, совсѣмъ. Man sagt auch: сёгісам. 
Стаппаи (Sag. Tel.) —  Stephan. Buss. Стефанъ. 
сюл (Alt. остол, устол, ыстол, устал; Jahut. стуол) —  

Tisch. Buss, столъ. R a d lo ff ,В. I I ,S. 58,-V. 508; 
S. 66, V. 798; S. 89, V. 45; S. 112, Y. 883; 
S. 196, V. 795; S. 198, V. 840; S. 198, V .856;  
S. 205, V. 1102; S. 206, V. 1114; S. 219, 
V. 1559 und 1561; S. 247 ,’V. 933; S. 263, 
V. 447; S. 268, V. 639; S. 274, V. 50; S. 281, 
V. 290; S. 289, V. 531; S. 343, V. 1370; S. 368, 
V. 2215; S. 473, V. 3192; S. 491, V. 3819:



S. 552, V. 709; S. 553, Y. 71 G; S. 587, V. 417. 
Kir g. Sag. auch: ыстол.

столба — Pfosten. Buss, столбъ. R ad loff, B.II, S .263, 
V. 438 und 457; S. 266, V. 552; S. 267, V. 595; 
S. 270, V. 677; S. 272, V. 769; S. 274, V. 45 
und 46; S. 276, V. 93; S. 284, V. 367; S. 290, 
V. 577; S. 300, V. 917; S. 301, V. 939 und 
945; S. 304 , V. 42;' S. 305, V. 93; S. 308, 
V .l  89 ; S. 312, V. 332; S. 318, V. 532; S .3 2 3 , 
V. 710; S. 339, V. 1235; S. 342, V. 1329;
S. 344 , V. 1401; S. 345, V. 1455; S. 348,
V. 1545, 1551; S. 350, V. 1612 und 1618; 
S. 3 52 , V. 1689; S. 353 , V. 1717; S. 359, 
V. 1902, 1929; S. 360, Y. 1942; S. 361, 
V. 1988 und 2000; S. 364, V. 2102; S. 368, 
V. 2209; S. 370, V. 2282 , 2300; S. 3 7 2 , 
V. 2349; S. 373, V. 2401; S. 374, V. 2422  
und 2434; S. 3 82 , V. 115 und 116; S. 387, 
V. 264; S. 389, Y. 339 und 346; S. 406,
V. 910 und 912; S. 415, V. 1232; S. 499,
Y. 240, 244; S. 500, V. 274; S. 505, V. 461; 
S. 507, V. 513; S. 511, V. 651, 663 und 664; 
S. 533, V. 53; S. 541, V. 311; S. 542, V. 345; 
S. 547, V. 526; S. 570, V. 1290; S. 571, 
V. 1344; S. 586, V. 398. Auch bei C astrén , 
Vers. ein. Koib. Sprachl., S. 187, V. 670 und 
671: stölba.

субат (Abalc. Alt. )—  Sonnabend. Buss, суббота. R ad­
lo ff, В. II, S. 562, V. 1043.

сукаіры (Sag. AU. ) —  Zwieback. Buss, сухарь, сухари.
сумдук (Alt. Sag. auch: сундук) —  Kasten. Buss, сун­

дукъ. R ad loff, B.II, S. 224 ,V .129. Arab.



сундук (Alt. Sag.) —  Kasten. Riiss. сундукъ. R ad loff, 
В. II, S. 43, V. 13; S. 62, V. 646 ; S. 75, V. 149; 
S. 80, Y. 346; S. 81, V. 350; S. 177, V. 149; 
S. 179, V. 217; S. 233, V. 458; S. 2 3 5 ,V .5 2 1 ;
S. 5 23 , V. 1072, 1073 und 1086; S. 524, 

1 0 /

V. 1087. Arab. S. auch: сумдук.
cypgÿc — Siegellack. Russ. сургучъ. 
cyläiKä —  Glas. Russ. стекло, стеклянка. C astrén , 

Vers. ein. Koib.Sprachl., S. 123 und 143: süläikä. 
сыдблка — Rückenpolster beim Pferdegeschirr. Russ. 

сѣделка.

T.

Табіт—  David. Russ. Давидъ.
Taiccbija —  Taisia. Russ. Таисія, 
тал —  Weide. Russ. ива, талина. R ad loff, В. II, 

S. 316 , V . 443. Man sagt auch: cöt. Vcrgl. 
Djag. Osm. Uig. JL", J LL —  W eide0).

Таніла—  Daniel. Russ. Даніилъ, Данило.
Tapâc —  Tarasius. Russ. Тарасій, Тарйсъ.
Tâpbija —  Daria, Dorothea. Russ. Дйрія. 
тарынтас —  Fuhrwerk, Wagen. Russ. тарантйсъ. Man 

sagt auch: карандас.

тас —  Becken. Russ. тазъ. Arab. ,1k. Pers. und 

Osm. с Д '
Таттьуана — Tatiana. Russ. Татіана.
теіагй —  Wagen. Russ. телЁга. Man sagt auch: kapä. 6

6) Талина, тальникъ sind offenbar aus dem Tatarischen entlehnte 
russische Wörter. R.



Теранті — Terentius. Buss. Терентій.
терімна —  Dorf. Buss, дерёвня.
тесатнік —  der Aufseher über zehn. Buss, десятникъ.
Тіккын —  Ticho. Buss. Тихонъ.
Тінаппаі — Timotheus. Buss. Тимоѳей, 
npäu (Schimpfwort)— Kleinigkeiten; Strund; albernes 

Geschwätz. Buss, дрянь.
тббіт —  Dame (im Brettspiele). Buss, дбведь, дамка 

(въ шашечной игрѣ), Ыгд. доібоі. 
тбктыр — Doctor der Medicin. Buss, дбкгоръ (меди­

цины); врачъ.
толаттй — Meissei. Buss, долотб.
Томна —  Domna. Buss. Дбмна. 
тороба — Glück auf! Guten Tag! Buss, здорово! 

здравствуй! Jalcut. дорббо! R ad loff, В. II, 
S. 254 , V. 159; S. 409 , Y. 1032; S. 412 , 
V. 1118; S. 445, V. 2233; S. 454 , V. 2571; 
S. 456, V. 2609; S. 592 , V. 576. Man sagt 
auch: езан!

точіла od. точіла газы — Schleifstein. Buss, точило, 
тум—  Rath, Gericht. Buss. дума, 
турба — Röhre, Esse. Buss, труба.
Tÿra— Krummholz. Buss. дуга. R adloff, В. II, S. 419, 

V. 1358; S. 421, V. 1448; S. 447, V. 2305. 
тумнук—  Rauchfang. Buss, дымішкъ. C astrén , Vers, 

ein. Koib. Spr., S. 112: tümnük. Vgl. Jakut. тун- 
нук (Fenster) und Karag. гуцнук '). 7

7) Die Herkunft dieses Wortes ist wobl eine tatarische aus ту- 
дун-Иук. Dafür spricht das altaische тунук uud die weite Verbrei­
tung dieses Wortes. Dies scbüesst aber offenbar nicht aus, dass im 
Sagaischen тумнук abermals eine Anlehnung an das russische дым- 
никъ stattgefunden. R.
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Тыранпім —  Tropliim. Buss. Тромімъ.
Тыріппын— Tryphon. Buss. Т р и ф о н ъ .
тырбп— Schrot (für die Jäger). Buss, дробь (охотничья).

У.
удыбат (auch: укпат) — Ofengabel. Buss, ухвйтъ, 

von хватать (greifen).
Улка—  Lucas. Buss. Jlytd. 
улчіна — Kienspan. Buss, лучина. Vgl. лучіна. 
yc (koib. katsch, уш )— schon. Buss, ужъ, ужё. Ca- 

strén, S. 71, 88 und 157: us, us.
Усмьиуа (Alt. öcMöiijö) —  Usminia. Buss. Усмйнія. 
устол (Alt. устол, ыстол, устал und остол), PI. устол- 

лар — Tisch. Buss, столъ. R ad loff, В. II, S. 39, 
V. 664.

учіттыл —  Lehrer. Buss, учитель. Auch : учіттіі.

У.
ÿrypcï — Gurke. Buss, огурецъ. Plur. огурцы, 
ÿc (auch: yic) —  Buss, усь! (zu Hunden). R ad loff, 

В. II, S. 102, Y. 499.

4 .
чазбл — Jasaul. Buss, ясаулъ; vgl. Mong. ^  —

Schildwache (Schm idt, Wôrterb., S. 306,6). 
чаі (Sag. Jakut.) —  Thee. Buss, чай, Mong. ^  . 
чаінык — Theekessel, Theekanne. Buss, чайникъ.

Jak. чаінык, von чаі. 
чернііа — Tinte. Buss, чернила, 
чсчок —  der Kirchendiener, Vorsinger, Vorleser.

Buss, дьячёкъ (чтецъ въ церкви). Jakut. дочбк. 
чіЗІобІт —  Gruss; Ehrfurcht. Buss, челобйтіе, поклонъ.



Ы.
ызырда —  Ohrring. Buss, серьга. Man sagt auch: 

сырда (Alt. und Abak. ; Jakut. ытарда). 
ырбм —  Rum. Buss. ромъ. Jgkut. уруом. 
bickdMbija — Bank. Buss, скамья, 
ыскобра — Pfanne. Buss, сковорода, 
bicnacclffa — danke! Buss, спасибо! 
ыспрёмнык (Jakut. ыспрабнык, Alt. ыспраінык) —  

der Polizeichef eines Kreises. Buss, испрйвникъ. 
ыстаккбн — Glas. Buss, стаканъ, 
ыстан (Sag. Jakut.) — Hosen. Buss, штаны. R adloff, 

В. II, S. 377, V. 1 und 2. PI. ыстбннар. 
Ыстаипйн — Stephan. Buss. Стефбнъ. Dimin. Істана=  

Buss. Стёня.
ыстарсын (Jakut. старсына) — der Älteste. Buss.

старшинй. PI. ыстарсмннар. 
ыстобы —  auf dass; damit. Buss, чтббы. C astrén, 

S. 71, 124, 134 und 137: stoby. Z. В.: «тацда 
анда конарбыс, ыстобы ол туста суг аларда 
тіп» —  dort werden wir morgen übernachten, um 
Wasser zu nehmen.

ыстол (Jak. стуол, Alt. осгол, ыстол, устал und 
устол) — Tisch. Buss, столъ. R ad loff, В. II, 
S. 23, V. 108; S. 49, V. 222; S. 115, Y. 924; 
S. 131, V. 1483.

ыстоп (Abak. AU.), PI. ысто'птар —  Flasche. Buss.
ш т о ф ъ . R adloff, В. II, S. 195, V. 742 und 743. 

ыстырбп (auch: ыстырак) —  Strafgeld. Buss, штрафъ.
ыстыракта —  Strafgeld auflegen. 

ыстырбк — Termin, Frist. Buss, срокъ, volksth. строкъ.



— зоо —
Untersuchung über den Lautwandel der ans dem Russischen 

entlehnten Fremd werter.

Die hier folgende Untersuchung über die Verände­
rung, welche die einzelnen Laute* russischer Wörter 
hei dem Eintritte in den sagaischen Sprachschatz 
unterliegen, bilden gleichsam eine genauere Ausfüh­
rung der von R ad lo ff aufgestellten Theorien der 
Ost-Dialccte8), ich ordne dahier die betreffende Laut­
veränderung nach Gruppen an, die den von R adloff 
aufgestellten Sätzen entsprechen.

I .  V o k a l e .

1) V erstossen  die V okale der ru ssisch en  
Frem dw örter n icht gegen die V okalharm onie, 
so w erden d iese lb en  n ich t verändert. B eisp ie le:  
Buss. Абрамъ (Slav. Авраамъ) =  Sag. Абрам; Russ. 
Анна =: Sag. Анна; Buss, кабакъ =  Sag. Alt. кабак; 
Russ. марка =  Sag. марка; Buss. Назаръ =  Sag. Ha- 
зар; Russ^пай =  Sag. наі (Osm. ^jL).

2) U nterordnung a ller  V okale unter den 
Vokal der b eton ten  S ilb e  (wie in allen türkischen 
Ost-Dialecten). B e isp ie le :  Russ. Ѳёдоръ (Slavisch 
Ѳеодоръ) =  Sag. Пбдір; Russ. Ѳёкла =  Sag. Покіа; 
Russ. полиція == Sag. nöllcäi ; Russ. квитанція =  Sag. 
пытапс; Russ. губернаторъ =  Sag. Alt. кубырнат- 
тыр (Jakut. кубырнатыр); Russ. Кприло (Slav. Ки­
риллъ) =  Sag. Kepllä (Jakut. Kipillä); Russ. пёрвый, 
(der erste) =  Sag. nepöäi; Russ. гиря (Gewicht der 
Wage) =  .Sag. Alt. кіріі ; Russ. Матрёна =  Sag. Me- 
■rpöHä; Russ. мошенникъ =  Sag. мбсйниік; Russ. ме-

8) Vgl. Thonetik der nördlichen Türksprache. Leipzig 1882.



даль =  Sag. мыттаіл; Buss. Акулина (Slav. Ани­
лина) =  Sag. ОкІІна; Buss. Оксйиья (Slav. Ксенія) =  ' 
Sag. ÖKClHijü; Buss. Аграфёна (Slav. Агриппина) =  
iSag. örpännänä; Buss. Андрёй =  Sag. Оидіраі; Buss. 
B'Épa =  Sag. riäpä; Buss. Фершалъ (aus dem Deut­
schen «Feldscherer») =  Sag. nepcäl; Buss. Пименъ =  
Sag. Шмын; Buss, подполье =  Sag. потпбльуа (Alt. 
потпаіла, Schor. поппалаі). А. S ch ie fn er  meint fälsch­
lich, dass «потпаіла» aus dem Russischen «подвалъ» 
(Keller) entlehnt ist (Radloff, В. II, Vorwort). Ferner: 
Buss. Агаоія =  Sag. Agannbija; Buss. Игнатій =  
Sag. Аднатыі; Buss. Александръ =  Sag. Алыксандыр; 
Buss. Иинокёнтіи =  Sag. Екканті; Buss, спичка =  
Sag. іспічкй; Buss. Гріішка =  Sag. KipicKä; Buss. 
Кипріанъ =  Sag. Кыпрьуан; Buss, коім>ётка (statt 
конФекта) =  Sag. кенпйткй; Buss, картина =  Sag. 
картіна oder кертінй; Buss, хозяинъ =  Sag. козйін 
(Alt. Köjöiiu); Buss, колёчко =  Sag. коіачка; Buss. 
Никифоръ =  Sag. Меккінпір; Buss. Моисёй =  Sag. 
Meccäi.

3) H errsch aft des V ok als der unbetonten  
S ilb e. B e isp ie le :  Buss, коляда — Sag. кбіаді. Hier­
bei ist zu bemerken, dass der gutturale Vokal einer 
Silbe mit palatahsirten Consonanten als ein palataler 
Vokal aufgefasst wird; hier: ля =  ла =  lä. Buss. 
Насти =  Sag. Iläcrä; Buss, угбднпкъ =  Sag. угоднік; 
Buss. Авдотія (Slav. Евдокія) == Sag. ÖnTörrijä; Buss. 
верста =  Sag. неріста, Alt. ufipiciä, Jalcut. öiäpiCTä; 
Buss Февропьп =  Sag. Пебрбнуй; Buss, перевозъ =  
Sag. перабос ; Buss, вершёнъ — Sag. персок ; Buss. 
Петровъ =r Sag. Пегроп; Buss, печать =  Sag. печат; 
Buss, ревизорт^ Sag. ребізбр.



4) G eth eilter  E in flu ss  zw ischen den V okalen  
der Tonsilbe und ein er anderen S ilb e.

a) Der betonte Vokal bestimmt die Palatalität der 
Vokale des ganzen Wortes. B e isp ie le : Buss, ку­
пецъ =  Sag. Könnäc, Kirg. Könnöc; Buss. Аксинья =  
Sag. ÖKCiHijä oder OkcïHbija ; Buss. НеФёдъ (Slav. Ме­
ѳодій) =  Sag. НепнЕді.

b) D er beton te  V okal bestim m t die Labia- 
l itä t  der Vokale. B e isp ie le :  Buss, дьячёкъ =  вад. 
чечбк, Jakut. дочок (Vorsinger in der Kirche); Buss. 
всё-таки (ebenfalls) =  Sag. пысё-такы; Buss, сѣ- 
дёлка =  Sag. сыдолка (statt «сбдоіка»).

5) Das «i» der betonten  russischen  S ilb e  wird  
oft gedehnt und er lau b t als p a la ta l- in d iffe ­
ren ter Vokal eine fre ier e  V okalanw endung. 
B eisp ie le: Buss. Агриппина =  Sag. Agpanmna; 
Buss. Харитйна =  Sag. Караттіна; Buss, гиря =  Sag. 
Alt. mpä; Buss. Пименъ =  Sag. Шмын; Buss. Потро- 
шиловъ =  Sag. Потрасстлап ; Buss, картина =  Sag. 
картіна. Manclimal wird auch das «e» der unbetonten 
Silbe in «I» verwandelt um' es nicht dem betonten 
Vokal unterordnen zu müssen. B e isp ie le : Buss, до- 
ведь =  Sag. тобіт, Kirg. доібоі; Buss. Павелъ =  Sag. 
Пабіл (statt «Пабыл»).

6) V o llstän d iger  V o k a lw ech se l. B e isp ie le :  
Buss, рожь =  Sag. арыс; Buss, козырь =  Sag. козір 
(statt козыр), Alt. кбзёр; Buss, коляда =  Sag. KöläAä; 
Buss, однако =  Sag. öhEkü oder нЕка; Buss. Россія =  
Sag. Peccäi; Buss, стеклянка =  Sag. еуіаіка (C astrén  
süläikä); Buss, дуга =  Sag. тугЕ; Buss, дымникъ =  
Sag. тумнук oder тымнык; Buss, огурцы =  Sag. 
ÿrÿpcï; Buss, кукла =  Sag. kökIö; ^ wss. Оксннья =



Sag. Оксьшьуа; Buss. Андрей =  Sag. Ондыраі; Buss. 
лѣкарь =  Sag. Іікір; Buss, воскресенье =  Sag. no- 
зырак; Buss, крестъ =  Sag. кірос; Buss. мёдъ =  
Sag. мут; Buss, корь =  Sag. Köp; Buss, ключъ =  Sag. 
K ÿ lâ c .

7) A bfall und A u sfa ll der V okale. B e isp ie le :  
Buss, дума (Gericht) =  Sag. туи; Buss. Іона =  Sag. 
Ion; Buss, карта =  Sag: карт oder карты; Buss, стар­
шина =  Sag. ыстарсын, JaTiut. старсына; Buss, под­
кова =  Sag. поткоп; Buss, сметана =  Sag. гімйттан; 
Buss. Николай =  Sag. Муклаі.

Alles bis jetzt Gesagte entspricht vollkommen den 
von R ad loff aufgestellten Regeln über den Einfluss 
der Vokalharmonie in Fremdwörtern. Es ist aber trotz 
der bedeutenden Herrschaft der Vokalharmonie in 
Fremdwörtern ein Moment hervorzuheben, auf das in 
der Phonetik der Türksprachen nicht Rücksicht ge­
nommen ist, das ist der Umstand, dass in den meisten 
russischen Fremdwörtern der Accent den Lautge­
setzen der tatarischen Sprache entgegen in seinem alten 
Rechte bleibt und deshalb Vokale in der Accentsilbe 
in solchen Fremdwörtern verbleiben, die in ächt tata­
rischen Wörtern nie auftreten. Dieses untatarische, 
wenn ich So sagen darf, Auftreten des Accents in den 
Fremdwörtern macht es nöthig, dass ich für die 
russischen Fremdwörter hier eine ihm eigenthümliche 
Vokalfolge aufstellen muss.

D ie V ok a lfo lge  in den aus dem R u ssisch en  
en tleh n ten  W örtern  is t  folgende:

a) Auf den denti-gutturalen Vokal «a» können die 
Vokale а, ы, i, о und у folgen. B e isp ie le :  Абрам, 
Анна, Aganiibija, Аннанасыі, Адрашпна, картіна,



караттіна, Каттаріна, Амос, камзол, кармбньуа, сал- 
кобаі, Самоіла, Самсой, арбус, картус, самук, саппук.

b) Auf den denti-palatalen Vokal «ä» können die 
Vokale: i, ä, ö folgen. B eisp ie le: Ekkühtï, EläKCäi, 
ElicäoäTTä, nepäööc.

c) Auf den weiten denti-palatalen Vokal «e» kön­
nen die Vokale: i, ä, ö folgen. B e isp ie le : Elija, E k- 
канті, петток (Hahn).

d) Auf den engen denti-palatalen Vokal «i» können 
unmittelbar die Vokale: a, ä, i, ы, у, о, ö folgen. B e i­
sp iele: Адраппіна, Elijä, іііін, Пімын, Ісус, Крістос, 
перібос oder nepäööc.

e) Auf den weiten labio-gutturalen Vokal «o» kön­
nen unmittelbar alle vier gutturale а, о, у, ы und das 
palato-indifferente «i» folgen. B e isp ie le :  комот, no- 
дуска, толатта, подобіи, иомоснык.

f) Nach dem engen labio-gutturalen «y» stehen in 
folgender Silbe Vokale: а, у, ы, i, o. B eisp iele: пут- 
туска, путтулка, пунты, усгол, улчіна.

g) Auf das enge denti-gutturale «ы» können un­
mittelbar die Vokale: а, о, ы folgen. B eisp ie le: поза- 
лыстыра, пырозба, пырыс.

h) Nach dem weiten labio-palatalen «ö» stehen in 
folgender Silbe Vokale: ä, i, ö, y. B e isp ie le : öHäKä, 
кёзір, kökIö, побускй.

i) Auf den engen labio-palatalen Vokal «ÿ» können 
die palatalen Vokale: ä, ÿ, i folgen. B eisp iele: прукиіі, 
Kÿlâc und Kÿlÿc, ÿrÿpcï.

IL CONSONANTEN.

8) Ü bergang der ein fachen Consonanten:
I. Lippenlaute, a) Der russische explosive tönende



Laut 6 und die Spiranten в und ф gehen im An- 
und Auslaute oder als Bestandteil eines des ton­
losen Consonanten bestehenden Doppellautes in n 
über. B e isp ie le :  Russ. базаръ =  Sag. пазар, Jakut. 
басар, Kir g. Osm. Pers. базар; Russ. бабка =  Sag. 
папка; Russ. брюква =  прукпа; Russ. бочка =  Sag. 
почка, Alt. почко; Russ. Футъ =  Sag. пуаты, Alt. 
мынта; Russ. Агаоія =  Sag. Agannbija; Russ. Мат- 
ѳій =  Sag. Матпі; Russ. Яковъ =  Sag. Jakkbiu; Russ. 
лавка =  Sag. лапка., Alt. Sag. лакпа; Russ. Вася =  
Sag. Паіса; Russ. воспа (statt «оспа») =  Sag. nocna; 
Russ. верста =  Sag. періста oder перста, Alt. паріста, 
Jakut. біаріста.

b) Zwischen zwei Vokalen erscheint statt ф  meist 
nn. B e isp ie le : Russ. Аѳовасій =  Sag. Аппанасыі; 
Russ. Агаѳія =  Sag. Agannwja; Russ. Е фимъ =  Sag. 
E uuIm. —  Ebenso wird häufig n zwischen Vokalen 
durch пн ersetzt. B e isp ie l: Russ. Агрипина =  
Sag. Еграппанй 9).

c) Die im Inlaute stehende russische tönende Spi- 
rante b wird in den entsprechenden tönenden Ex­
plosivlaut 6 verwandelt. B e isp ie le :  Russ. Авра­
амъ =  Sag. Абрам; Russ. Елизавета =  Sag. Elicä- 
батта; Russ. Иванъ == Sag. Ібан, Alt. Ібан, Jakut. 
Уібан; Russ. Клавдія == Sag. Кылабдьуа; Russ. Ле- 
вонтій (statt «Леонтій») =  Sag. Ьебйнті; Russ. Па­
велъ =  Sag. Пабіл ; Russ. заводъ =  Sag. сабот, Alt. 
сабат.

d) Die labialen Explosivlaute и und 6 gehen auch 
in m über. B e isp ie l:  Russ.барышня =  Sag.марысна.

9) Егрііппана ist nicht aus Агрипина sondern aus dem volks- 
thümlichen АграФёна entstanden. R.

Melangos asiatiques. IX.



II. L aute der vorderen Zunge, a) Der alveolare 
tonlose Explosivlaut т geht zwischen Vokalen in das 
tönende д über. B e isp ie l:  Buss. Петя =  Sag. Шдй.

b) Der russische alveolare tönende Explosivlaut д 
geht im Auslaute des Wortes stets, in Inlaute zuweilen, 
in t  über. B e isp ie le :  Buss, жердь =  Sag. ізйрт; 
Buss, городъ =  Sag. корыт, корат, Jakut. гуорад; 
Buss, медаль =  Sag. мыттаіл ; Buss, заводъ =  Sag. 
сабот, AU. сабат (Fabrik).

c) Die russische tönende alveolare Spirante з geht 
im An- oder Auslaute des Wortes in das tonlose c 
über. B e isp ie le: Buss, арбузъ =  Sag. арбус; Buss. 
Елизавета =  Еіісйбйттй ; Buss, картузъ =  Sag. kap- 
тус; Buss, образъ =  Sag. обрас; Buss. Зеновія =  
CeHööijä; Buss, законъ (Gesetz) =  Sag. сакон, Alt. 
сакан.

d) Die russische alveolare tonlose Spirante ш 
geht gewöhnlich in c über. B e isp ie le :  Buss. A6- 
рашка == Sag. Абраска; Buss, карандашъ =  Sag. ka- 
рындас; Buss, старшина =  Sag. ыстарсын, Jakut. 
старсына.

e) Die dem ш entsprechende tönende alveolare 
Spirante ж geht im Auslaute in c oder in з, im 
Inlaute zwischen Vokalen in з über.. B e isp ie le:  
Buss, рожь =  Sag. арыс, Kas. Iürg. арыш; Buss. 
жердь =  Sag. Ізйрт; Buss, ужъ (statt «уже») =  Sag. 
yc, Koibal. Katsch, ym.

f) Der russische sonore Nasallaut mit alveolarem 
Zungenverschlusse н geht in das labio-labiale sonore 
m über. B e isp ie le : Buss. Н икифоръ =  Sag. Мек- 
кіппір; Buss. Никита =  Sag. Меккіттй; Buss. Нико­



лай =  Sag. Муклаі; Buss, сундукъ =  Sag. сумдук
И  ̂О 1

oder сундук, Arab.
g) Der russische Laut л geht im Worte mit pala­

talen Vokalen immer in das sonore alveolare «1» über. 
B eisp ie l:  Buss. Кирпло (Slav. Кириллъ) =  Sag. 
Kepilä, Jaliut. Kipillä (B öhtlingk , Über die Sprache 
der Jakuten. Wörterbuch, S. 68 ,a).

h) Der russische alveolare Zitterlaut «p» geht in 
das Sag. «ap» (im Anlaute) über. B e isp ie le :  Buss. 
рожь — Sag. арыс, Katsch. Kas. Kirg. арыш.

III. Laute der hinteren Zunge, a) Das russische г 
geht entweder in g (zwischen Vokalen oder sonoren 
Lauten in Wörtern mit gutturalen Vokalen), oder in 
k (im An- oder Auslaute), oder in к (im An- oder 
Auslaute des Wortes mit palatalen Vokalen) über. 
B eisp ie le : 1) Buss. Агаѳія =  Sag. Адаппьуа; Buss. 
Игнатій =  Аднатыі; Buss. Ольга =  Sag. Олда; Buss. 
тайга =  Sag. таіда, Alt. таіка. 2) Buss. Таврило 
(Slav. Гавріилъ) =  Sag. Кабріла; Buss, очагъ =  Sag. 
очык; Buss, губернаторъ =  Sag. Alt. кубырнаттыр, 
J  akut, кубырнатыр; Buss, городъ =  Sag. кбрат oder 
корыт (auch кбрат, кбрыт), Jakut. гуорад. 3) Buss. 
Григорій =Sag. Kïpïropï; Buss, гиря =  Sag. AU. кіра.

b) Das russische «к» geht im An- oder Auslaute in 
Wörtern mit gutturalen Vokalen in den hinterguttu­
ralen tonlosen Explosivlaut k über. B e isp ie le :  Buss. 
кабакъ=S ag. Alt. kaoak; Buss, карманъ — Sag. kap- 
бан, Kysyl. канмар.

c) Das russische x geht im Worte mit gutturalen 
Vokalen in k und mit palatalen Vokalen in k  über. 
B e isp ie le :  1) Buss, халатъ =  Sag. калат, Arab.



іІ̂ лili ; Buss. Харитина =  Sag. Караттіна; Buss. 

хомутъ =  Sag. комот; Buss. Мпхайло (Slav. Ми­

хаилъ) =  Sag. Мыккаіла, Ar ab. J-olÇ»; Buss, ру­
баха =  Sag. урбака, Jàkut. ырбахы; Buss, сахаръ 
(Zucker) =  Sag. сакыр, Alt. cakap, Jak. caxap, 
Mong. (Schm idt, Wörterbuch, S. 355,c), Kara-Kirg.

шекар, Ar ab. Pers.JL.; Buss, холстъ =  Sag. колыс, 
Jakut. холуста; Buss, пѣтухъ =  Sag. піток, Alt. 
патік oder подук, Jakut. ботук (B ühtlingk , Über die 
Sprache der Jakuten. Wörterbuch, S. 135,b). 2) Buss. 
архіерей =  Sag. epnäläi; Buss. Христосъ =  Sag. 
Крістос; Buss, хозяинъ (Wirth, Herr) =  Sag. козііін, 
Alt. KöjöiM.

9) G ew öhnlicher Ü bergang der zusam m en­
g esetz ten  C onsonanten. a) Das russische ц ( т + с )  
geht in das tonlose alveolare c Uber. B eisp ie le:  
Buss, гостинца =  Sag. костынса.

b) Das russische «ч» (т-+-ш) gellt in «c» über. 
B eisp iele: Buss, калачъ =  Sag. калас; Buss, ключъ =  
Sag. Alt. Kÿlâc oder Sag. Kÿlÿc; Buss, печь =  Sag. 
nee, Alt. näc ; Buss, ручникъ =  Sag. руснык oder 
урснык; Buss, чай =  Sag. cai (am Fluss Es, Is) und 
чаі (Sag. am Askys, Osman, und Jakut.), Mong. ^  
(Schm idt, Wörterbuch, S. 315 ,c), Kirgis. mai.

c) Das russische щ (ш -+- т oder m -+- ч) geht 
immer in die tonlose alveolare Spirante c über. 
B eisp ie le: Buss, ямщикъ — Sag. емсік, Osm. jaM4bi; 
Buss, прикащикъ =  Sag. пырікассык oder пыр- 
кассык.



10) Ü b ergang  der ru ssisch en  p a la ta lis ir te n  
C onsonanten.

a) Buss. ль =  іл (im Auslaute), B e isp ie l:  Buss. 
медаль =  Sag. мыттаіл.

b) Buss, ль =  Sag. л im Worte mit gutturalen 
Vokalen. B eisp ie le: Buss. Колька =  Sag. Колка; 
Buss, купальня =  Sag. купалны ; Buss. Ольга =  
Sag. Ол§а.

c) Buss, pe =  Sag. lä (im Worte mit palatalen 
Vokalen). B e isp ie l: Buss, архіерей =  Sag. epKäläi.

d) Buss, ри (pi) =  Sag. ip. B e isp ie l: Buss. Ки- 
пріянъ =  Sag. Kinmpjäii.

e) Buss, рь =  Sag. ip (im Auslaute). B eisp iel:  
Buss, сухарь =  Sag. cykaip, Alt. сукаіры.

f) Buss, ся =  сь -+-а =  i c a .  B e isp ie l:  Buss. 
Вася =  Sag. Паіса.

g) Buss, сь =  Sag. ic. B e isp ie le :  Buss. ось =  
Sag. oic; Buss, усь =  Sag. yic oder ÿc.

11) Ü b ergan g  der D op pel-C onson anten .
a) Buss, вф (во) geht im Inlaute immer in den 

potenzirt ausgesprochenen Explosiv - Consonanten п 
über. B eisp ie l: Buss. Slav. Евѳимъ =  Sag. Еппім.

b) Der russische Doppel-Consonant «мб» geht in
«цм» über. B e isp ie l: Buss, амбаръ (aus dem Persi-

0 ^0*
sehen j Li) —  Niederlage) =  Sag. ацмар.

c) Der russische Doppel-Consonant «нт» wird in 
Fremdwörtern nicht verändert, während er in nicht- 
entlehnten türkischen Wörtern in «нд» übergeht. B e i­
sp iel: Buss. Антонъ =  Sag. Антон statt Андан oder 
Андын.



12) Zur V erm eidung der D oppelconsonanz  
im An- oder A u slau te  treten  fo lgen d e E r sc h e i­
nungen auf.

a) A bfall der ersten Consonanten. B e isp ie le :  
Muss, здорово= Sag. тороба ; Muss, спасибо= Sag. na- 
зыба. Russ. Дмитрій==£>а<7. Мітраі; Muss, квитанція=  
Sag. пытанс; Muss. Хрисанѳъ =  Sag. Ырзан oder 
Кырзан.

b) E in treten  und V orsetzen  eines Vokals. B e i­
sp iele: Muss, блинъ = 1 Sag. uillHä ; Russ. брысь =  
Sag. пырыс oder нырыск; Muss, брюква =  Sag. nï- 
рукпа; Russ. Владиміръ =  Sag. Пыладімыр; Muss. 
вредъ =  Sag. nipär; Russ. всё-таки (ebenfalls) =  Sag. 
пысб-такы; Russ. Григорій =  Sag. Кырдёрыі ; Russ. 
г р ѣ х ъ к і р а к ;  Muss, дробь (Schrot der Jäger)=  
Sag. тыроп; Russ. дрянь — Sag. тіран; Russ. Алек­
сандръ =  Sag. Алыксандыр oder Еііксандір; Russ. 
квасъ =  Sag. кымас; Russ. Клавдія =  Sag. Кылаб- 
дьуа; Russ. ключъ =  Sag. Alt. Kjfläc, Sag. auch: Kÿlÿc; 
Muss, князь =  Sag. кінііс ; Muss, крестьянинъ =  Sag. 
кырыстьуан oder кі растуän; Russ. крестъ =  Sag. 
inpöc; Russ. платъ =  Sag. AM. пылат; Russ. плисъ 
(Plüsch) =  Sag. nilic; Russ. прикащикъ =  Sag. нырі- 
кассык; Russ. приказъ =  Sag. нырікас oder пыркас; 
Muss, прошенье =  mpcäii; Russ. свѣчка =  Sag. ci- 
бачка; Muss, скамья =  Sag. ыскамьуа, Kas. ici;ä- 
Mijä; Russ. сковорода=Sag. ыскобра; Russ. сметана= 
Sag. сіматтйн ; Russ. спичка =  Sag. іспічкіі; Russ. cna- 
сибо=5а^.ыспасіба, Jalcut. басыба, Sag. auch: пазыба; 
Russ. стаканъ =  Sag. ыстаккан ; Russ. столъ =  Sag. 
ыстол oder стол, Alt. осгол, устол, ыстол, устал, 
Jakut. стуол (B öhtlingk , Üb. d. Spr. d. Jakuten.



Wörterb., S. 174,b); Buss, второй (der zweite) =  Sag. 
оптороі; Buss, ковшъ =  Sag. камыс; Buss, стар­
шина =  Sag. ыстарсын, Jakut, старсына; Buss. 
штаны =  Sag. Jakut. ыстан (ebend. S. 34 ,a); Buss. 
Петръ =  Sag. Петтір, Osm.jJ^ ; Buss. Фляга (aus dem 
Deutschen «Flasche») =  Sag. nilärä; Buss. Хрисанѳъ =  
Sag. Кырзан; Buss. Христосъ =  Sag. Кырістос; 
Buss, чтобы =  Sag. ыстобы oder стббы (C astrén: 
stôby), B e isp ie l:  ыстобы cyf аларда —  um Wasser 
zu nehmen. Ferner: Buss, шляпа =  Sag. cilänä oder 
clännä (Alt. Sag.); Buss, холстъ =  Sag. кблыс, Jakut. 
холуста.

13) Das U m ste llen  (M etath esis). B e isp ie le :
a) лу =  ул, Buss, лучина =  Sag. улчіна; Buss. 

Лука =  Sag. Улка.
b) bk =  пк =  kn, Buss, лавка =  Sag. лапка, лакпа.
c) ру =  Sag. ур, Buss, рубаха =  Sag. урбака, 

Jakut. ырбахы.
14) E in treten  und V orsetzen  der C onsonan- 

ten. B e isp ie le :  Buss, пряникъ =  Sag. пірйднш; 
Buss, сѣни — Sag. cEhük; Buss, оспа =  Sag. nocna; 
Buss, пожалуйста =  Sag. позалыстыра.

15) A b fa ll von S ilb en . B e isp ie le :  Buss, кресть­
янинъ =  Sag. кырыстьуан, кірйстуйн; Buss, про­
копъ =  Sag. kon (statt пыркоп oder пыркап).

16) V e r e in ze lte r  Ü b ergan g  der C onsonanten.
a) Der russische tonlose Explosivlaut k geht in 

das tonlose n über. B e isp ie l:  Buss. Монокъ (Name 
eines Dorfes im Minussinskischen Bezirke) =  Sag. 
Нбнык oder Нбнып.

b) Das russische labio-labiale м geht entweder in 
das labio-labiale 6 oder in das sonore alveolare н



über. B eisp iele: Muss, камышъ =  Sag. кабыс; Buss. 
карманъ =  Sag. карбан, Kysyl. канмар; Buss, без­
менъ =  Sag. пезбан; Buss. Тимоѳеи =  Sag. Тінаппаі.

c) Das russ. с =  ыс, ыз (statt «c»); B eisp iel: Buss. 
серьга =  Sag. ызырда (statt сырда), Jakut. ытарда 
(Ohrring), Djag. Kas. Kirg. сырда.

d) Der russische tonlose alveolare Explosivlaut т 
geht in den tonlosen vordergutturalen Explosivlaut k 
über. B eisp ie l: Buss. Константинъ= Sag. K öctühkIh.

17) A usfall der C onsonanten.
a) b . Buss. Slav. Евграфъ =  Sag. Jagpau.
b) r. Buss, оглобля (Femerstange) =  Sag. оілбба, 

Alt. улама.
c) д. Buss. Slav. Рождество (Weihnachten) =  Sag. 

Разаспа, AU. Ражаспа, Jakut. Oxocuo.
d) k. Buss, какъ-бы =  Sag. кабы.
e) л. B e isp ie l: Buss, оглобля =  Sag. оілоба, Alt. 

улама.
f) h. Buss. Константинъ =  Sag. Костанкін.
g) n. Buss. Slav. Сампсонъ =  Самсон.
h) т. Buss. Slav. Рождество=Sag. Разаспа, Alt. Ра­

жаспа, Jakut. Oxocno.
18) A b k ü rzu n gen .B eisp ie le: Buss. Иннокентій= 

Sag. E kkühtî; B u s s , квитанція =  Sag. цыгане (Quit­
tung) ; Buss, старшинѣ= Sag. ыстарсын (Dorfältester).

(Tiré du Bulletin, T. XXXII, pag. 25—49.)



^  Mars 1887.15

Verzeichniss der sagaischen Namen der Flüsse, Dörfer, 
Städte und Stämme, welche die Unterthanen des 
Steppengerichts der vereinigten Stämme (an der 
Mündung des Askys) bilden. Von N. Katanoff.

A.

А§бан — Abakan, linker Nebenfluss des Jenissei. Muss. 
Абаканъ. Z. В. : Адбан казында — Am Ufer des 
Abakan.

Адбан чазы — Abakansteppe. Buss, степь Абаканская. 
Аба-тура — Stadt Kusnetzk. Buss. Кузнецкъ (Том­

ской губерніи).
Алтаі сын — Altaigebirge. Buss, хребетъ Алтайскій. 

Моид.

Арбат — Flüsschen Arbat, linker Nebenfluss des 
Abakan. Buss. Арбатъ.

Аскыс oder Аксыс— Askys, linker Nebenfluss des 
Abakan. Buss. Аскысъ.



Аскыс oder Аксыс пеЫрх — Dorf Askys (an der 
Mündung des Askys). Buss, село Аскысское.

Ачын корат— Stadt Atschinsk. Buss, городъ Ачинскъ.

E.

Ec — Es, Is, linker Nebenfluss des Abakan. Buss. Есь. 
Ec nehïpï—  Dorf Ust-Es, (wörtl.: Mündung des 
Flüsschen Es). Buss, село Усть-Есинское.

J.
JeHiccäi корат —  Stadt Jenisseisk. Buss, городъ 

Енисейскъ.
K.

Казыр суг — Kasyr-Sug, rechter Nebenfluss des obern 
Jenissei, (wörtl. schnelles Wasser). Buss. Казыръ 
Сукъ.

Кал — Dorf Kolsky (im Minuss. Kreise). Buss, де­
ревня Кольская.

Кан тегір— Kantigir, linker Nebenfluss des obern 
Jenissei. Buss. Кантигиръ (wörtl. König-Himmel).

Кан корат —  Stadt Kansk. Buss, городъ Канскъ.
Карда оптороі полобін (oder, таг кардазы) —  Karga- 

Geschlecht. 2. Hälfte (wörtl. Berg-Karga). Buss. 
Дальнекаргинскій родъ; Каргинскій родъ 2-ой 
половины.— Карда пербаі полобін (oder: суг кар­
дазы)—  Karga-Geschlecht 1. Hälfte (wörtl. Was- 
ser-Karga). Buss. Ближнекаргинскій родъ; Кар­
гинскій родъ 1-ой половины.

Käc (oder Kam) — 1) Fluss Kâtscha (Buss. Кача), an 
welchem die Stadt Krasnojarsk liegt.— 2) derKa- 
tschinze. Buss. Качинецъ. Flur. Кастар (oderKöm- 
тар —  die Katschinzen. Buss. Качинцы). Herr



A. C astrén theilt fälschlich mit, dass «die Ka­
tschinzen sich selbst C haschtarbs» nennen 
(s. seine «Reiseberichte und Briefe aus den 
Jahren 1845— 1849». S. 521). Dieses Wort hat 
C astrén nicht verstanden. C haschtarbs =  
Каштар-быс, d. h. wir sind Katschinzen. Ich 
denke, dass Dieses auf die C astrén ’sche Frage 
«wer seid ihr»? oder «wie nennt ihr euch»? eine 
richtige Antwort war. Käc чазы —  die Katschin­
zische Steppe. Buss. Качинская степь.

Каттыдас— Dorf Kaptyrewo (im Minussin. Kreise). 
Buss, село Каптыревское.

Кобыі, PI. Кобыілар —  Kobyi-Geschlecht. Buss. Ки- 
винецъ, Кивинскій родъ.

Коібал — der Koibale; PI. Коібаллар —  die Koibalen. 
Buss. Койбалъ; Коібалы, Койбальцы; Койбаль- 
скій родъ. Коібал чазы— die Koibalische Steppe. 
Buss. Койбальская степь.

Кызыл Kaja —  Kysyl-Geschlecht. Buss. Кизильскій 
родъ. Wörtl. rother (кызыл) Fels (kaja).

Кызыл Чар —  Hauptstadt Krasnojarsk (am mittleren 
Jenissei). Buss. Красноярскъ. Wörtl. rothés 
(кызыл) Ufer (чар).

Кыі, PI. Кыілар — Kyi-Geschlecht. Buss. Кійскій 
родъ.

K.

Кем —  Fluss Jenissei. Buss. Енисей.

M.
Мадар cyf — Madyr, linker Nebenfluss des obern 

Abakan. Buss. Маторъ. Bei Castrén: Matyra. 
Cyf =  Fluss, Wasser.



Менуссін кбрат —  Stadt Minussinsk. Buss, городъ 
Минусинскъ.

Mpac oder Мырас cyf —  Mrass, linker Nebenfluss des 
Tom; bei Castrén: Mrassa. Buss, рѣка Мрассъ.

H.

Нін cyf —  Nenja, rechter Nebenfluss des Uibat. Buss. 
Ниня.

Нбнып — Dorf Monok (im Minussin. Kreise). Buss. 
деревня Монокская oder Мбнокъ.

Ö.
Ök— Ök cyf oder Kamyschta, linker Nebenfluss des 

mittleren Abakan. Buss. Камышта.

П.

Паза cyf — Basa, linker Nebenfluss des mittleren Askys. 
Buss. База.

Пеітір —  der Beltire; Fl. Пеітіріар — die Beltiren. 
Buss. Бельтирецъ, Бельтиры, Бельтирцы; Бель- 
тирскій родъ.

Пі cyf —  1) Béja, rechter Nebenfluss des obern Uibat. 
Buss. Бея. 2) Beja, linker Nebenfluss des mitt­
leren Abakan. Buss. Бея. — ffi тура — 1) Stadt 
Bijsk; 2) Dorf Beiskoje (im Minussin. Kreise). 
Buss. 1) городъ Бійскъ (Томской губ.); 2) село 
Бейское.

Потрассілап —  Potroschilow’sche Überfahrt (28 Werst 
von Minussinsk). Buss. Потрошпловъ перевозъ. 

Пура cyf —  Bjura, linker Nebenfluss des obern Uibat. 
Buss. Бюра.



С.

Cagai— der Sagaier; Plur. Садаілар— die Sagaier. 
Buss. Сагаецъ, Сагайцы. Cagai оптороі поло- 
6îh — Sagaier-Geschlecht 2. Hälfte; Cagai nepdäi 
полобіи— Sagaier-Geschlecht 1. Hälfte. Buss. Ca- 
гайскій родъ 1-ой половины; Сагайскій родъ2-ой 
половины. — Cagai чазы — die Sagaische Steppe. 
Buss. Сагайская степь.

CajöT oder CojaHHap — die Sojoten, Grenzbewohner 
der Nord-Mongolei. Buss. Сойоты. Mongolischer 
Sing, von CajöT ist CojaH: siehe CojaH.

Салба—  1) Salha, rechter Nebenfluss der untern Tuba.
Buss. Салба. 2) Salba-Geschlecht.

Cä — Seja, Sê, linker Nebenfluss des obern Abakan. 
Buss. Сея.

CojaH, PI. CojaHHap —  1) der Sojote, Grenzeinwohner 
der Nord-Mongolei (Vergl. CajöT); 2) Dorf Sa- 
janskoje (im Minussinskischen Kreise). Buss. 
1) Сайотъ; 2) деревня Саянская.

Cöp (oder HIöp), PL Сорлар —  Schor-Geschlecht. 
Buss. Карачерскій родъ.

Cöc —  Dorf Judina oder Sossy (im Minussinskischen 
Kreise). Buss, деревня Юдина, Сосы.

Cyc — Dorf Schuschenskoje (im Miuussin. Kreise). 
Buss, село Шушенское oder Шушъ.

T.

Табат —  Dorf und Fluss Tabat (im Minuss. Kreise). 
Buss. Табатъ.

Тазбба cyf —  Tascheba, linker Nebenfluss des obern 
Jenissei. Buss. Ташеба.



Tajac, PI. TajacTap —  Tajas-Geschleclit. Buss. Изу- 
шерскій родъ.

Тастып —  1) Taschtyp, linker Nebenfluss des obern 
Abakan. Buss. Таштыпъ. 2) Dorf Taschtypskoje 
(im Minussin. Kreise). Buss, село Таштыпское.

Tencäl cyf — Tepsel, rechter Nebenfluss des obern Je­
nissei. Buss. Тепселъ.

Tee— 1) Tes, linker Nebenfluss der untern Tuba. 
Buss. Тесь. 2) Dorf Tessinskoje (im Minuss. 
Bezirke). Buss, село Тесинское.

T o m — 1) Tom-Geschlecht, PI. Томнар. Buss. Каза- 
новскій родъ. 2) Fluss Tom, Nebenfluss des mitt­
leren Ob. Buss. Томь. 3) T om корат —  Stadt 
Tomsk. Buss, городъ Томскъ.

Туба—  1) Tuba, rechter Nebenfluss des mittleren Je­
nissei. Buss. Туба. 2) Tuba-Geschlecht der Kat­
schinzen, PI. Тубалар. Buss. Тубинскій родъ. У.

У.

Уі oder У — 1) Flüsschen Ui, linker Nebenfluss des
obern Jenissei. Buss, рѣка Уй. 2) Уі таг (oder Ÿ 
таг) —  Ui-Berg am mittleren Abakan.

Уібат cyf —  Uibat, linker Nebenfluss des mittleren 
Abakan. Buss. Уйбатъ. Уібат чазы—  die Uiba- 
tische Steppe. Buss, степь Уйбатская.

У т—  1) Flüsschen Ut, rechter Nebenfluss des mittle­
ren Abakan. Buss. Уть. 2) Dorf Uty (im Minuss. 
Bezirke). Buss', деревня Утинская.



ÿ

Ÿ oder Уі таг —  Ui Berg, am mittleren Abakan (unter 
den Flüsschen Ö k und Уібат, im Minuss. Bezirke). 
Muss, гора Уй.

Ч.

Чабал cyf —  Tschebal Sug, rechter Nebenfluss des 
obern Abakan (wörtl. schlechtes Wasser). Muss. 
Чебалсукъ.

Чалбарты —  Dorf Tschelbarty (im Minussinsk. Kreise). 
Muss. Челбарты oder Большой Лугъ. (Grosse 
Wiese).

Чаі (oder Hai) cyf —  Flüsschen Tschai oder Dscliai, 
linker Nebenfluss des obern Jenissei. Muss, рѣчка 
Джай.

(Tiré du Bulletin, T. XXXII, pag. 49-63 .)





g  Mars 1887.

Neue Erwerbungen des Asiatischen Museums. Von 
C. Salem ann.

Herr N. P a n tu so v , beamter für besondere auf- 
träge beim kriegsgouverneur des Sibenstromgebietes 
(Семирѣчье), santé im herbste des vorigen jares der 
K. Archäologischen Geselschaft fünf orientalische 
handschriften ein, welche für das Asiatische Museum 
an gekauft worden sind. Im folgenden gebe ich eine 
vorläufige beschreibung der selben.

I (Persisch).
Л» aa568,a. 24X18,5 cm. 251 fol. 19—22 lin. à 12,5 cm.

—  vgl. R ieu  I, 164.
Anfang lv : J j JLjIj

üf Syi j j l ÿ  Ij j j j l л »

*»— 1<J (3v.) ^LäÄio 

j U l  J j li
Mélanges asiatiques. IX. 41



^ ü ^ ï/s <-̂ *ä S t j^ j
<Üj) iloJ) Jil ........

£ j£  [über der zeile ? j ^ ]  ^ )  j j ^  ^/iJl 

^3^ [am ran de (1 2 ̂ ij^-я-л Ij^f 0 0 * ^  ^  4П

 ̂ -•■! da #̂>-jLe ^ ) _ / J »  ^»1

Oĵ tJte j l  <uiT j) Jj** ^
^Liuj , i j i   ̂ I ô /3̂  ^ xL s cmj!j l i f  le

jjjlÇ « t j J ) ^  (3 j-<l d ü y j

^1 »JL—) kSL obçôj j *y  J é jjj ÿ i j ï  

Der titel findet sich fol. 4 v , z. 12.

Fol. 5 v:
1 ° | /  |

^  wl"«»») flj^> CJ"s* *—**3*. <"-iri’
^1 [am rande лЬ J j -э] i b  ^lc c*)Lo lj ^ j )  

Fol. 83 v: с̂̂ л****j ÿJ b̂ei"*

1 ) So, 0 ^ 1  , hier und am Schluß des ersten bûches; die bei­
den anderen hdschr. lesen fälschlich Jjj , die osttürkische Über­
setzung p. 1 1  hat Ij) j j l i .

2 ) UM fügen noch hinzu: d^cL a j «*іЛ^ cl-cLLl*jJ

8) So alle drei hdschrr., ob türkische construction anstat £© LuJo

? T p. 1 2  hat: ^ іі^ л .9  Lj J^j ^   ̂ ^ -)*-■■■

ĵ Iâ IU [am rande mit bleistift

$ ) j* * -*  V̂LJ j jyi jypy* dJ J I



Fol. 84 v *• j Li ^»1 L̂û J

L̂jLo (LyJs Ow-̂  d->L©JUuĴ Loj

j l  üXj|J | J>#J ĵ  ! ^C 4І1І

üâ*uJ L ^ QÂ*Viil «J— jŷ ~Ĵ  »-Лв̂  CA-â̂j

<r* J ^  üK*jf b ^ f  (4 0 ^ * ^
Das zweite buch begint unmittelbar auf der fol­

genden seite, one irgend welche Überschrift; fol. 8 5 r:

IjL f̂ (5 0*^^ jj~^-

^  I j I^a*o d-c jC Ĵ Jj dj 4Jjl |ic

Am ende der geschichte des Sultan Husain (jj) 
L̂ jL reg. 873— 911) von Herät
widmet der verfaßer merere seiten der biographie von 
gelerten und dichtem, welche an dessen hofe geblüht 
haben. Ich drucke den ganzen abschnit hier ab, und 
bezeichne die neu erworbene handschrift mit P, die 
beiden früheren mit U und M, die Übersetzung mit T, 
vgl. unten. Die folgende Überschrift ist dem index zu 
M entnommen.

<1 4j l  jtCiCî Ijja.   ̂jaim". t 1 Liafw jf*^

^*.1 ^j| IJJA. jjLj j \ ÂW» I* I IJJA. Lol

4) So die drei pers. hdschrr., die osttürkische pag. 184 0 ^ 1 -
5) So die drei pers. hdsclirr., die osttürkische pag. II ,2  j j  $Л’ио 

J  I
n) P lOfiv. U 84 r. M 165. T II, 70
h) ^  j Ik L  |j UM ^  SIC ^  T
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« jL J  j)  L j LtU L lc O fljl

> T , J^l Aj i  лГ j i ,  9 Jj ĵ ^ X Jlc ^  dL ^llc
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L c^*j ĴCXJ jjC  ̂Oäa3̂ ° ĵ Ö Lo cjjj Îr* fk  
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ö ^  u 0*^! £ >  J* mj> ù^j-je
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c) om. UM d) a d d .j^ j UM b  P J^jLyÄ T
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Л) J U M  >  T t) ош. P ü) P
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Щ P 107r m) <tT UM >  P
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о) Luj ^ 1  UM jp) cf. Ri eu I, 35. g) om. UMT r) ^jÜL«^
ç

^  U 84v. M s) UM; / I  P t) UM J J l^ J  T

^j Lâ> P; UM г:) T UM v) ^L i*j)

« UM, aber J ^ i ^ J  i^Lj L-a- j T

w) ош. P. ^ j L m j  UM aJLo O ĵ -до T x) add. â P !
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zu Stern om. UM
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a) M 166 V) T J é  ÿ j | UM; von Stern zu Stern om. P

с) T ^ i / u M  cc) T 72 d) om. UM e) C-*u±Sjjj UM
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p) Die Überschriften gebe ich meist nach P one die Varianten, 
von welchen im folgenden überhaupt nur die wichtigsten an gefürt 
werden sollen; und da M durchgängig zu U stimt, so genügt die 
nennung des lezteren q) P 107v r) U L P L T
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Û̂ 40fl4  ̂ 1 S Jl* i c   ̂ «̂АШ А̂іві

* ^ j j j |  J a « Ü^l^e AÎ»J) j i

j j ) oJ^l ĵi j!  L ^ c ^ис^Л v̂ jL-І ^U jS  c QÏyj
)j^A-e <^Lo ^ J l  çU lc j l  ^ X j  aŜ  j l k c  j^s? b ^

^ J  j ^  l—J ^ T  J a9 ^ i«  j ^  dS' J j 2>уР^л»о J j  I ^ A « l ^  j  . J j  I 

Aj ^  a ^ j ^ j  KS-Sb'*'^  a C T  f ^ ^ j - ^ b - r  I

\Sjjj  f~~i ;—'(j*J^ 0 ^ 1  jJU lj J^âaXao p̂ lc

C c b ~ JC A * i I j^ O  ^ J ^ U  ^  J * * * ^  (j  L i c c ^ - J b a

J«*-»»^3c L ojjJ  J -e J j^  ^  I ^ I»aJ |D^^>C 

Ь ^  É v l ^ U a J j  ^ S ^ ^ b  b î  jJ >  3 j ^ |  b  Le

{ji**îi C j^ J ÿ*  i j ^  v J J j L i l

о U *  «*!**;

uxu> C_J^ÂJ^ J j  LmaJ J jaw^-O V^Ll ^ aaaäj ^ * л*

cI-j Lc У j  < jb  < jL *  I ^ /^ j - «

ĵJL J^Uu* ^jb {jïjÿsi CÙ̂mĵ *'' ĵA Si? i^sUaJ

z) 0Ш. P  y )  ) J j  j ^ l r t  й a 1*> -*- t j  ̂^  jSUm j p  T

a) om. und d a n a c h P b) ^ lc P'; T ilbersezt: j ^ L ^ j ) jy*>\j 

d^jJ ^ мЛ Х а  ^ j \ « J j U ^ I  ^j \ ï  d \ j j  Ь ^ л  ) J j  j  l o  J - * J ^

J^i*jj-o d b ^ lc  aJ^j ^ J L â0 U *

^rJ-^/f) J b 1JJU> ^  Ĵsî  с) T 74 d) J,J/J-el U

^^/^fjb  T e) om. P / )  J j b  U jj^J^j A i^b  T

$0 P 107^s 7/) T ^ -^> 1  j b  ^ iu ^ aj aJ^j O ^  ô ÿ ~
i) om. UT

Melanpes asiatiques. IX.



j b  ^ 1  4 ŵ *** Ij^yCß

fO  ̂ сі*Ь *£ij^C) j l  wA»j <l^L~ J ilc  jtdj j L i ~ j l  Ija 
dT L é ü jlS ' J ± ~  j  à ^LjL̂ OkĴ*“ dJ Lî̂ fyO

b ^>j)^e j«Ĵ  ■ ĵliJ '̂e (Ĵ  5̂jj  Ij  

f j  ь  ^»1  ̂byi'bJ* ^  J 3

^aa*uj d5̂  l^u d$̂  J^J*o (1/"° tJ"̂

j )  J Ï  J ^ >  )j^? ^ fjJ l w>*~ ^До <jj_ ^

î j Lm|^  1̂ JL  j ~  Jl bjsu Jü l«o ĴjuL© LyJjJbe
4 J -І lj*J

4 wu sy oU ^ j JJ f lk  _ / ь (r)

ô£  ^ L̂̂ LmI iJ à̂JI j I
Ĉ lc «J-oljl dXîljl ^ maJ Ĵ̂ jJ I  ̂liàj Li V

^ ^ O * 0 ^-^L/i? lŜ " ^  J-̂  n jJ 1
/J <Цк̂ ©̂  <аДллиді,іі <̂ «C lyÂ5 ŵX*w,e ojï ̂ $̂ La

J* £ r _^/j L*i*j-?
ÔJU/jâ _̂Д  ̂ dXj Ù»̂  OwJ'<eUÂ  ^̂ РІІэ ô pL»

k )  T 1 J  1 j ^ J  _/£*  ̂̂ j y ~ k M  ^t-W

j L o .  j b j O  (sic) J_,l j ^ L ^ J  J  1^5 (sic) b ^ J  ^

t ç  ̂̂ j| Î JUj t ç >̂1 ^ lJ iü ^ wi t yj ï) Jjtîu« XJ I
w) vgl. Naf. nr. 449 n) sic PU nn) sic P, cett. om. o) om. U ; T hat 

AjJ j j j Ic p) U 85v q) om. U j9  djui,L d f  àSb\ j J I

<UxJjj j b ù j b  T



L j ^ ! ^ > e  d ^ j Q ^ L l I * * ! ^  Q ^ l j j

Le ^ J  o^yOjM Jjj ObJ***+̂j <1д|  ̂ у ^ *

4 _ ^ « « e ^ L u J  j l c l  à£  ^ J X u j * e  c ( j y L )  . b ^ J U  L e  ^ y e  J ^ i e  ü - o ^ e  

^ О І ^ І С  j j l ^  j L i u l  j |  , J - i  j j  L e  j S ^ j j L e

jyLkuĵ cu <j1jÎ *j i—̂ 1 oj^ j L*au iSjLoljf

püaJ Li^l^e ^^öiu  ̂ 4 s_ —I

,Jwcl d^j^ä. vJ!j ^ä > оJ ^ k jjt v

‘j l l c  ^ J J l ç*)lc ^  (pc)

t ^ L J  ^Xo^X^L ,j j )  оЬуі \ j l&  J p )  (j'&yjLb wj )  j L i u l

Lujj | | f c j j j J ; I ^ jXj J j j dLbsyj f  ^ ji j j Oi»^^X^e C.̂ «J Iäj 
c + * j^ c  J  J j J J I  ^  dX~̂ LÔ ô JÛ e pj ô JLaa«*#

^_ ĵjj-e ^ j^ äJJ 0 і̂ »*н»й> d»lji J j ^

q̂ Jum I^aJ ^j laiiJ j ^JaL) j i   ̂ ^aJslC ÜjsCI^ gjjj Ow^

dX̂  ŷöjĵ srLe J \  dT ,Jj ) Q^ycß d Ĵ î. ,Jj ) cP^ U - U J I

Î  ÎX* "̂̂ Lj b̂ a ^ di L ^ L u L/̂  Le

^ j j j |  e ^ i c  d » j ^ Ä  ^ L  Ĵ*> o ^ j  L e  ^  b

0 ^ / t j Lp Ij _jlX̂ r̂X*L o-^ (^/Liul d*cj.3 vJL̂ Ü c& l^ Jjl * У)

r) om. U S) p jiL e  om. Le U p L J l i . . . . ^ e  T

t) T 75 u) in P auß gekrazt, aber auch T hats v) M 168; zum

folgenden vgl. Naf. nr. 443. w) om. P я) i c h v  ä ~ T 

(am rande i i  [d. h. |_̂ л>LU oder î I aj^ I^ ? ]  ^lu*c) U ^ L * f  M!

У) oJ?\*J  U



b J jk ^  j l j  bJjl oJjLo J*
<jL < £ ± ijj оj ?XL e l % \  j -іЬ ^ j c  j \ f  .̂£1 ù j j *  <x̂ i \ 

l'j* JÏ d <ЬлЬ j j |  d ï î j f  j l j i  j l  £*ôj

Ob)+***j AäI^ä C Jyôa 6 ‘ Ù ^ j

f i J *  Ow^® ! c l ^ 3 j *  j l ^ U bJ j L i u l  J  l=* ' J *  \j  k l j j t à »  J j )

 ̂дГ* LcL * i wjj) ôy?
j l i u )  сі-лх-0  ̂ I ^ U U , J L * ^ / » [ ^ 1

I j  j i  h j  L*u ^ j iijJ) aT" ,Jj) (X̂jSL^Cj  ^Jj \ Q Ïyejâ  j a )

ÂLuJL j ï  1 <1>— ) vJL»Lx" Jü «—•*-*! *<ÛiL* V̂L*u Lo j J

z) add. ^ U  U a) om. P b) P 107bisv.

c) vJL^lâj P om. U 5 T: a5̂  ^L e^s AâI^»

j LojL K u U ^ L  dy* bS'*“ (J*
AâJiL 4 >̂aIaS (sic) I ^ aa*̂ L ^>JjL Ѵ̂Іаа)̂  9 j

jL iu l Iac)̂  <JL)j3 ^ jjJ 1 A-C^jJ) £  4 /  i l  ЦК <-)ÿÿ3

Ѵ̂ХаЛ J  ілш^ ^ > aLj  1 ̂  i j l  >J J^U  J  L

Оы̂ -̂і ^1aaĴ X2< A-̂ j

j'iib 'J  JJJ^ ^ ÿ j  Cji^Jj^ 4 ji  J ^  Jj>) ѵА?>Ь *-r^lJ
d) ÜT P e) om. ÜT f )  U vgl. T: d L o , ^ , )  v l ^

j y j \ » , j £  p—:*jj fc^o^bj Й—« _lj^ /j )^ -a ) ;

bloß o J J  P ÿ) UT, bloß _j P h) U Naf. dJU T

i) o ^ / U  Naf.: dise beiden lezteren lesungen müsten villeicht in 
den text gesezt werden, aber wie die an gefürten beispile leren, entr 
nimt der vf. den Nafahät selten etwaß wörtlich



d^l^i j )  jJ aj m àS' ^

j j )  0* /  d—! pli  ĴJLmmÄj

j* o ~ “0  ‘ o b ^ J ij  <lJ1c LwŵL) даі̂ і  ** âS'Lï 
j Ll >I <1jjjü̂  qjf%J*> ^Liul л̂.мпв* d> ̂  J l ^ l  

b ^ .  c ^ l* j <jj) pLiul cÂ L «Ĵ l dT

kL*j *C&£ O J j l  J j j J )  J ul-* j )  JjL> U  ц Г Ѵ ^  ^

у̂*КшХ° 0^^^^ «JijliÄiÄ-o ^ j \ d X j l i A  I jL iu l

d^l^i )j y j ^vJj^ö=fc j l  dLvcX" ^ j I dï^

^'u«0 d-*̂ сЦ]1 dJL

2>ydÂ*i 2>ŷ j öSjS' HUL )J^J d5̂  Lâ yî0 jiüA^

(ĵ f̂ <0 4̂ -̂ ê JlÄ dX J«0^o^3 r ^ I jw J--- ŵ L j j jI

О̂Л®! d  ̂V̂-O I d . Ac ) lB̂J ĵLxul sJijjtOr*

îia<c 4 '“‘xl I |̂л>д1і><0 d^ ^j| owJ«oJ d^^ jj J

fc) s. R ieu  III, 859b
7) U P *â ä T m) add. <bj^i j l  U > T  n) sic PU; vgl. Bull. 
XXXI, 434 n .8 )=M él. As. IX, 231 n.8 )? L" T o) vgl. Naf. nr. 444. 
2>) j l  U q) für das ganze stük hat T:

dJLsX j ^J^j ^Lt©  , folgt pag. 76 r) UT om. P

s) ©-^j^l dÄi5̂  U ^^Ы£-»І ^  ^ І Г  ^  I T; om. * Г р .
Das gedieht, welches auf den ersten blik nichts weniger als mysti­
schen inhaltes ist, findet sich in Gümi’s erstem divan, in der hds. 
der K. Öffl. Bibliothek D orn  nr. 422 (man beachte die wichtige zu- 
rechtstellung har. R osen ’s in den Collections scientifiques de ГІп- 
stitut des langues orientales III, 252 ff.), fol. 452r:



^ I Г "T
ĵLw-I C-JjJ Lä J* t *»*

(_r®^ J -£
\ J1 .1 ■̂ >*> фj

I —» LwJ VJjjL—a ьЛ-

J — Д— j ^  J^L-* j î

h* ^ - iU T  û ^ f  {j-*

<sr~*

d f  і»Л-»А-Э _yJ I ^ j L w O 0-/ ^

t" 4-*------»I---- *— O  L _ f j \ — > j l  -^jl------ •— 9 Q ^ f  «b->L-Jw Г
j L *  o j - ; - e j  p b  ^  ù U  У  J - * J

t* 4— ̂ jLa, ^ J jL S  ^-ІІ-л I-^Lj ^-«.Э ^  » «Ѵь * } 

°  *̂ —' —fJ> (j-ij-i kSJ-^° !.-*-“• V j W

1 ( І Г ^ З  f — ' - î - ?  J ------- -

U  d  —  ЬшшАІІІ.) ^ j u J L - â  , ; . , ( ^i  c - i b — ^-ej

J-*J CA—̂  rtii. I|M̂-J i îL
V L . ■■ .1  10 O  j l  I L k-A kU  d - J ^ ^  ^  < j j = j

I J  1' <  L » U h i üî*" ^  j )  1 ^  I J e *  (* w i  L j  ^ ^ J  ^

a  «— — j L * ^ = > j  J - 5  j l  t  ̂
D L—» <̂J L̂miLj Ljj  j )

я 1̂—îL jj j j  j_ -> / /  u s S \ j l ^ j  j l  b

<) U 8 6  r



\yj> tJjj ô  a üf _̂x> La M

{j^y-0°) <— ^ _y-*ÄaJ j dA^j 4ljl сЦ) j ^  a a. C

c-^ej^Lf i'jsSjSj о ^  L^  ^j LmI^â jjl Jj

^  —  I j Lo a  g \ y j .  j \ c£  t*_^ÂJU L i ^ -л  cLa©,JA

jJ> ç ïjb  c l^ej^L o aT" J ^ l  A^j^wO J Ï  

t̂laBA«o ^ « c  ^ ^ іэЬ  s ■'•“ ^ ^  A Ĵ L a  ^ maJ ^

J rÂ sfb Ç,) j  »  j l  ^abS  ̂ jpûj £  J *  U U

^  Ь *с х ^ ^  o^-*
^  LôÂttT^ ,jJwwJ S  ^ A Û Â J J ^ C  ^ J   ̂ ^ O  ^  l* ?

^ 1  (̂Л<м ĴUxkA«« Д̂алА^мО ^  IaMAJ J j j^ L  bi*~

L ^ o  c a ®J^ aT  J ^ sH ^ J j ^ j  

* aT |̂AMI l^â j L a â I ^ J  aT” ^ * 0  _yJaJ L_^J^ ^ L a

_^lâj J Ï  AaI^Â i»^#ewJÂ LrtjJ ^J^A j L i u )

j J ^ j ^  ^ o  aT  ^ j j J J  j * ~  b V

O^J^Li-c ^^Jjl j . / ^  aatJ^iJ-«l * ŴJ- ^  Aa9j  ^Jlc J j) dJ^ 5 ji

^  LaU j d$  ̂ \ J ̂  V-><*A. ̂   ̂ ^  aaS^ s" Ĵ La

j -Э _уАІ Aaj^ o dî^ dXl>J v lib j)  ° t̂ bCLaJ b

C J-L«b Q̂ jfi' *Zjjyo _̂ aâJ jJ^^el ^ e  Ĵâj {j}??* 4^-jlê

m) vgl. Naf. pag. rco^. v) so PT ÿjJ&  UM
го) M 169 x) ^JLéJj UM! y) P cf. Dimîsqî  IVA; one

punkte T ĵ LL*a UM! { j  b j  L o  Naf. ĵ Lj L o  Vull. ex Ferh. Su. 

z) om. U; — P 108r a) om. P ^ L i  T aa) om. P
b) TU P c) T J f c [ j  UM '



j  Le Lj

j  Іліц̂   ̂.JJa J r r ï - 1^

^ o Li j j ^ î -® L©j d5̂  Ĵj  j ® ОсЛ̂  ̂L«  ̂ ^  |

ĵl ĵ d5̂  ŵjj o--̂  ̂ c j b ' J ^ ^ L c

ĵLwjjj C O-̂ LyJ q̂jSX ĉ Аш̂ > l̂ > Lujj! Lie

L V  ^ L iu )  ŵ c Ь ^ *

ùr^ ĉL jU u l  |©^w- ^jLoa

Ô  L^|^« U L j  î :sXj b 1 ^ j j ^**»**» L^f^e

°-̂ J jL? bljjyOJ ^аІАлл d-uĵ O ^ 1  <jl j -Э É ^1 0SjJ

J f \  âj Ll.I J l̂ <J^ j i j \  J i y  ^

j A  ĵLiul JLl (j\y>* j l  *^lj oj-i ù ^ j  ù Lp  

^ Jü ) JA*- L V  <L~oJ±j ‘ cl^iL ĵl̂ J ^  ^ jJ i  bo*** 

«2—J оЮ . Jj 1" 1 l5 ^ î j 3 j J 1̂  j *■ ^-fb

o^jf OL !^l ІГ"! dĴ c_«u u wJLsxu,e —

і̂ -̂ в̂ Л-» J iT"L «JwN̂mtÛ  ̂   bJ+j yf^yo  ̂V̂ lm*fO L j

d) T 77 ^ j o f k  T
ее) о_^жго P / )  t  988 s. bar. Rosen,  1. c. 1 2 2 . 130.

g) ( j l o j  P Л) d. h. Gîimi’s - г) T, om. U

fr) ^ jû c^L  U, das ganze stük lautet in T : ^>U ^ j j J  1 ^  ^ ^

dî  J^Jjy-^jjy l,J -̂*jLj £̂1ÂaJwX-X*U'® йУ ĵubĈ L jjbb
^c—и c^L-oi

b-jjjjAjl j)ljl ^ * c:>Lj j ^L^j) c^-b*



i'j***? 1П <4 0-^ j j S   ̂ù l j l  IjLi^e 

' [ t j *  LxijJjl f*"  ̂ ^  c. «uuj; bpЬ* ^  C a S '  Ü f̂ ê

,_ДаС b̂ l̂ c <1*>j \À>\^ ^̂ Âsj iM̂î 4̂a>;̂ Lo ^ \ s J ^  Ь 

vLoljl Ĵ a3 j 2> Ü ^ c ^âl Ь П JJ ïjf

d f  j j ï j * j S  d f  j j s y  ^ j à j M  <j Lâ o ^ j f  É j J  JjAoPj

ĵ\̂ jl «еЛ-Ä-f OyJ+A* U " J * l J° b" > 1 ^  0̂ 0

^ j J y C j ^  ^ ) j l * J  dÂSj jLs^ -̂ IjL«« <» }̂L*b

j \jlL\j  ,j .jLôls l f  ) iŝ jw c(JJ I Ц*ОІj

Ç_ .au ) P  ObJ-j^aS dJU j  ) ,Jjj|.} ° <_-Э LLJ __iJ Le
✓  /

£Ііхо 4_>mJ ^j-> I ^ IaILu© ^ a X j ^ C  djŝ J

 ̂ Lf ) b La dXlĴ JLo d5̂  C, 4>UAAiA.»f>j I

S -'»-Ц ( f  I ^  iwO ^  I J-W ̂ хв I Q î J

ç l J J  Lf ĵ Lujj) Lo 4^oU d>j^o

^  cCÛ 1jf̂ j

ĴÂ5LÔ jL iu l vIj û̂Uâ rOL^» (jL©) L r °  

b * y 5 ) LwljŜ

o *"Vj» i і с л і  üV  Jjliu)
{Ĵ l ( ĵbiul  ̂ ^̂ Д̂я/Ав

^ j^ b U Û L j o i j j f ]  unklar Z) über der zeile P ^ j |  U 

m) b u  n) ( j ï j f  P o) U 8 6  v p) P 108v; es ist nicht 
die von bar. R osen 1. c. 233 nr. 24 erwähnte qaside, auch findet sie 
sich weder in seinem codex, noch in D orn nr. 422 (freundliche mit- 
teilungen der hrn. bar. R osen und mag. Éukovski) q) T 78 mit 
anderem reime: und UM: Ü*ujJ.*> — r) om.T. rr) j 2  P
s) M 170

Mélangea a9iatiqno9. IX.



Ш )  , L I  f i \  o U  ч ^  ÜV  ^£,J- 0  iUrfA»

^jĈ âj c l^L  ^j^ju^j { jo j*  sJ'^ * «̂e LJLu»

L j^-л lj< J  L>

dXliLjL .̂ ,jJ,J«cI C^j^kôL ,JuÔ J *l<̂ > li^l^e 'JjSjS'
' x t

d—N-âl^ -̂jj Ĵ*+! ^  vj 0tu)**** <—̂*0̂ 3
dLtŜ jJ IJ ^AAw^Jj CAjLo ĵ ) ^ ^ llj IJ J

>̂алшаШ ^«e ^

 ̂ vJj/à) £І.Эр ^ L jjj) jJ  (1/ ^  4—̂ 1 ÜA*Â> 4a

4л«А» ^IP J 55jJ' "̂IP ü!f ^Jjàybj9 ^J^aIL

Û ,̂̂ У̂  ̂ 4^оил^

^Ij^ijjj ^>| ^JP ~Ï̂ P dk̂ ^L®
1̂ L> _/*** a. ^ajaumĴ  Â*jw Là. ^a9 L>

<UrfflL> ^lP *̂AÂ̂—> di  ̂ с Л - L»  ̂ f̂LUAJp

y_j k̂<â~® ^mJ 1̂ *0 Ĵ-> j }  5 y l<^ сЦ| l'JjSsS  ̂ i^uj^J

^Lvokj d5̂  pU 4_ ĵ «©̂

^  0 * Ѵ r  y^Lb LYïj*G T ^ к э  læ
,  '  Y

v-X^L^ 4*̂ kJ °j j 2* s S ^ ^  kS^~ kL=J

t) U I s i lJ f j  J j l  T ^ jle J  P u) om. P v) so U

Pj abders T; àS ^ c ^ o   ̂ L> ^ o ^ e  ü a» >û .>

^jL iu) _̂ô̂ jû±A sic ^^-siL.® ?o) ^ J L ü T

æ) T <UxS PU y) so? P; om. T z) om. P, in T feit der saz 

a) J Ï J  U h) U ^ ^ L o l  T IJ P c) ( j l j ï  U 4.JU е д ^ і Л  T



b ^ c  df" LC df" Ij j j tJLjfà-*

d< jU j  Ç/*ol ^jLiu) tJijjtà*

^Ujj^XLi) ^  jj^/J C Jj^ïLr Ij  Ь ^о

5jj У ^jlixu) <1jj «Ô. S» j l ^ L  d5̂  *̂мЬ> ^ äLä Ü l̂ r̂ ^jl^

ĵAAAU=>j ĵ AäLö d5̂  ^yjj[*J Jĵ Ajj ^Lifcjj d5̂  ,Ĵ Ô ê S

( j ^ aj  ^ Ь ^ Г іі j -u^L. ^>L *j-iL

ĵL«l̂ s> jà  dŜ  ^  IjPjyAJ j dT lb j$

Ĵ J U 'jsSS' d̂ X4 jj l  2>yJ Vk̂Ĵ> y ^  1-gJ 2>ji QbJ*** ®“ÎJ[̂ ^

Ü~Jj^i o^jjl <jLj^J> jJ* Ь lŜ 3

b ^  ĵJwLo d5̂  )̂Л> (j* b Ju>J ĈLaJ Le j

Là d5̂  ĴkJ ĵtCjSj d. >̂л»С іэ U  b^l^o ц 9̂ JaJ

J -Э .̂Ääyo.wu j2> dT J^l j  b C sĴ b-Sjo**

àJjS' ^|J.a3 [ y j L i u j  >̂L>=k j2> )̂j2>j * QiJ.>c) <ljjyO

(j'J't {J* {Jî***}«  ̂^ ^  ^
b^f^e 4_a/C,Jâ o-^* ^̂ Â*J ^Ia*jjJ Ь̂ [̂ *е ^jjb.e

^  |&Цл j ï  ^bjJ-ÂSy^M ^ I^ â Â-> j l  dS* y j j ]  d u j S '  Г^ ш

d) om. U c) I^u J j ^ I c T / )  T 79 g) P 109г 

h )  Ь ^  UT г) J j j L  £ l j  o e Lo ^ U j ^ j J  UT; lezterer 

schreibt beide mal ^ ^ L o  fr) om. P

l) T las S jt  da er I ^ L L  übersezt

wi) j Lojaj U j b i ü j  ^ Jb  T! n^

o) dj U j)) L  U g) UM! è\\j  ,̂*Â*-o T оЪ^4ам.л ? s. u.

7*) 80 P? dT iJ j 5j *Oj 9 b^l^c U (T)



le о |̂ ® I Lxu | ^  l^a,»,l*ij ( 4, <a I I ^  l^J ^ aam̂ J

‘ ^jlj^ '

Uç_^utJІ Я » ) Vk̂ jĵ  di^ l i i j^  ^ a**> <_̂ j Ic j \  * ^ jL iu l 

L>mJ ^ j| d5̂  OL» _^l j ï j  J^ô Jj .̂«

L ü ^   ̂ j  I C^SJ ̂  Lo ^ | 1*л<1 d T ù l T j ,

^ j )  o ^ / - ^  drT̂ J^w Loi ^ J^ ajLû J

'jj**)} «̂4 *̂  L i^l^e{ 4̂ 4wL.ĵ  ^ ajjoj L ĵaĵ JLuyo I^ dJLuJLu 

j ^ U iO  ̂ b^f^«c ^  çL^lc ^lcj

^  9 QÏyCjB Д̂̂ аЭ j Ь^^«в аГ̂  к^ьн] Iaä

w il^Ckj^ J  )^=J ^ )_yj) ä*jj dJLi^j )j  ^jjujyi diLc*-’

V»J^ûa J.J * -̂ОІ^ |  L ^ l O i J - 0  ^Lfb b ^ 0

dS' ^ j |  dl^Ä Jfl^ Q ^jf £jj>Ai Iä IJ  L ^ O

“ ЬѴу-л C ~ * J%  ,J> ^- J Ï  i £ j j j  <£ J i ^ b j i

^ 3j-*> ^ - > 0 1 ̂ >Sj  I ^ ^  -““ j ̂  d-«Q̂ -Cg

^jl-J l j  OtJ«̂  ^JyL> 0 ^ li)_, c r f> >

J ^ j l f  ^J<0 Jjtü. ^lc (Lila CC L J^lU jI ü£») v l^»  j l  C (JjIdÄiLu

<*-» j j l  ^ J j) ,j j  ^L*-® ***~i-S~ Ù ^

s) u 87r t) T, om. P, om. « J j^ >  ü

u) add. <Uj) ^ j i  T  ^ » J , j J  ^ J L - i  < |jl ^ -J .®  U

« ) С 0 л Т _ , |и  w) om. P æ) M 171 y) vgl. Rie u I 351

z) p u  b j L  J j )  t  a) T  80 b) P^jJLjL©! U c) U sieP  
cc) mein zusaz



v iU 1 ^  öS' L^O 4—aO,Ĵ   ̂0 ^

J L  4<̂ j e ^ T  < J ^  L5^  j l  ù ^ "  сУ  ^
U ^|^-Ъ _ > ^  ^y) *y *->fb j e  J^â 4̂> J6j

OUI <Ù i i ^  ĴäJ LstJj L, QbjjyJ j  j ^tAJ ^

0̂ Ш>О 4-^  j j l  Ô̂ T j^j |j  _̂cjà̂ c

*j) 4Ы. g *  Lo) ^ ' y  Çjj= î  v^L o i s "  j l j  ç ï j f  

L ) L e  Ĵ-AAajy ĵJ Д̂з̂  Û̂̂ AJ  ̂  ̂ j  y i  I d  ■ V* I

1j  Jjj-Lâ ^  ^jyiiifC 3yZ* La#© Jj  lo^ «7 4_>мД4а9і_>

£ -iA" сУ
^jJjl 4jLcj^Lfj *̂JLuj.Jß Le 4amw j ^ mx L i^c 4i

Ш 4a1c cUll ^

b2~**Mjy$jïi.>o 4xJ 1 ЧІ̂ ІІалА)^ jJÀaSL ?̂j L jLtjJ j OC

d) J j Î j ü; der ganze saz lautet in T: 4 _ f  Ĵ

J .4  *4̂ ? ц - ^ b  J n n jj*  L  J .8 ^  4-Cj 1̂ ̂ JjJ I 4.л il)
j ̂ .J l 1a A-J 1 l Я J I L)  ̂Ia3 kî JUĴ JXX j -Л I

4 /  j LoJ - a-S 4j e) o ^ /  P {J * ^ y  c ^ j Lâ-A-̂  T
/ )  =T, aber U: c_^J 4a9j ^ 1 ^  СЦ> #) 4 * ^ j j *  J > )  T!
h) P 109v г) mein zusaz j) add. 4Г P k) P vgl. T:

^ U  ^ -^ 1  j L I j ^ l  ^  Lo)

“ 1/^ »̂J^Lc |̂аамх ĵJ Д̂э

^ L s  *J ij^  ^ j j  w  IâĴ J Ĵ̂ Âû̂ C 4Cj^L^aÛjj]
î y*LlyJ k) 0 4aj j j j ĵ yySyj T! w) om. P



V '*■“ I ^Дщ»Р ^Lo I f̂lxJ _̂J L*»̂

• l) • л - I I U ;; £ , I I 5 |û^^c и°У^ £ГЭ î jlsd C y j  L

Цао l)̂   ̂Cm) Vm̂L̂ cIĵ   ̂tkJ°̂  ̂  ^

Ü^o ^ a**'  ̂ £oJo j ï  ûS~ і̂ іш.Ф j LomJj  a LîjJj

4 C- >*ut.l̂ ltajŜ e b*o 0 ^ *-'4>c

^ aJ L  dJ J|| q2)jiax*g Ь^і̂ с j  I

4̂-*»а»1 Oĉ fŵ  1̂ Ы  {aJJĴ ' ^  СЯ*®) ^
 ̂  ̂liU Ĉ jyj A»Jaw Ij|^J ̂  t д5̂  Ô ÄS riJsfr̂

I J  ̂ O  ̂  ^  wJ“* 1 dJw^J 4Âa 5̂̂ * I ly j

É ,J>»©I

4 e^lc L V  (o)

û L iu l 4» a,aJ  j )̂ 4^>aX  ̂ *̂̂ jJ,jJ) C^ic L V  ^-^»J'̂  * Ц  ù ( j[ $

n) R ieu  I 146 0) om. U; R ieu I 349
р) om. U; Rosen 216—225 q) <3̂ V üj U
r) D orn p. 158; ed. G o ttw a ld t, Kasan 1885 s) R ieu 1 17
<) ib. I 44 u) om. PT; R ieu II 594 v) S p re n g e r p. 4 4 7  

w) R ieu  П 808 x) R ieu  II 827 y) Rosen 252 ff.
z) Rieu II 876; D o rn  372, n). 373,32) a) D orn  371,7)

ç

h) T c| om. T <_>ajoj )(JJaô P tl) add.d^^) ^ i ^ P ; — T 81

с) sic P j ÿ  U; oJ-ï/*  cUJ) j y  T f )  j *  J *  U J ^ l  ç £

U, J  \ j >\j \ T; das eine stiik findet sich P 211r
U 181r M 8(50



ù L l >  J * l  p l i  ^  ^

j ^ ^ e )  d T Ü ^ o  ‘ j j )  J j U  h < j L î j )  L *

j ^A*w© £  l ^  ^  l J ^  !_? 4^ **+* I d J  I ^  Lik»© j I s r ^  y  ̂

«j l )^  * l-^Ä j d J L u . l * u  I^ â  1^ <—-“-“ l Ij |̂^<© ^Jj ^ ©

ÜAmŵJ L) dij^i ^ ĵlyÂ daĵ â

v i ^ e j ^  j l  üaj^ c j  ^ 4 ^ °  J W *  ^ ) ^ l ^  771 L ^ l j ï  k1 — lц̂  g d  ̂ <Um̂ j j K—**+*>I I e l̂c

^ЛлХ-J j ^ ”**' J  L t* ^BUu

МІ

^ V / b 00

Jur1 (S i  ‘“'“̂  î jJ '■^ ( j i ^  (j*1*“ Ь Ѵ  *JU o b b

J*1 1.АШІЛ.© Ji I C  ̂ L ^ c sĴ /̂*>

^ Я»*> L> |̂^«© ^ ^ g jL * > ^  d5^ С— I ОсД*^ OcJLaA**m <1a1c  d lm lw

L^©^ j.usJ o  ̂ q̂ p  Л&

JaL*> Г s^sïlS JiftftÂ«© і̂ дла:*0 dXjljl Jaj j j)  o-^ oL^CJ^J

^ a=* І л  d J j  da^w© C jy^  ^  4—>*^l d Jw /^X L e  bJ*b£ L^|^<©

d j ^ . ^ ä  d J ^ I s t J ^  ^ j^ S U  I j  Le ^ mJ C><m |  ^jySCU d. “»^J

</) T J aJ U A) om. U

/;) U 87v Z) R ieu II 862a

г) P schreibt meist da^i 

w) Ij ^T t  \ j \ x i  j S  U

?i) so P ^ fO jj  nntl ^ f> jj  T ^ J ï j j  и  о) M 172

p) auß P und U combiniert, T hat nur: j j J >  J ^ l  !
q) Naf. 524 ur. 486 r) P llOjr



I ^ jJ I Lj “tlyC ï ï j f  ̂ ШАЛ

^ j J )  cl̂ j UJ»û aa* * ü ^ e  yj** (jjf *—""I

^ / u -  J-юЬ Aâ̂ j £jjjl

à£\jl иЛ-Ä-J J  Jj^/1̂* L̂ *© '-4^0’°

üT JwLj£ b ^ e  UcL̂ *ao. сЛ^І^л (ĵ _yAJ 

JLo 10 сЛЬ)^^- )j Î̂ Lm iJ*jl Ч-Jĵ is? ^l/~

J^ L  ^siï^T L©l |О̂ІЛО Ьд, ŜT**1 дГ ïyj

^̂ СЪуЛ CmĴ   ̂yj***** à-̂ y* -^b ĵl Cf̂ y* »̂©l

Lêii ĴaL> dX-jj ^J2̂  ŷ> QiJtüiJ dûif ^lj>) O -^

L**< uX* ЛаХ  J  b |  |̂.ш J>amj ^уДл *̂̂»jl

3 l Q л-,%1̂  {jtj* l—*© I (»J«*̂ ллі-Äw« dL^e ,JjLf

Laaj

1 ь (v)

JjLsT* j Aku dj dXbŝ '*' ^yC b  ^ j^,jJ  J dl̂ Â

1̂ ĴUm 1̂  оJ./ôJ0 _̂ b ^LujjJ J^olijj 4—
£ « I j y ^ C

s) vgl. T: dAj^sij dj^*ei-^ j^d-Â^j b  ^ .^d -a^ j u-XbjJk^J 

Ц  U ~î JJ> t) om. U ?*) J ^ j ^ o  U

^ .^ j) lS** У? vâLjLA-jb^  ̂ •éĴ -f' T
v) v l^ e j^  TU w) T 82 œ) om. P

y ) иЛ*^Ь^л u j ^ y .  t  z) y j j à j f i '  j l  L u t



* ù b j i  (Л)

°  u v *  іш^ | C > M ) |  ^ jlJ^ j d .l » % ^ JJ  j^

j ï  6 о і Л ?1 w>l J ^ U

J i l jJI J ^ u  L ^ c  дг  J j |  d ^  L ç l^

^ЬІіал Аз̂ л»о с о̂ 1j J  1 dT j p  ^AjjÛaJ a^  j j I

(yb* У? û  I ü**h ^LL ^1»* [fC

^) fk“̂ 0 'e -Д***'® Q̂ jfi' Lh) ĵ LoLa/**

JL*J ^  d̂  Ü^:
^>**J <Ĵ !=k d ^  j J  d5̂  diJ La»© l̂ o^

j l  ^іэ Lä ц  ̂1 djb) LvO |̂Ад5̂ J^ C  d^j^AA ^<e

jj^  ^ ̂ i*OJ Ij

сЛ*~  ̂ojj Cj\ L/^

d-л dî  j J  c ^ j  l j* ^

<j)j) 0^1 * (l)

«) om. P h) des vaters, s. Naf. 580 nr. 511,
wo sich auch die folgende anekdote findet

c) o^ <Jj  ^  c^o® ^®  v̂ Ia-a-j J T sic

(l) dÂû.A..iLü ^ j)  T! e) so T Naf. sjb  J wa-л U

/ )  J b j j  U Naf. T f f )  ^  U d. i. T hat das erste

mal ^ j^ e jL ;,  dann g) l y l  P 0\ j  ( j*  j>  ü

^ aj Î ao I sic T 83 j ^іш j ^AUi<o ~^  Naf.
Mdlangoa asiatiques. IX. 44



^ÜaJul
Ĵ L» k\̂ J° *4* (J« й Ы* ' ^ ^  çĵ LaajI ŷ>cys ^  ^ла dJs/Jj di  ̂ C_j j ^  ‘^  1 L) ^ L j  <us  ̂ Co4̂ *^ i»^jle I î j 1J«*^a j J j  J 1^^ ілш  ̂ ^  c A ?  ^ ^ ' u *
vJj|J!Ç J -ij ® j L |> ?  |»J^ <tT ^jiïj ‘ j J j j L ^  <_Д 

л ^ - П • • I , .*. . ** л , , ■ « . •  Л Іf̂AfcAJ ^ -0-y ./-f

j j L s C j  ^ L .  лГ ‘ -îALx® d-^l-* <_,~L*J1^ L s o - s l j ^  j l  j ?  d^ ^ jArO ° \L**Jb \j(j[**>[j->^ Л л л  Î JKam ^ ^*1» ĴĴ T̂ JL»© dJ^  ^ Д̂|Ч»С | Uxi*A»
ц ̂ j ü5̂  ÂjS' V—>*-« Ij l -----J J ^ L ^ C  u W J ) j J L c  ü T ^ y lL c  Q)‘ j L  j ^ J l c  d.j üf qj £ ^ j X1L° Jjfcjf J l

Л) vgl. T: ѵ̂ Ілл̂ І c*-Jj |̂ *jw ^Â aJ l̂ -=k| J  U  j S j i J t W

^Aj[iS  ̂^»AfrO Ѵ̂ Іла̂ і ^Â^j L«Lw 1^ ^ ^ L -jl-j  *.,,. J j Llâ-A—»1 l ^ ü j - L -» Cj"”̂  -̂^“ *ê—̂  ^
г) P llOv fc) U 89r 7) J  j T ,  P U v â L j j ^ l
é ^ ] ^ j l l ^ j J : >  T m) om. dj P, wie öfters n) M 173; T hat misverstündlich j^ L  j l f ^jJLo sic ^ i 1 LCuj ^ L s Lpd j ^*xkj ^j^d^lj ^л)LpjJ I ^> aJJo) ^^aisrUAx  ̂ U ^  j J L i  T p) so, später Jj L o  pU, clic richtige lesart kenne ich nicht, auch in Navfti’s ^ L J I  ^ JL s ?  konte ich den namen nicht linden
2) j ^ ^



—j L—»—j L sC ^ - j ̂ -jp Li u y —?

O LLIaw-j .э^о/э ĵ Lû iL-I

j Llo^  J L O ^  j l >

5
;p <Sj j s £  d-eLpLi

’o ^ J û ^  J  b » ^ e  d5̂  cSj& e_

C_^o J  I^P

j  b® (*bf b o b  Je ёЛ  f ûb*i bjju ùb° j^  

ô l  (.b^^V  j ÿ ^ S  '‘y i  оj ^Lä « o^«*0^"

Ûa<ô J ic л̂іj  L j 4^ *- 0“̂  j  J l̂jbe ̂ ал 4a9y

0,J-Âj <—̂aaaa* joLul djâ  ô£ t̂bL j j  cj-̂ J ЬІАО

L f ^ Q J * 0  I  9  Lr«^J d  AAAAJ J ^  ^  ^ 11L^  J L  Ij ^ I a J ) ^  y j ^ l ) ^ 3^

J jo ü  ^JLuJ d X j J f *  j \  ù £  ^ іэ і і  j $  d £  5 y C j 9  l i

Cj\j J tjî*?* o 'b j*  Jj?* ъзЬ ûÿ?
v^jjCsißj b*-—Jb ’_3 oj-ïto« аоЯу *_<iAj La £̂іів ^ . s j i '  Ijoj-sLe« 

ĵ Ĵ AÂo ja«o I *̂ jJ I C-^^* C^D*» j  I JjU ^ jff Uà

‘ • У

4 У̂̂A~ Ь^в Ŝ̂ i> (я)

dî  j j)   ̂J-OLj* ĵ) b̂ l̂ o dJsê  (jljl^

r) T sezt noch den titel }U  davor rr) UT P

■s) T 84 t) om. U tt) add. dj U, vgl. T 0s J \j\

J c ^ jô L ^  ^ “c ù \ / i  b s ß ^ j j ,  J j \

1 ^^A+j\.**jt^ o d A j  L  ^Lsj q Ljû ii) add. U 
mm) d a jl J ^ 4> P in marg. v) om. P

w) U hat nur c»-*»=bLu-> \)j * £  ^J « - U  f - ,

t  ' J - ’b e  ^ g , j J L s  ‘г ) и  I j j o P T
y )  U T  ^ j J l  J * -  P



jJ | Is LftĴ   ̂О̂ЩіО J ItXlJ I  ̂ jKK/ÿJ <1ллС

pjl L̂̂ Au«j jjĵ J 1̂ É Im4 j I > U

a L̂H tjj*'® o[^° Z Cj[ / ô JÛ ^yô^TlLcb йГ

^L Qĵ ï iJ-̂ JUu Ь̂ |̂ ,о pAAJJa*Ä*-> Lfl

c^j>\^SCjjj>o дГ jL iu l <j)jb j \ ( j ^ 1

-jt  ̂ b^-o йГ̂ ^ j>  Ĵ ĵ JaJ ,J->j Ал»і|.}

ĵ LT ^ш-jü d ijJb ĵ) «Jĵ /JaJ'1' J-jJ-e) dXjlj) Jju 

ОсЛр рААі'̂ Г̂ с  o ^  (jlj^ CJ^« L«*

‘ 0 * i b

C ixcl^ j a JU L ^ e  ^5^b ([•)

,Jjjĵ £jjjx> ^  o-̂ ljjb̂ l̂ f Jàcĵ  Ь^#о АІ*л {J (j[^

^  ^ jL w l^ p  ( J ^  » J> jjl^  J  ^ i**.) <*—» 1 ^ ° )^

C vjf^ (jbiul

c ly  ̂ b ^ e  ^Гь (и)

^l>li ^^LXj v—-**«wj a-»Î -=> b̂ l̂ o діо̂  ĵlj,)^

J l c ^ j  j l f  j |  JjL> j l X l o  Д л ^  A Î ^ p j b

£) add. b u. p ^ j — plm*iû U 

a) ? sic P dA^jj T AÂ /̂J p ^ e  U! 2>) so alle

с) T 85 d) om. P c) ü  ^ J J o L  T, om. P / )  P 111 r

g) wol der verfaßer der ©^jJ) £ jb t_*  R ieu  I» 149. R osen 124 

(wo IJa zu lesen) h) U 89 v



db$ ĵ.zJUoi*«o' Qjf ĵywO \jj\ Ĵ

. l t^JDUD J  1J - *  1 j S  J J  ö .a ^  j L a  j ü )  ^ )  dluxüu

d_a) b^o ĵ. A»dŴJ {JJ ^  JCL. ^jixaj jl |BjJj
jllaJul ^/0*^ Lx*ĵI 1 m o ^ l

oJ.4)l _ S ?  C ^ fj* J  b^j^o

' j i l i . O  { ^ J  Ljj-> I ^ ^ У - >  _j-0 IJ Ĉ -*J£  ^  i— L ^ ̂  ^  Ir j  L aJ

i^ j ** \  j**v Lw

1 ^  Ĉ oĵ Lo _̂ £p Ü-Ôc Ĵ A ^JlJ (jlj)

* j ^ L C j j b j  ^JaiU  _^І> (ip )

^  * b b  j l  4 ^ ‘wl ^ i L j L j  JaiLa. dL a ^ j l j l^

с И  ^J-l) ( j i j  g r j  (_y.j

IfcJ^üa ^ c  ü lu u lj J-OT  ̂ ^  g ^^*AO I J iaC

ĵ $ûL*# e^Lл.лам! i^* 9 ß  Li» 9 >9̂* I ^-jL*ä#

0|^*  ̂ ^ _ P jü'.-? О , J-Ô J <JjLa ĵ LxL j

^ L L  I |̂M Ĵ 1a»Q Д ^

/) om. P dS^j U ^ L aj) ^ J L ü  sic dcoy ^  deJ) T

fr) c ^ l ^ o  P L<uü 1̂  T ^ 1 ^o  J^L x >  U Z) om. UT

w) M. 174 n) add. <ü L^j <ljl j L )  U

o) P AjL̂a T })) PU, add. T

q) Ü ^ o  P r) Naf. 569 di*. 506. Ri eu III, 926 5) Naf. 568 nr. 505 
J) T 86; cf. Naf. 544 m\ 495. R ieu II, 853



L-ĵ l (ĵ **** ù k i  ù 4 >  J"b

LuJ ) J  1y> I^ O l iu l

djLä-j j \  1J  < j U J  4̂ j^ rj Le) pjl,J-i

oLi> ^  L^ mJ^'^J^ ^ 'P  Li^l^o (J^e

W (j^ijj^j <bjl Lç/-^ (J i^ *  и***" Vk J ^ y

tLLJl £**J
*̂*< I j  1 ajjaj I о -^j Iĵ A<e Lej j  ̂  дГ* l^lc LI

^ S j j A *  LCo Lo) ôJLs? ' J J j ï  ^(jLiu) |dU J1̂ =J

L0 * o / j b  сЛ^

L V  0 JJ)  r^ u l  t̂*!w  ̂j LuJ I ^.L.t̂ |j  |̂-1»Cj m

^Л<© Loj | L^O I ^ j l IÄäJ I ^̂JKtjw

^  Lj>a j J  ^ I ^ -Я ^  f  I о L̂p̂äJ I  ̂Lw 1̂  ) q

Q̂sJ+ÙJ )»J«Af vjjLî»j| J “̂ ° t-Л  ̂_̂ »>c

L ^ c  ^ C  j = > \ j f \ j  0-^  j^JojLj  0 ^  V J ^  ^ЛО*~ ^ -o

^ I J f  Ц, j I/O L . d/.j^e _ J * > Q   ̂ ^ j j )

tja ij*  j i j l j  aj^l tP^ t-J^é 0 ®lT

wJ-oi L̂&j i <ы Ĵ>**>*» ^/^o V—

o jj lj  ° - ^  цГ*^ Ll̂ -Aî* O-L^o* ô^O oJ^L«^.« - / îf  b

м )^и^ііи  P T 2ü) om. T я) > P  2/) l^ol ^ U u

z) cf. R ieu  II, 522 a) j J j ^ J  c^JLc U Ь) T 87 с) P l l lv



1 à J jS ^ ^J,jJ) wJ**̂  b ^ e  Jlil 

ĵ Â ûS' J*o Ĵ a* Ijj I I {j ІЛ 1 ^ e  ô̂ /fJ f

^Аш|^ CT*^ A*bôb* 4— £j Âa©

ĵ L.uxj b ^ c  Cj  ̂ ^ j b * j  j>l d j.J*

^ J L c j l  o»J“̂  \Jf9j  ̂ - ^ b û j )  w b l o»J-~

^LlLa» Ij^̂ a< O ^ j J^l^l J>l 4 »ĵ l d-Äsj

J ^ U J  o b i  ^ L âmJ  < j L e j  b

^**1^ i—̂*J і̂ Э. иЛ^-^Ь <J!-0 lyCu ^ ß  Ç^bjLwj

^ J ^ ß  L$f* JiJÏj  4 *J® 1 1^)^

V -tlLLJ 1 y+J £\r bJu* U° g?  ^  ^iJJj
^ 5 ^ /L iu , d ^ b  ^Â j^ ^ iûc I ^  l»lc d5̂

^ t .J ,  dS^ ^ L U  Ц ІС  j |  ^ ^ л 9  C w j j j l ^  j L ü j )

^ j b i u )  t ^ ) J a  , j - i j - e )  J L l w J ^  tSjJrt  c b o l c  j l  I j

I d 5 ^ ^  j) j^ » iiiJ 1 ̂  Lei ^л ло  j

**Уъ̂  ^  I ^ Ь л С  b ^ f ^ e  J -L e  j Q̂ yl ^ І Л \

^ _ 5 ^ b | иЛ^  {J****” Ьі^і^в^ JA « J
c?) J c L  c i^ s L ô )  I j  и  ^ j j J c b  b d j  v ^ b - J c ^ - j j ^  j j

jJ  ^ ^ J jL f ^ - J  W *L^d->j^ ^-Â-Â-J 4 ^ iL il

j j j .j ^ J ^ j l r l  c) 4̂ . j Lâ j U T  / )  U  90

g) > P  h) M 175 ?) i. J. <)|4, vgl. im capitel J j b l  J *
^ jliC b  ^£>b/ {j**)'*** jJ^cb^wj ©bl d*jusLvo P 138 U 112
M 220 T *173 le) om. TJ /) om. P m) vgl. P o sen  Le. 127 s.ao.943? 
«) ^ - ^ b J ^ j  T
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Lm ^  4_aaJ>*aJ i^éK»l I'^asP ^ **J I-  ̂ d^P ^jj J

j )  ^ S ^ P  £j> I d T  ^ j L  ( j L i u l

pj^t! ' ^  {J ̂ "*У 0 ^ J^J cA**« b*y+АШ j l^AJ ^A&AJJ4>©

^J^L -iJa d T  4^ «jJ  d ^ L .Ä  4 _ ^ , j l ^  d ^  ^ $ j j j  »Ĵ —**-̂  У—

« " 4 jL " /o ' e c ^ * ^ f  °j jJJ J

о) T 88 p) U p däj_^ T 3) om- P

r) 2y J  J ^ aÂ £̂t.P IJ d*P dT UM! £ У  O jU A-Cd-э^

^ 1  ^ j iL L i  j ^as ^Д5^>) t .?) j)<w* aT

v̂ ’ ^ѣ j X/^-h*-j d _ a . jL
J^b- /̂fl J^A3 Ĵ̂ L̂ -lc ^ aT̂ ĴjJ.J і-ÄAAÄ iftJilj

d̂ P y OÜL t r t f  f f
t) om. P tt) om. P, vgl. T: ^ a^P  W cli d f  La. d f

^ОУ 1 J'-̂ l-f ^iiy Jj j * ^-iJ^



ĵ.U±J l̂ui ^JjU  ^ j« i Ĵ I I  ^ maJ ^  I

J ^ y ) ^ Jlj Ü*AÂ J jL* j l j  J Ĵw,y
Ç,

Jjljl j j ^ J  aT j J i /  Ijlj^j jl>  J* o *^"j»

c3 ùi? *——J J l— <L̂ j>j

J l  Cj\<jJ ç ÿ  й̂ . аГ ^ Ь ^  v> u  ^4)

1—A-J3 -Zi“* Oim̂ Ĵ ijP
<u) çLjxj) jS" ̂ plc

^̂3btA<e > 1 5 L^m! у̂рЬ X̂) ^^a<©  ̂I Г̂)

<_IJLJ) І LwĴ  dT̂ jl̂ iuo) b̂ !̂ c d̂ l̂ i j^j2>j  (|o)

ob  dî  2)̂ j ĵ 1  ̂^«cL 4-A.sf^  ̂ jl^c 1̂

( jb ^ l  jJ aÂA» _jj Z С- *3T? ̂ -> ^ fl*  ĴwS-с Ь ам!O m d-Aŵ  ̂ ^ a» Lâ-jL[^]j^l

J W  <4  ̂ ^̂ aL̂ Im. j l  d-a

cr® ^  ЬсГ^^  jJ <*-** bicj
Ĵs/cl ĵbwĵ Ŝ  dAŜ T |»lc ^| b̂ f̂ O d»ĵ >

C cI aSj  Lf'LeP ^LaSj  cJjj^lf _/*)

O j.^ ^*>1) jL *  ^J^iL« ej^bJl J aD (И)

и) j j  j j U  v) P 112r w) om. P x) T 89

y) ^^â»aa*.u U(T) г)_,| UM(T) « )I> U o :> jj? T  b ) T 0U iL ü M  

c) U 90v ^^*âL sic T! d) om. P é) ^ j j j  «Üll J*p  Tl
cf. R oseu 125 s. ao. 925
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j^jLiij) L^Liu) Lbj Ь Le с, I

І̂̂ іяі I ^|C b^F^C^  ̂ Lt <*̂ C > < e 1J  Lw bJ j ^ C  Â<el

^j^J) b̂ î̂ ©  ̂ô L̂b {j**° j b i J  ^®b ^b dî
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j -э ^сЛч-uJ^  ̂ j  Le 4̂ -<J o-̂ J

f )  om. P <7)> U M  Л) M 176 i) cf. R ieu  I, 98a fc) >UM 
7) P ^ £ ,J ^ j*  T U m) j ^LaJ) J ^ x ĵ -k-л U

П) > P  J ÿ  ÿ >  ( i l  Âa j J Л  ù /  y .  f f  L *-j  ^  j * »
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U j l  <Lsmjjo*V ^| і̂эіл
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6 ^/°и ^«^11 (iv)

л̂9̂ уаі df* da d  ̂ Jj^l  ̂|̂ -̂J у̂оі̂ ла 1

Ĵ C *̂̂Jĉ Jj L^o ŷ>C L ĵ «̂eLi L̂i çLĴ j

p La jSQJ*J»^ ^ b l̂ ft*̂  Uc j La Jj

jLîul 0J^ô^j b̂ >̂*jj->) L«) 5̂ -y  b̂ lyo

r) T 90

S) sic P vgl. U: ^j J -чаІ /  i j j j - *  * £  ^ S J j j  J "  С/Ц? 

^ )  L^oÜl^ T: I j b j b  ! > ù / *?* vSIâajI

^ 1  c p b  o-^jX ^ljb^ 0 - ^ t) ^JajOläJ U U) U T j U i l  P 

r) ^ j ) !  [M j \ J &«; one punkte] j [/£ j -^j ^  ^ o l ^ c )

U 1 dwj і»1лД l^Xb Sic ^ joj^ Л.*а) I

^  fî*k** J.JL»' # ^  T w) P 112v
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( j . u S '  L^aJ U J  j U J  ^ l o  ô / *  оj*>

d î^  v j j L x ^  l5 - ^ ^  j y ^ J I  i j - ^  b ^ f ^ c

^jLs? ,*—)ууо {jî J  Ь J jÎ I b ^ e  *

2 *b j ^ -э o l i u l  J ^  JjjÂfcC d<©^4)j ^  rttl*A»P ,^ -O ^J

L /* ^ f  <*УЭ^ L 5 - ^ ^  ^ b l ^ U  j S ^ А Л  ^ J x b

i l j L c  ^ L p j ĉ L m j j o b U  ^ U j I

^ .д Х ^  d 5 ^ J * * " *  У^У  *̂U*?Ue ^ j U i j |  

^ j J>I 1уЛ ,J*Ä>L O w^w^ J —Ь© CAj ^  d f

b J j ï j f  ^ L  ^ J j l ^ e  ,J.,el 4 Li^l^©

I J  b )  d ^  d T  J lO ^ c^S j J j - O  Ц ©

J aS^ о | ^ / і э Ь  ^ С ^ аІдіО v J l / jy o  ^L Ü fc j ï  d T  ^ j )  o - ^ b  j l_ ^ 9

J â  i ĵy*0 b  ^  ->yl ĵJ <*)•*> |ДА»^Ь^о Û L/̂ l? |^Uo'C 

^ J ^ 0  і і Д *  U ^ "  J 3  j a -t^  f i j j j u *  ô ^ 0  ° J

^лЛі^j ^  ® I^aAmj Le d<oi*M ^ ^ 8 < o  oj^ û a O

a) j I ^ j P j ^ C  U ( ( ^  T

яя) R ieu  I, 350b y) >  P [ j-o s  ^ j ? U]

%) J  ̂ y^ jy î У ^ і  * a) Sic P ! ^aaujO T

6) T 91 > UM c) j l j u i  d^«M)  ̂ и  ^ j I^XJ ^w  Le d-^^*^ 

^rO /J T cl) U 01 e) l^ i i lc  PU

U M



J  1^  ̂ Li^4> ^l^wO ç ï j f  0 ^  (jy* ^JjJ«ol <Sp

à& 4̂ **»j ^ lj) ĵLiijj L  ̂û̂ c Sy* ^Lol

< ĵjj-JjX: k l̂j Lcl ,J^L ^

j *  U j *  j * f . j *  ^ - ß  > ~ ßj*  ULF? <JLF g ?  <£

ц 9 А*л» Дал» <іЖ  ^̂ aJ Л̂ми V—''A J k 4 ^ s *  «JL/*
J^C ^ Jl 0y  rb J )  i— L Д̂аЛ/Ij

J >
l • . 1V_ -11“ -4-1 /

.T  c
J *  U 1 (“j l -5 ^ j j  £У

J i l  J i  ù j j *  f* J *  g j*  o^J

y  il^SjS k j i f f  -jJ y *
t i
Д-j<ß ^wL) d T y  <L-c

C— v̂ liVt/c J a » 4_̂ Jaâ.
l '  ' ̂  ï ’ «

J >Aw 4. <ŜJ
" i Г"

/ )  anders U : j ^ aÂA*© *^JjyO ^1 aj Ij Le

I c l^  ^  ̂  •̂л**и J  ̂ l-yÂ*»« le  ç_ £  à  y  T : î m J j f i '  y î

d-Ь-» J d  o 4 j ^ M ^  (JL"j> ÜJ U u . J-Ä

*— 1̂  ^4a1\3 J^A-iO I ■>J|̂ 0 d  A A JJ I

^  o-^^ ^  y  1 ^  I j ^  л я лі^**» l e  </) M  177

Л) О ^ ІА С  U T  г) J : > b  U 7 c ) < u i^ l  d ic^ L  T

î) vgl. R ü c k e r t-P e r ts c h  p. 174 und dazu F le is c h e r  ZDMG. 
XXXII, 235



О _j- SLj ^ s t .  «a .9

If) jÿ iJ ) J^c Ü V jo iL  m ä-«jLj

£j Ljjj I U-e

j i  'ji ^ r ” -0 o #  ' j LöJä ) *̂̂ >Lj П ^ L uaJ

ùy - ^  0 / ) y -““1  ̂ -̂A_a ^  ■*■ ^
t f ’ 0 £

^ A j * 4 ÿ T

É (іЛ)

L$jA jAJß ^ j j \  yL» JÏ 4^ J  ^yjy j \  ц^оі^

j \.*̂ ]j  bLwJ {̂J* {JÎJ-* Ŝj  î Sj j Ijâ* {tj*^s}?

*̂ c J* ^  cA** -̂tJ\” Ŝj  £jC j

j l î  ^ j U  ^ , b  ç* ‘

Î  ^1^1 AjjS' ĵ  jjAw lâs Lâ dâĵ =k

,^*1]»* <UjlSu ^jl jljjb© t̂$> S j l  Ĵ *J

à ~

m) PT ç j L  U 11) T 92 o) ^ is f ,  i ^ jS *  T ^ s ?  ^  ü

j)) die literatur findet man bei Ri eu I, 366; dazu Мих. Н и ки т­
ск аго , Эмиръ-ІІизам-эд-динъ-Али-Шіфъ въ государственномъ 
и литературномъ его значеніи. Diss. Спб. 1856. 8°. 104 рр. 
2) Р ИЗг г) vgl. Н икитск ій  р. 88 s) Ri eu I, 240. II, 609



r j f . j  Ій[»_>“** ^  ^  ^-*-1 ^

J 5 »J Л ^  «L-А 1 .«л .*» i f  »XL* j
f I i ‘ W

<>p  j ÿ  L>^« tJ-*L;̂ l_/±s ^^J-Sj

J i J c „/£“• J L U i T j  L e j l ^«L-Л ^*^1)

 ̂tc L j  і _>м  I o-̂  L\fc*̂s (̂  j L j 1 J 1лал«л̂ L) 1̂  ^c L) j

^LsLa-â c V̂ lJLs ОсЛ-J <д ■>!

L̂r3“ { j i j  ^
t̂-«o  ̂ âJ La j  | L-a J i^a jAM^^â

f*L. j* c r  -Э̂А-J Ly.ta q l_»o U

Aam̂ J U ^ l ô / j . ^

j I aalu) C J  Iäajölc ^ * ^ jj o ^ T  K ^ S *  I J  d i k x ^ j

I ^ J  I ajjaS*^ j ) ^  9  j J ^ o i  4 C . a»*! V^Lj* ^ A g J

o ^  U J j ÿ * * }
^  j j  i p  j i  ^ л ш а  U a L w  Ij ^ aT  ^ a ^m ^  ^ C  ^ а л  ^ u j J )  ^  ^ C

І Ц  Ij ^ a <  ^ J ^ a  4  1 Ла **і | з  ^ -̂> L w J

)j  <J.*ÔS J» ! ,  ̂0 J  LiiiJ i_«<j ic  ̂ jJ j I I Ĵ AfĈ  î WŴAJ

^jLej* ( j l j -Э d ^ 2^ * 9 d-^Ьл

d^L«j ^L«J ĵStUAJ ^ j j S ' l  \kJ^£

J ^ o i a  o j j j  d X j  і л а  ^ jL o l » * i  V*-j La*a»J^ Ѵ ^ і і л  à y C  ^ L a p !

t) B clin  JAs.5 XVII (18G1) p. 339; ebenda p. 233 ff. die liste von 
N avitî’s werken, vgl. Н и ки тск ій  p. 75 ff. и) dX& saf T asScJ'U  
v) T 93 æ) U 91 v y) M 178 z) om. P a) >  U
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^  I ̂ Дл© ^  ) Ь  ^  LJ lb i^MJxP Lw ^  ̂  j 0  L°^

4— <)>llAJ jJ-o 5 J  {J*** OkJ*” _̂***A»0 *wJJ bc

cl^ülcj^ Sjf Ù b  C w-^Ь  ̂ ^  tj?S° <̂bĴ J (J* ^
u-X̂  b$ dX* і ^ и л » Î  {̂ **̂  ^Jw^b *“■*msÎ !L 

bj*° і ^ л ( ^ îb  с л ^ Ь  ^ i j ^ b  *—̂ ь ^

J j b  j )  v#J c _* •JJ'^j* { j i j ^ j

k d f  j i )  (jjD £<^ * J - ^ b c /  j r i *  4 ^ °  Ù J+ ?J b j j  

4.1»)_/->-=* b o * ° b ^  -/^c pb i^  сЛ-^-о^Ь^ (J.-AôLâ

ĴLL« 0ŵ->«-j Jj j S

* J  j J  1 ^yî J-* ^  b J u o U .

* L.aw) Ôßf à*b& ^Xj  ̂ д̂лО 4llb _̂ aâJ '*')̂ jjJ dî  d«ob

Ь) 0Ш. U с) _̂>*ліI À̂-> Le  ̂  ̂L» ^  LujjJ TJ ^  L*oxkJ

c ^ b  T (7) add. j i , L  U с) P 113v / )  PT <ь^ U 

fl) > P  Л) T 94 *) T j l i L  U 70 om. P

7) sic, om.^ U m)_jxt ^  j i  sic U! ?i) om U



°. / ь (IV)

j j l L L  Vj j +a  < S jj>  ^ [ ^ > 1  j l  3  * * * * *f * j f  j l  ц / » ^

' «I Ô /C 1J duipŜg i j l i  ^Lü Îftwj С Г "

(IA)‘- Л  vJ®
j jL L L  "' I j ^ *  * y l y  j l  _ ь >  i j j  «— -<I j l  ^ ojUh

t—-<**»1 СЛаіАЭ jp ^ j j  ^ ajjjA

c. Ot^*09 C - I  ^Aftl>p ^L©lw ^ aLo

^Ô^aJ i—■“aJ jjl Î CAâoJ ^jl

|JâJ 4  j j ^  O ^ j j l

4 ^jJy*o VJ ij3  ô Ja

i y -a11̂ '“ ^  i j  Â—A»~V Ц -̂ A J J ,J l J

4 £jj-* Ij ^
I** î niwXiL  ̂̂  4̂ 1.» ЗД-а_а Jj dJsixU ji  A—STUC

о) ^ i t i ,  P; vgl. Dorn p. 385; Rieu II, 766; NavAî ^ J l _ £

^yyüliJ) II (luis, der Univ. Bibl. 618) fol. 33v; Ataskadali ed. 
B laud  p. IA. T vertauscht dise und die folgende Überschrift
q) J .aj U om. T r) Navüî  1. с. V fol. 67; Ataskadali p. pp;

PT, om. U s) i f  UT

t) add. 4̂ *^) U u) , j j  L ^ o  vJLoO U j j ï  ^ У  j l J L ä  ^ > o  T

r) j i  U iv) S j f  U x) U fügt den vers ein (lis

, >  ^  U *  JLJL/ sic j  I і3 . л^ л

^^4Ji(w   ̂ ^ L j SIC А .ш і
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* A-5̂  4jjl cQjl 1 ■ y) У- оИЬ> L am^sI^

£С^ Т ь Ѵ / ь  o s
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•̂ j I à Î J -Э I Aaw j ̂   ̂^ I _Дэ  ̂ 1J2  ̂ 'J***

ĴLLue Л̂ Ь £ І Ь  ^d-ülc

2/) Navuî  YII fol. 79v: ed. Be lin  JAs.5 XYII (1861) 255 u. 297; 
R ieu  II 651b e ) > U  a) Navîiî III fol. 34v: ed. Б ер е зи н ъ ,  
Турецкая хрестоматія. I (Каз. 1857) 147; Ri eu II 651 b) dafür ^  
aâaJd ^ Lix> U A*>üa ^ îL j  T, also AäaL ^ Ü J  ^  in der Vorlage

c) Ri eu II 736; Âtaskadali p. V d) y l^ lè j i  U(T)
e) om. I j  U ee) Navâ î  I fol. 13; Rieu II 640

/ )  и  ^ j W y i *  T (pl. der höflichkeit) g) T 95

70 dafür ojLbiJ £j *>j  U 92 M 179 T
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£l5^ 4^ ш 1 АаЗ Lmw ^  I r  ^A»© L ^ J  L*

‘ ü ! / U x  J ̂  QyAMJ  ̂J Âww

г) ^ j) j)  P j) UT haben dafür einen anderen vers:

l I* ***..&? l—J

1̂ i_-Jy-̂ -J û£ ùj—s> ^  l__ ._j -̂Ä-5)
/.*) Navâi  III fol. 40v; Âtaskadali p. ("4> P ie u  II 656; discr

ganze paragraph feit in UM 7) P 114 w) add. fälschlich
^ U ; s. Navàî  III fol. 34v: ed. Б ер е зи н ъ  1. c. 148; Rieu
I 351; Rosen p. 125 n) T ^ ,j  U о) om. P. p) O LL;) u

q) add. U, vom stern an > T  qq) sic r) T



л̂«е 1̂ ^/,ДАЛ!? ' -<■'**»I ^̂ діаJ Ь ^с 1̂ -О ĴJa#ê

pl«̂  1^1 o-^X ? I - ^ ^ L ?

C_ «huaJ | ^JJa/O ^ | 1̂  

^ JyjK ilyJ ^ 1  -*■1 ÜJ Lm Lj

6 ^j^ll^j ^1 b^JU L ll^  viluTL o b  

M ^  ̂ /t4*0 CAaj) j j S  l^ôj^i» _̂ a*1 VJ C mJ Î*  dXl>) j l  ^ jjU j

d-jj^O ^ j Lo Lĵ |yO V üf' ôJvSj cl̂ s[yl> pLiL* j 2>

£^Lc ^ L  c>Ç W O^jt liuiJl jlj»J 1^1 o j“̂

liai*w | o-^J d-Oj d*i^ ^  ^

* САлі «Jjjjb» jL  j j  J.ÄJ dis L * L̂ IaJ^J Ĵy&*J

pl^ l̂  ̂ pl*®jb̂   ̂  ̂  ̂ 1a>jw 1 g L̂ftJaJ pLue

^ U jJ c  6l  ̂ yJ Lo  ̂ ■*,,**w I dA«jw C_J Ls Le ^  ±Ĵ ß O

г?) T <^*JJ P ^ л ік с  U! cf. Navâi II fol. 28v t) sic, U hat:

_̂ а«С  ̂ 1 Ô yf 0 pL У̂̂  jl^ÂC ^аЛ j ! |̂**aJ

Q̂ y? d  ̂a. L*j p L^l O î /  Î  LJ ̂  r̂ßh ^ dÂj^

£ІФ Jj^ ïji^ î*  ^ ‘bj'-* f f  J ß j  Ь ^ -e
sic 0- ^  X J o ^ j^ -  ^ L l)  IjLjl j l j i l ^ l

ĵMy-Л C jßJ}* y? I d-*.Ic mJ+A ^ j Iâ IaÔ p li

p li y j u) U v) om. U

w) add. j  P x) j ^ L J U t  ü ! y) add. d f  P ! г) T ÜG 

я) sic Pj XJ hat: ^y  ̂ c^*^3 q̂ L*mjû 9 v—««j!ßy^^

T nur: і^иХьЭ ц ^ ііэ L/** ^ _ -/A<o h) c-jliLe

di/thM̂ S' XJ y -^Lx ^dA w ji^ T i>h) ^»j XJ



I І̂ аЗ )̂ 1д

Ij^ L s j^ C  J aâ - ü l dX~ AÂiŜ  !j  ô L ^

У  < * f ^ .  jJ L j/ ^ c  ^  ^  e ^ o )  a5̂  âaS L  LojjJ 

^ j L  J j l *  Lo j^«JijLô^ÂJ OtB*k**J ĵ IaajaP i ) y ^

^LLl«c |̂ Le lyJ 1̂ -0 ^  1̂Jiï_i'K*M 1̂   ̂ I

£ІІах> 4̂->*jJ   ̂OiJ-^tJ^h? ^LUx> ^ j ) ‘V  < i ü f  O J

Ij  ^̂ Ja<e I  ̂ ôj Ba  ̂ Лад5^да̂  ^  1

r̂»l C b ^ i L  o ^ l  /1̂ aâLo Ь ^ л  j )  m àS'

j.j.L )^j лГ diiT^jlL ukj3̂  v^U» j l  0 Ij -âs^j

a X̂   ̂ ^ xuaJ j J ^*^e ^  ^ ^ / O d 5 ^  i^^AAA/J I ^Ji-^ j^ o

^ J j l ^  j L auJ <*_ -̂=> ^ l y J j L o  ^ < ^ uaaJ L - i  j )  £ І іа .о  ^ j |

.ліГ^ал 1 о *+** b ^iia*c C—>*-*■’ ) ^J J ^ ) Î m/* l̂Ja«e

- I  j i ï  \ Ù r  j l  ^JULo ^ 1

‘ JS S sj ^  j l j j l  _ jj j \ i  j *  J *  ^

* â j  l j  jo jù  s j S / >  y

c) ty<SAJ j i  î J**ŷ  lJ ^  \^jj IaJ ^QJ dÄ«A» U IaaJ^

f  ù k  c->LL 1Cji*Lä\Jt>
Jj\J"^J* y i AaoJ^J d) S^_ UT C) [fllJn>c ^jLujjJ U

f )  add. U ^  ^jC Ij  vgl. T : ĵxU* J ^^^1 LtLi**o
^ U J  g) \ J  U ^ L o  ^ 1  T 70 U T>P 

i) c1*mJ  U fc) JkLjAJ U /) P 114v m) >U T 7i) sic

о) T J**ai PU .2J) ^Laaj)^ ĵ C U ^ ^ j j I (^t ULj  t  Ф om- u

9*) L»4M ĵ \  U L) LmjaJ

^ j J j La-j j ^ O - *  | .̂X" j J ^ * >  t

s) sic t) T 97 u) j l j L  _yAAuj j L  UM! dJo №

j ^ j L d«A^L v̂ Iâajj^Lj l j l  t



с V Ü V  J ' ï  ( ІГ )

KSJ ^  *-^1 o^jf 10 jjb***0 f̂ jiyO^f

1 4aÂ̂  _yA$Jj ^ °  y  ù*ji*j jjwo li 3 %̂ A*M )

iSJ j  l**L j ülo^ J  \

c uij-^̂  û ^ n y  U  ̂ û j-ï ly
Ĵ.r  ̂ ^ j | ü _ А-Л_э̂ кл.̂  4,_A_Â»3 C_̂ -A—« L-Э

J / ^ ù b U  Л_#в ;̂l ^jjjJ dJÜU d_ü_ JL

Г

o->/^ £ > 1 ^  ^ I j^ l  àujLi d J  LaJ j С£ІЛ*0 jJ.P j ^

lâj ^̂ »*»1 aJL»̂  o ! j^

L. . A 91 ^  J  û 4—15̂  JjjAbC Ĵ _3>

—9) {jPjJ /  U"}“* ^

^ d  LaiXj ^5^ ^ ^ I f*̂ "*

4 3 j 1 ^  4лш=ь ^ j-/C Ü —̂—ä b  ^Lfl>

^j^0jjLe î J I Ĉ J L® {_J i«JA«> 1 ^j\ ^ âj ^  І̂ **л»

v) Navîii II fol. 34: cil. Б ер е зи н ъ  1. c. 140; Rieu II 
525 w) T U, cf. Ri eu II 735n
x) > V  y) U, von hier biß zu den verscn > T
z) U 92v, om. ù f  a) M 180 b) âdà  PT c) ^_s>

43j> J jo) Atask. <7) J^j| U e) citiert von den lexicographen, 
cf. Y u l l e r s  II 1289a / )  sic PT?-/f)[^j U ff) i j l L *  P
g) sic, dafür U: o u L  Sic ^  1 j j  ûS' LjaJ I Jj I ’Sjß



-

 ̂5j\ 5 Ôkisr* ^ j91̂ 9 0 ûS' A^Jj ĵ| ^ >0 Lo 9 ^ *ml^

4 f^ P j q j*h*j

. t
U*° Q l

vJjL̂ JU) < j U j  mj^ \  ,J-1 jjjJsuai*© 6& JjoU)̂  J 6 ! £jj\

Ja.Â9 r^ U * f  АДГ1 | Loi J->j)^^  U  UК / . Ы  *<U ЯДл^З I bJj

1 (Jjluj-j) і̂ ЛмОЗ U Lei ^ Ü̂ Lâ9

i  v

I ̂  4J \o m j

^ jJ  Цлс '^MXk=> ^ yyC  (Pi*)

U oP^j Ujle c l—-I ^ L * *  v - j l f l
^z' ^   ̂ ^

I -̂U* ù b l І̂ лв ^)|^ «і^іь * II * * * VI

h) welcher von beiden gemeint ist, weiß ich n i c h t ,o b ^ ^ l^ J ^ M  
( j L - l > )  t  934, cf. Navûî  III fol. 47;" Sp re n g er  p. 319; Rieu
II 657a, — oder t  942, cf. Navûî  VI fol. 75; Spren­
ger  p. 320; Rieu II 657; Rosen p. 127 i) wol 
(lS-Я^Ь t  937, cf. Navûî III fol. 38v: cd. Б ер е зи н ъ  1. c. p. 154; 
H amm er  nr. 173; S p re n g e r  p. 514. 22; ein auß Merv gebürtiger
dichter dises beinamens wird von Navûî  III fol. 47 erwänt 
h) disen beinamen tragen merere dichter, s. Sp renger  p. 30 (350). 
42 (573). 55. 65. 87 1) UT, wol richtiger, denn bei
S p re n g e r  sinds zwei personen p. 22(209). 21 (200) vgl.Rieu II735b 
m) ib. 20 (164) n) Hammer  nr. 161 6) T, om. PU, vgl. Navûî
VI fol. 71; S pr e ng er  21 (168) p) J j J l «  U T
g) S p re ng er  p. 423; Rieu II 736a r) T ^l^Ä* PU
s) UTJ f \  P t) V j j i j L  T P u) > P
v) Navûî  IV fol. 58; Rieu II 650; Rose n  p. 123 (f 904)



vv I I

‘ 1 J 2* Ĵ
‘ x<jJ> Lo wwuJ> û / f l  w àLj j J  J-oL

^^jLoao J I X  Ь^©ук j *£ Ь^в (yo)

£j 9 ^ jb  X  jj)  £>â kl-cLa ^ 1

‘ J i l i / a -  <->jS^ \ j  ЬуОЛЯ J^Li»j| 2<jj) JJ O1“ 1*

а ^ іЮ ) І&~Ъ
o^yô jfij*  *&O sLj ( j\-* j ùb-5 ^

k  CĴ  ^  °<sJri-r? tJ^ j î * by*»> «z"**** J>jPj

j ^ j  < û i y  v â L î  ь  Ц к  üä^S ^I j i ü b  L ^ |^ /e  і^ ілхи^ > J U

9j j  ^**3 cîX» йХіілл LjLl» <1*P

‘ ù ^.jj  ÿ ^ j

f duLjJ k-sl_»j cL-M.1 6̂ J  d Ĵ̂ A*il * сЦ|1 J*aC

ï d ) sic P U  ^ jjіудиі T  w) T  d »^  ^»o ^ U l »  P  <kwj b  U

ww) codd. *) b j J ° т  сі_Д> b  U ; mir ist das rätsel,
welches sich auch iu den р^іэ «*lJiP VII, 140—164 nicht findet,
unklar gebliben; villeicht ist für zu lesen _̂»Lg :̂ cl©=c_J

y) > P  z) T 98 zz) <uJLi l i  T ^ 1 i  U

a) vgl. Dorn Mél. asiat. II, 38 ff. h) U
T; CAâ J  P c) Dorn 1. c. 41; Rieu II 531 u. 621;

0 * .—
Rosen 260. 321; vgl. unten d) J ,j T cf. Rieu 16 e) P 115 
f ) j b  djjs  T, ob j b d l y ?



ÿ<UI J^e ^ .̂лЭj à y u ! >  \j^yOj

* Jj| ^>1 IdLuJ ^ l c J j )

(̂uw I Я̂Я> L ̂ <0 ^aJjL) j  ̂   ̂̂  I |̂ЛЛА̂

I t ^  1 *̂aC _̂A*© -̂ /̂ bw .*a1jL>

1^ сЦ]| ^̂ aC |̂.UI *̂ д̂ 1э| Ь ^о j J L u ^  U

*-? Jj) <wp ^ j)

; I J > \  b ^  c J  (Iam̂ J ^ â j j  | ^ дяа b  ̂ >o 

Aaô J dAjxxX*L«j ^ - Я-Д-̂  b I  ^ x̂ J ^  g j  I

^ j |  Ь ^$L1 Ь ^ л  L«) dÂs^ Loi ;?i

1 b  bol t̂ Afawl dA*v̂ J dX̂  \  -*a L-bJ

ç. -*k*j 1 kj^**> ^J-/î* O ^ j  ^/ля^ Ü V  ‘

j ^ i j cj o U
Ijl̂ AiO _̂ AUJ dX̂  0-^J _^*ÂiJJjb d-iLiC-»Üsi^ J.p |

_^)Ь jJ ^A»«

* ^>jl^_^$kl b ^  ^Xïb (m )

_j$>\ U l l y j o-^j ^ 1  1 ^ 0 ^ ®  ^/fr^l b̂ ĵ «©

'M J i Ь ■ ц {le ^  i L b  b^j^.« ^ j 1i  j h _ / L  ^

0 e  *■ j{  L L b  ̂ lO j  ^<UiXJ I J  ^Cû Lu j )  » j L #

#) vom stern an >  U
h) sic U J J ) J-A-C P ^ L l  c(jy) J-A_C ^-A^o T beide mal
г) D orn  42 _

m) >U T n) <Jj LU  P о) T 99 #) T >  PU
q) D or n 42, Ri eu I 373л; TU schreiben r) > T ;— U 93
s) M 181, vgl. D orn 42

Mulaogcs asiatiques. IX. 47



L>^«e j  ^  Ù ^ + P j  { . f i  ̂
^ jlc  J H L  ^ф!э| L)^<0 ^  ілЛ j i  С^*м| ^/ !■ Ж ^

^ J ju ^ * ^  d£jL ^Я» j à j  <-*+> LvĴ  Â *̂3 <-  A U kJ '^ J .Q i l b*

“ J j  j l  J " > *  i j j  j l  (-M  c r% V l?  *^— I ( k * *  ,<L̂ *  ^
i^***9 llxi^ ^ о Lo  ̂I d— ^ I j ^

^Lo d^ q^«^ V I d—ioL» ^ aIâĴ !

L?Lp   ̂ I Ллм І̂ Ja» CJ 1̂ 1 j i  â J L ,

ĵW-̂ іэ ,jL̂ jjû-e ü*jw,jLÂ̂e dâô^j J ^  dX̂  V_—<*•“! dlÂ^

vJjyiôcfc ^,j*o Loi o*° ^ L jJJ^ 4 ^

Ia J I с̂ У I I ^ a! Ia J j { J f* * îg j  ̂ y*ô  j  ^ лялі |  ̂Le I

j j ^ b  ^ e  d-y-»j cjjl c^JUa ^ 1

jJ> ü ^ o  £ ^bi) ^  ^  -Aï'* jI
Ij ^  сЧ-l/^ J *  £Ü±* J  b- S> \j\

Q ^ y ^ J  J âujJ  lX Le I 1 -■“' ̂  y ^ d f  v^M*j o-̂  ! ̂

J[j_yA«e î ûjulô Ĵ oJj Le ^LrL o ^ j f  IcJ^ol d*ij»»» ^дл» U V

 ̂Lf )̂ J 1 I d̂ " Lï Ĵklk̂ StP d̂ " 5 y C j 9  ц̂іЛІЬаі y i  I ^  LiâLjW

C j j b ~  iLltM L j^ ^ e  ^^.«e La.<o j i  ù j -?  w

b j \ b  IaJU ^j)^» é S '  X  j j ^ u j  Ljj ^ÔyAJ i^4^l o-^J Q ^ j f i '

Lj  ̂ . fe   ̂d I ^*u j 1̂  ^ /iL » <̂o I ** j j^j d^ Lu

/) sic p u  ^аіэ) b ^ J L u ^ ^  d£JL> T 

и) > p  j ^î ejj^LiLGr L J^) & î ^JiS <y>
v )  ош. P гѵ ) T 100

Œ) 0c*4J P У ) ^  ъ } * * ъ * у )  Iy  Ja» P ^̂ »aaJ j b[  ̂̂  w«̂



JJ Ü V  *j>j) о l j ,: jlLJL

b^«e Aaû j  ̂ ^L o-^X J ^ 3 jU*l b ^ *  jj)

kJjj O-̂ /J ^jLiul * Î*aJ О'*}? Ааілііаі-) dili Cj2> jà  Д̂»1

L ^ . *  A*ij»»~> y-i c j ^ b !  Ь  ûS' ^ j |  <ілАм«І ^^1) 1 b ^ w o  

^ ^jÜxLw b^l^o  ^dJ Là J;!'*' dÂi5^ ^J -JЛЯ̂

dü)^ i\y£ J J J  j ï  j j  I 0-̂ j 0*^ !j

sJjjj? ^1 <̂**>\ âS.i£j о {̂ ĵ*  ̂ jJ ** Cĵ j\ »J^

^  v ^ U  Col ' и  i ; i  ^Sj  I ̂  J^ b  d ^ J j b»

J 0̂ b }Lf deLi ĵJ ) jJ-JaJ

j^*o 1 ^  I -* b̂> i »J-J b̂ j»o

k J^ b  I d^ ^  1 Я.іО Ij

l j ^ b  I Ь dT

Ij  dftbs dT" <_>**>! <ui5^

öiL-о j)  J-ftJ. r

и Ы  J t b  bbJ 0 ^  ^  "*-? jJ

p-^ °-^ l3 ^  c/^ V - *  р ^  *ÿ* ^
j l j i^  ĵ.l ‘ ^  Ь-і  Sf* I ^

°̂ l J^â j l  Jjic dT «JbJ C/jl© ^ b  5b> j l  ^ j b l

z) sic P U ^^ааЬ э ^ o b  ^J*4 ^ C*J CoÿJ^wĵ l T

a) UT O j U T p  b) o ï j  O  LT  U(T) c) ïj'j U ^ jb l  T 

d) _/$bl p U (T) c) om. U / )  > F  g) P llov  

h) U dââb^j T! ^  SüU* P i) U; sic 1 ^ ,1  ^ 1

u ~ J ^  lJ I  ^  i) > P  Ю U j j j

j j j *  T /) i «**J U * ^ aj J J  ^T ^b^ l T!?

m) om. U n) { j \  U É ^ j j & l  J ^1 T o) ^ jl U



J jö) j l  ^Jlc j £ \  da. ^ U ^ Ü J L o) d f  ̂

j^L  djwjj,jj ĵLo d&Ls 1̂ 1̂ uj>*̂ b îls

JLilo ^lc Jaif <*-jLT d*u :̂> i^L Ĵlc *<jUL djU^UT  

<jl>Lo j l  ^ol ^ j) r<—>j ***£ Ij djl-ieUT

u| JJ*I

^ J J )  Д с  L ^ o  dJU о Ы  j b -  ' ir fL i rri c  1:1

My -“I dJŵ Jb dAA>L L̂r .̂»̂ jJl L̂c  ̂I ̂ Д*іі-о ĵuXarlP̂  i—̂<*-u I

* v dioLk

Ь jj+f 1̂5 9 i—**-u I  ̂ I ъ)ч>£ (j Ьі*и ^ Э
t Æ - I .«;. • O m; (uw^J

J dÄĵ J dJsST? yl̂ jljU 4̂ uu| I ,J^  L̂ f̂ e

L ,JojjĴ Ĵ «0 _/■* dAJXbXL Lei

^1 cl> l̂ %  L̂o)j> 1̂ ^ j J I  ^ j  Ь^л

4 5 oj*« b* ^  J b***j Ij  ^ u r

l *el  I ^ a J  I d a ^ 5 ^ |  V -“ “ I J J *  s ^ i r *  J l la lu u

‘ ^“ гУ о* -н -^l»^

dŜ  /1x1 ^L Iĵ Le 1 Jm I J^ aIs

p ) T 1 0 1  2 ) ( j l i s U iL  U (T) r) U T!

rr) om. P 5) j l ^ r i i  U i) >  U w) U 93 v

v) и  <*_>ІлГ" p dJo^ T vv) om. P
го) U jJ* .*  P; cf. P ie u  II 617 x) M 182, von v an > T

2/) > P 2) ojij jtîi? ^ ^^Цлэ ,*emJÿ* T



ŵ Ĵ *V Ô JÎ* y  j LwOj ï̂/^S iji**  ̂l5 (-9-/?-?* ^ Лл'°

i^^ul j j f J y *  c l ^ c j  ) k> ^

^м іэ l)^>o I СиСІ^» I I іш 4^ J j j Я̂фЭк̂

U  do J  j j j  ^1 * <.>wl t ^ j | L^f^e , / U

р-^о ^ j l  iâL k i  cl<^LL)  ̂ q_̂ o dcl-*Jle

^ j |*  j ^ j j i y ^ j c  j sy>  ^ k j )  j )  j j L e ^ r

i—-^1 ^ ß  a / L  <w.^^

_j 1 ̂ ла ^j [Jak  ̂  ̂  ̂  ̂oLi L  ^іміэ ^

J ibJI (jiJ \̂ Sj  Л* L)̂ >o

î SKtJß J" J * j ) ^ £jea ^ wÿ ( J °  f ê j  <b̂ J ixj

-^"o# b j - ? _yl* d_«-Li j l j l  v̂--jUŝ

<JJÿo Г | m -L<o ; \ -,iii.aj ‘-^ •®  jJ ? ^ У с г °

d f ^ c U  ".d*P ^ j) ,J>J,L àJû Ĵ  ̂ улл̂  dS' ĴjLe )̂

rt)^l U^j/wssLo^j ^juo^ v̂ Iaaj! T h) dafür U (T): dJ^^^>>Lo 

cÎ jLc ^ J-ô ljjT  L̂ r+c J*** (J ^ j
£%> c) so PU, aber ^ 1 ©̂ j I T

d) > P  с) T 102 / )  dafür J3J> ^ J j ï j f j  Le S s* J  ) T

<0 om. 0L  U, vgl. D orn  43 h) > P  i) zu unterscheiden vom 
erfinder des nasta'lîq, s. о. h) ^ j ^ j j  T l) ^ і«о  v^Luil
gv> | j * ~ ^ > j  T! m) dafür bloß T n) >  UT



 ̂  ̂ ^  «-̂ 1 t-^ j£'j"
L - I . Л . I . • 1 .*•

^лЯш j l̂ J ILxLa» ^ J Ljj J  ̂  I Ĵ >ÛA/(l  ̂Ljw I ^ я1л«С о Üw

j j j  4^*J :> L j  ^  ^5^ i^A«l o-^«y ?j l

5̂ X j jL  J jL  ^ juXxUB jÀ x*>  ol“̂C.̂ *J l*J Î  1р^ч5̂  I U
i_»>w!  ̂Ç g ^1 о ^ л і э и о  qLû Loi Алзім

C/̂ AAJ ^°^Loj “’ijijL  j-̂  ^jI-Э

(JLj Ĉj àjb (Jj Isj K_y~̂  L*»j 3 <— ***** J 4 <J>-JL-«0 o ĵô

-p  * L /^ t*  ^  Sjf  ̂ U ĵjJ£ ^•шр L ^ лр j +c I ^ JI à 1лма j L) ^k—̂ ljU  ̂ Ij^ I І^С ілаО I

‘ c > jl :>, ,«C J fJ C
^ яІл>е 0Li ^l,JJbo * i LamI \SJy°'  ̂ j * *uw*

о) > P  p) j j U u l  j l  U J ^  L" J_,l ^ 0 , ^ , 1  T 2) P 11G

r) i ) j b  .êl^L U! v ^ L jÜ j i J j j b  T! Da die meisteu der hier 
gebrauchten termini auß den Wörterbüchern nicht bekant sind, so 
halte ich mich in der lesung vorzugsweise an P, gebe aber genau 
die Varianten in U und T au. s) ^ 5 j b  J j l  b  ^  4 * - ^ 4 > j i - i T

ч L»i®j^S ^■•■ -^S ^ *—̂*t" о j b ^  l5-̂ *ä

J j * Ч ^ і  r *  T? u) J L jH  и  г-) U 0j £  P, om. T 

гѵ) add. j L ,  U (T) *) om. j  U ^ j X U ,  T y) I J Î  ü

z) 4 ^  L̂Jm) j^âOO \bSj > b *  u vSLjiL^I J j l  ç £  

c>J^ J j j>  T sici VSJ* Doi’11 1. c. 47



Q  o .

^  ГИ І  j i  i <L*~\ j l  j \

,j-*c d ĵ »̂ ,j j I (3 ^^ ^b&LioL ô£ ^jj^^Ip l >̂ dJUL

^ 9 5̂ ?̂ -*ixj| 4̂ сЬуо *̂̂ j| ^lilcj i x̂wl 0̂

^̂«O ĵÇ IpjÎ  ̂j \ üŜ  Iä C. ̂ **>\ O^J^ dĴ J  ̂ 0“̂ ^

JÏ ^Ipjl^ 4« ^ â ^ )j) 4а*іАм>^С <̂ >mJ dÂjL

d*P d Û j о <н̂  (^5^° j *  ^*»1 ^  jJl^

йліл^ Jf\ |JJ*J * C.>*̂ 1 0fcJ4*̂ J L̂ -5 l)^° ^ ty ° ^  ô̂Lo ĵ
X ✓

o L L IjI  jAJj «JUJ îiiuo 0Li Ĵ C

:̂> ^p ^j) j ,*LJ Jj ĵ \£j^i^ 0^"*^ J^° ^°yi

£ h^ \  Ĵt* 9

*b^*ij* ^s j  « - ~ b b w

j  [ mhj 4̂ <̂ j L/* dT ĵujŜ <~j I ^  LeP

^m*A*M l J i— -*̂>J $ v j c f* M-U^Ujk' di^j.jL j i  ^ e  *juîL

‘ C - J ^ I j j ) ^  ^_, ^Д» J o lj  i[> j ,^Щі>

j l  O*5"(?^->l ,J» л,>  3 ̂ Lu 1_̂ <м| ^шіз j |̂ jûA4'‘

rt) T 103 b) a j j ^ ù  |^ 1 м ! T
c) om. P d) U 94, add. «J***,) c) ^->L*T~O j LL U T ;—-M 183

/ )  om. U c ß £ \  ß y i  T 0) 0 ^ * 1  U
h) hiev feit in P ein ganzes stük, biß zu den musikern, welches ich 
nach UT gebe, obwol ein par stellen dunkel bleiben mäßen; in 
der Vorlage von P war offenbar ein blat auß gefallen
?) U djjjJ^j ІлІаЭ T Je) T U

1) sic и , j j J >  £  j  T



'"(JLf i j j  ^  ^  |*“ l»

1 ^  "ru  J *  |̂MW IaJ і̂ мЛШы)

j l *  0 * J  J ^ 3 ^ J  C jL u-j L s 0 j l  ^  (^ rL â -î L î^ © °

^ jaas^ ^LwJ i^jiàjS'l.**

^ Ь ôjk" pli U) «л̂ ш*о [̂i ĵ j  )(Jac А_а̂ Яі

Ls!y®>5 b-/**® cr*i - a*" j 1̂ cSj

f f***j ^ j l  0^^* 0 ^ '  O w l ^  fO

LlLx> 5 <l̂ " Г j  ) (J k l iV I  1 j ®  £ »  4—■*;fc

j b ° y  L <Ц* u~^-J -<У" o**®

(Üi.1^ 0 ^  в'і/^j'® { J ~ j j j  ^ i ( i ^ * j j j  t ^ $ J ^ - >

4 4*i-F ^ I - I U  jy®J vl/î  ̂ -Л?^

J^ol Le) АлХу pJ-9^ jjy*o j ^ l c  Ij L> ^ L m J

^Іл» £j=>b^j^ û 4 >  j 2* b-**") ^Sj

m) >T n) T pjli U
o) davor aXj j  T d. i.^£о p) j j j J  ^sjLb l̂ <*-* j^> T1

#) sic? j'J.Â ili j jJ * < b  o- /̂-**-  ̂ ^£j L̂ujj) pli Le)

Л-С і̂-С \£ l i lk e  ^5*^) O L?-^ Oy^?) Aj I»

jYSjjJü&l ^ L ) J^Le T, um nichts klarer r) l^J^cj^j U 
hier und später, j^vâlJjJbej j j  T 5) T 104 /) sic, oh j l j y  :
T hat: (del. ^)j Lj jL yb , wa.ß ich auch nicht verstelle
u) U &Xj j  T



W J* *—-'**'

l>\jf L© ^

ïyÿ <j №j  Ъ* iSf* y -  J k ^ i  j l

^̂ Jl-a-a-â L̂ !̂ ,©̂  ^ xoaaâL* LL  ̂LwJ L©1

û b L U  d-L^'^j) yj|  ̂ L^!^ ĵJJ pLud a L J ,

i J j j l j > î  ù ^ j  ^Le

I dJT* I Ц^м^/J Iaj *- »̂-ц I  ̂ L  Ц CUâ J a ^u

vjJaJ L©) j j j  V  J-̂  oie V̂Lo ^I^L J

j l  Jrt* $̂J ^c^^J*-1 ù ^ l ^ l  jlj^ c  j  ^

4j -Jiy^

îJau© q La ^̂ L̂â ц 4̂laj 1 ^аІЭ .̂ LmaI б£ ^̂ Іь) L^©

L© j ^ iAJ I ^ aJ ^ àL© 0 L  J  I d ^ lj  I ^Ав |̂1s t / j b  

C c^ljjf ( j l j -Ц

^Aja L>WW I Лла> La l̂ *A bmmĴJÿtO ^  j ^̂  Lâ j*© Li ^ ̂ Ai*A>

4 Lr̂ j*© g jj  V̂ L ĵ) v̂ awI Ла*а|  ̂ qĵ y

v) «kolenzeichnung, skizze»? 1 І іц , ^^iJu ^I^L» T

?c) c o ï t , nach T ) J ^ u l ^  au ß ^ JL f^ P  U cc) T j ^ j  U ?/) undeutlich T 

r) j  U cf. T : I ^ aÂj Ja-i, l^ ^ ic  ^£j^là*P j^ ta L * ,)  <J©̂  j*

j * j  0У û ^
a) L^y* T b) J *  T, er las a l s o ^  bb) c^ îbJ - c U! c) om. T 

<7) dagegen ^ ^ > 1  j  L ^  T dd) das ende dises absatzes feit in T
Меіапроз a4iatiqno3. IX. 49



CJL>| t, 1*̂  ^ j| I  ̂[amu! dŝ  I і_>ш) J LuuJ ^лііи

i e 4J--5L àf

ijy&jlf _______

^  j  j \  Іа»л|

C CAajIj  ^  І—-*̂f

^JjL> 4̂ ujJ  o ^ j f ^ j L » j J

_̂_><̂>i Q^J^   ̂LsÂj *̂̂ ААІАЛ IJ ^ C  l^J Д-Л b»0 V—̂*-w) O^J^

l S j> ji  <j L*a o- /̂ ĵb" JL- Lf')cAil© ^b-Lj

J âJ j  I ̂ iu) JJ Ь  Ji/J Jwo Ixo  ̂̂  d  ̂  ̂ -“»• I Дал b

i J j i l j i  obsru <üib* J j ï j j j l  <^L U*)j.S* J u ib  o-^J

ù b  t  OJ Ü T  I  ̂ Д$Р Д^ ^ амЬ k s *+>I »̂A» ^^»aIm̂

bel •Jkj- ^  jb * ijj^  v— ^jbp^Jwc ^ jL oj o (j  ̂ 4 W

L^^b à âS^ ^ jJ  J 1 b*jL» 1

lSj>

P (j^AÂii ) 6̂-**'° ̂

j l  c/b^ Ĵ ® j b jb ^^—l Jââb d̂b.Â ^jlj \ J' * i)

e) <JL*9j  U, 94v / )  D orn 48 g) M 184 h) T 105
i) I j j* «  j * » »  ^ j lU L  t  je) Uo t  i) É j j h  t

m) sic U Li« ^ b « J ^ ^ j wJJo T n) so U, waß ich
nicht zu beßern weiß. T hat nur: jy > j  j J L l ^ J  Ij^il

^bJ^j Éljj ѵ̂Ь-іі а̂Г o)j L̂T̂ j j 1̂j| j L ^ ß j j j  \s<1*9j Jj \ T
2>) >UP, welch leztere hier wider ein sezt; daß ich den text in etwaß 
roher gestalt geben muste, wolle man meiner ungenügenden kentuis 
der realien zu gute halten, waß auch für den folgenden abschnit gilt
q) mein zusaz nach д_Ь*л J j l  T >PIJ



^  C_—J 0*Ы  I (jL*A 0-^  ̂ 1
Д** lj ÿ  LäJ  ĵ L '‘'j j!y > ^ C  _j SLÏj S L̂ cL j2>

C .- .*. • \  . - S  . AI .*. I ^1 ÜAU**ÄU*ä*j  ̂I  ̂̂  ca— .?* j i
lc 4.  ̂  ̂  ̂  ̂Ijj I î ÛXJ ̂  ^̂JJJ.ÄLLJjj) ŝ:U> И̂.

J*_e ^ j j  j l  ~  < L - * ^ \  <Ul J - ^ - G

C^AÄ _^я- ^J* J j  _

J^J>

o !j  ̂ с, Ь L/f«? j ĵ

v 3 ^ ^ J >** O* -^ °-
j j j ^  î *UXJ L Ĵ-C J^ j *J*ô  j» * * ^  j>

«— J ü*1 ^  ^  ̂  J  t^* ĴĴ 1
I *  - I _ • . [ C . - . . • | ” t - I

jlkJL

^ji*~ f*"*̂  k ĵli

r) om. UT .4) â s^ L  U Ij Um̂ L  T t) >U  j y L  T 
u) add. ^ ^ / j l  ^jLw O jljfl T v) davor ^ L mJ  U, dafür U sL  T

*’) J j i J  P L S ^ J  ü  T Л  Ъі> J*Ji u O ^
_s>tj £  T y) hier fügt U au: v ^ i^ l ^ » L  k sL ^

l=> кэІ=*  ̂ ,J.jj^ii»© L«jw iail» j j  у ^ I-b  q jr^

wofür T: ^ aL J ^ j U l S U S U  ^ j ! ?Ï  l_=> k iL » ^

jr̂ => kjL=> Jjb^ J Ŝ-1/Д
^ ^ j |  ^1)JO ^ L  ^ .o ^ J c ;  deu text wage ich uicht her zu stellen 
s) om. U a) ^ j?  P h) T J J j

c) so P (j^jl»ä j,j^ 3 j 3  U ^ j Läj (jfjjü»

J^ aL j )

^Ä j Ic |Да5 ^ j l — ^IjL jJ (T 106) J ^ l  ^ j_ / f j

L j^ jj^  c^^kä J Là ĵ) <l|l ^ 1ч>)

cr^k^ *̂ "Pj cjjk* «Uj) ^
Ï ;  ich verstehe die ganze erleuteruug nicht



t  Le ^  ® y ^  Lm àS"\^jj^  àjKH ^AïO | J  ^ J a  ^  ^  LaiL Lââ 1̂ »̂  <üj! U
4 , J ü l f ^ jC  *«aCj  y^-ÄA-J» ^ I J  J  L  *«Ц|1 <J*>C A » )^ â  ^JJ^J U

( j j  ^Л*®» “h* j*j» c-~“I Л̂ /  J îj * ’‘̂ $j ùyf
y_̂ *A< 10^*’*' Lia I 2)̂j.k*j jftyÄ^Ls y^ t̂Ail ^  1̂

^ L U  U * j^ ly > lo  ^-^c сЛв̂ І *\^LmJ

4y^ J  ̂  TL5 yj*̂

^̂ **-0 * ŷ ûjwi L̂wrf! Ĉ̂  *i_ ̂ L**̂L о Lii L̂â*a»I

4 LxmI O-̂ y lSj>

j j l  1̂ L - P jL u  у^км ! y ^  Lj  -^LLwI

(^jb ŷ Kwl y^ J yjl^LluJ

ul

ùL^*“̂  Л-iy^  L̂-LaÔ J. Ô-9 Ĵjd| £ 4*,** j -Э

^jb ^pLL j Jaj jU u l ^ЮІІ лГ J,j^j

0 *UXJ <W$û J^^J O^Lê -P ^  J-*^ J jd) ^ U ,

°*j! ^ c ^A#0 C_ /̂*J ^

r*

<î) _ ,f  L  <іГ и

c) om. *_wj U / )  j>̂ j ^jXïiiâ U ÿ) j l —__,£o U! li) om. P
1) om. UT Je) sic? vor dem lezten worto V (villeicht auß
gestrichen) P , J ^  J^sf и  ^  J . ^  T l) ,>m. P
m) add. Ij  j j i j  _/J» U; vom stern an > T  n) ^ j ü  UT 
o) one puncte U ,jL>J-> P ^J^L L  'J' __ p) j J  U
2) _/£>^ { ^ j  ij^« I aT" cyi ( j l  U r) om. PT
s) P 116v t) >  P ^



Fol. 173v ist unbeschribcn, biß auf eineu arabi­
schen sprucb, es feit jedoch nichts, waß auch durch 
die notiz J . U I  an gezeigt wird.

Der von Rieu erwänte tractat des Maulânâ Muham­
mad Qazi solte iin abschnitte» il,
nach fol. 185 folgen, er feit aber biß auf die lezten 
zeilen, und nach einer lücke begint fol. 186r mit den 
Worten (U 150 у,9. M 304,ig) : jLLJL-c L (Jïj
£ i j iiL  Der Schluß des abschnittes ist in den
neueren handschriften verschiden.

Fol. 2 0 9 r,7: *tbja«L Lstjj

ô
Diser abschnit, welchem das bei V eljam inov- 
Zernov II, 198°) ab gedrukte stük entnommen ist 
(P 209v, vorlezte zeile), schließt fol. 211: ОІі^І (j\j*

J Ly-» j d.JL j  1 j öSZZjJ j  LajjoJ djL» jJ-» l

(7 ^  чѵг ^  *JjL u « ^ L jj) л Г J Lj ,  und darauf 
folgt der andere von Rieu erwänte tractat fol. 211 v—  
214 (M 361 — 371. ü 181r— 185r).

Fol. 248v: üjUuij JLa

jly) J j lj  sjj jL  Lsd) :>L j j ly j j j j
j ĈLaj j l j  dJLt.̂  0 ^  v^Luw

ù L ^j*? L» Ij J l j  j L l j ^

G) В. В ельям и н ова-Зерн ова Изслѣдованіе о Касимовскихъ 
царяхъ и царевичахъ. I—III. =  Труды Восточнаго Отдѣленія И. 
Археологическаго Общества. IX. 1863. X. 1864. XI. 1866. Спб. 8°. 
Der vierte band, welcher genealogische tabcllen und das registcr 
bringen soi, steht noch immer auß.

7) Diser zusaz feit in den anderen lulschrr., ich komme später 
noch auf in zurük.

8) Immer one punkte



j  IJ J 1 ^J Ia»̂  0 *̂*** ̂ і^ш\ j  I ĵ aC ^J I J a~G 5ß

щШ/**> 0^"^'̂ /̂»Al _ - *̂,W ^ is ^ l ^ Ь^  l̂  4̂ . ^

J-oLâ j !  s j *  (fol. 249)^
V ^ aAX*U ŷAÂ I »̂JW ÛSbySvC ^»lc <— (  ̂ O^J^

<JÜL ^  ĵ̂ «c I I -Э 1«длС ) d f  J l j j f  w^LU L o i ÿ *+& j s  

L) jJ  ^ <c і йш лиі I y ^ ls j LyJa/wĵ j V J1“ j

Ляіэ J  à \̂ J L  J * i o  A, Â̂ yC t̂  J I t, {^ 1̂ ** I

2>̂ J ^ÂJ ^ aC V_-aÂ<^ aJ L L c ü J L lir  d J.^ jljï' ô ^ J ^ i

^ I  <Lâ 3 dJlixD *Ц>̂ а.о

Fol. 249v: -̂»Ljj ÎI _̂jj ОІ—?Lu_r <̂ oUî̂ L̂jLJL-il 
Fol. 250v: L̂wJ О іі̂ л-с ^ c  ĵ *̂~/*ll ?̂jLJ) 

*̂ l-«OoJ 1  ̂ ^ -̂>0 *̂̂аэ! J с I ^̂ aJd̂ IaJjJ j L̂kcj  ̂ Î L m, I g 
^̂ aAo *̂̂A*oĵ lj c3 |̂  0 I і̂эіэ ^ aILJ)̂
jĴ jjJj -̂aoÎ  4ju) L̂\C ^aoL сЦ|І là-sL̂  ^ aäII 

ic j j )  Ĵ=» L d.ÂJ ̂ AaJ j U ^  LuaÂĈI ĵ  j j l )  ^U> ĵLaĵ ll̂

îlaull 0j jCx̂  jy^'M Jj Lm̂J) (sic) J>j LâJ J £ oL*

Jsj^^  J * £  Ij^A-e ^ ü j)  ( j  Û AU.1) v Ü ll  

J+ €  ÿ * \  j J ^  f j i  ù^ w > ^ l j j l ^ k  P 41)1

• J ^ l  сЛ*.̂  ,-^ ‘M̂ -J** 0 ^  *)<£ ^^1 {j î ****

dSj b cl^lc^ [Ri eil | ^ 1  ûl^^ljlâ. ^ j)

^ J smdI J j  q\j *< J as^  о|-/ J <ul c j

[scbräg?^Lo ÂAjjj>j |P h1 c(jy) ^лааіі 4jul -̂ LajJI

0) liier schließen die beiden anderen hdschrr. UM, indem sic fürs 
lezte wort j j j ^ j f  lesen!



Die handschrift ist alt, zwar flüchtig aber recht 
feierlos geschriben, und ermangelt ser oft der diakri­
tischen punkte; das ^  hat oft das in Ostiran gebräuch­
liche Unterscheidungshäkchen. Hie und da finden sich 
correcturen am rande. Man könte fast das datum A. 
H. 972 =  A. D. 1564/5, welches sich fol. 211 findet, 
für die zeit der abschrift zu geben. Auf einem merfach 
ab gedrukten sigel findet sich das jar іюк.

In jedem falle verlieren mit ir verglichen die beiden 
anderen handschriften, welche wir bißher besaßen (As. 
Mus. a568,a10 11) und Universitätsbibliothek nr. 272 =  
Каз. 22022 u) vil an irem werte. M ist augenscheinlich 
von U ab geschriben und widerholt alle feler der lez- 
teren, da so vil ich verglichen habe, keine variante 
mir auf gestoßen ist außer dem charakteristischen 

(oben § 4 des textes), und beide mit dem selben 
falschen worte mitten im satze ab brechen.

Auch eine osttürkische Übersetzung des Werkes 
besizt das Asiatische Museum (nr. 590 ,о I2). Sie ist von

10) Ganz modern, aber undatiert; 463 pp. fol. Vgl. В ельям и­
новъ- З е р н о в ъ , Изслѣдованіе о Касимовскихъ царяхъ, И, 130 
und Mél. Äs. V, 456; — oben mit M bezeichnet.

11) Fol. 7-1-224 bl.: <ЦІ A f  j j  <ЦІ <bSf
ІГОЯ  ̂ '

d__ (fol. 04 v); — oben U.

ІЛг*Г
12) Fol. pp. 184-нЗІС; — oben T. Вельямнно въ - З ер н о в ъ  

beschreibt sie 1. c. IT, 13S. 191), und gibt vile außzüge. Wie die 
proben zeigen, ist dise Übersetzung nichts weniger als muster­
haft, vile stellen sind onc hinzuziehuug des originales einfach un­
verständlich; darum bleibt sie als textkritisches hilfsmittel aber 
ganz brauchbar. In sprachlicher bcziehung mache ich die herreu 
Turkologen auf das sonderbare praet.
aufmerksam, welches ich noch nirgendwo anders gelesen habe.



für den fürsten ( u ^ L ) j , j j ^ C l  

« l̂Jv£L> ^ L ,  son des Kasgarischen fürsten 

vSLJi^lo (u »£bb <ьі і̂  verfaßt, und begint pag. 2:

t Uwu  ̂I J 1.Л f

^mjLo  ̂ t ^ ic ĵjo ^ііэиф oImoL ^p .Lw .

^  1 C .L ^ J^ ^ u .L u j

Die Vorrede gehört dem Übersetzer; das ursprüng­
liche werk begint pag. 10 unten. Beide teile des lezte- 
ren sind separat paginiert, leider feit aber das ende, 
denn im capitel j \  ärU, (jlUL 0b,_/"■> bricht 

der codex mit den Worten ab: &I v^b-J^lLL j*s? 0b

«j;i iJïsJ JL»L» JJ* v A - ^  ü% *
[custode J l j l c l  jo .] ,  cf. P 204,5. U 173v. Hie und da 
finden sich einige bleistift-notizen, über welche fol­
gende randbemerkung auf pag. 12 außkunft gibt: 

«Toute la pagination de ce manuscrit ainsi que les 
«notes marginales et les dates au. crayon sont de la 
«main bien reconnaissable de feu notre respectable 13 14

13) Über in vgl. В ел ьям и н о въ -З ер н о в ъ  1. с. II, 138: or 
sclirib A. H. 1182 (am Schluß steht aber 1135) eine geschichte von
Kasgar unter dem titel ly* o y O jj  welche hr. Ü. V ali-
chanov 1859 auß Kasgar mit gebracht hat (Записки И. Г. Геогр. 
Общ. I, 1861: Изслѣдованія и матеріалы, р. 199); eine ubschrift 
davon, wie es scheint, findet sich im Asiat. Museum sub nr. 590,oo. 
Ferner erwänt er selbst seiner Übersetzung des Tabari—T fol.7—mit
folgenden werten: ^ L L o ^ jl^  ^ jL e^s ^ J j L

j S  J *  v r ç j î '  Aji
14) sic, wol chin. ^  wan «herscher, fürst».



«collègue et ami Mirza Djafar Toptchibascheff15 16). 
«Bar. D esm aisons».

Früher gehörte die handschrift einem Kasaner, 
wie die pag. 1 befindliche aufschrift lert: j j L  <iiL j i
j U J f  «jJJÜJ J I  j j ü J) S L  S L  J I  ^ j id )

^ U J I . ^ i l L  ^cji) ^jlxtuJl (jjXiXUlj

cLtUl AjwoLe ÿ A  U i  dj Lk d^joljl <ul ÜÄ9,
I h* VГ* ЛХфм 'Jyb*' ^  I d^Ldl Läl̂ oj ŷO ^^tLJI

Etwaß älter ist folgende notiz auf dem vorsazblatte :
І^ЧЧ сЛ" CAj <tXL <_j-~ lj S J «J-U j '5 !
das feiende stük befand sich also am anfange eines 
besonderen bandes, worauf auch der original-einband 
hin weist.

II. (Persisch).

Л; GGC,a. 27X16,5 cm. 192 fol. 15 lin. ü 9,5 cm.

VOn kS1̂ 3̂ ” {j! j U  */-«
Eine geschichte Ferghäna’s, welche der oben er- 

wänte hr. P an tu sov , — allerdings one seine hand­
schrift oder handschriften zu beschreiben und durch- 
auß nicht feierlos —  kürzlich hat drucken laßen 1C). 
Mit vilen persischen und osttürkischen versen und ge- 
dichteu (chronogrammen) des verfaßers.

15) Einige notizen über disen früheren professor unserer Univer­
sität findet man in G rig o rje v ’s Geschichte der selben (СПб. 1870) 
zerstreut, vgl. den Index p.„13, und in N. V esse lo v sk i’s arbeit 
in den Travaux de la 3° session du congrès internat, des orienta­
listes, I. p. 246.

16) Таарнхъ Шахрохи. Исторія владѣтелей Ферганы. Сочине­
ніе моллы Ніязн Мухаммедъ бенъ Лшуръ Мухаммедъ, Хокандца, 
изданная (sic) II. И. П антусовы м ъ. Казань. Тип. И. Уннв. 
1885. 8°. fwFuFw pp. ; auch mit persischem titcl. An gezeigt von 
И. В еселовскій  Ж. M. II. Пр. 248, II, 175 (ноябрь 1886).
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Die ersten siben blätter sind unbescbriben. Fol. 8v 
begint das werk: Cjj-à * CjIJj

І }  ~ - . U >  I— s у  *_a л i l l  _j I <lX1j

und stimt biß fol. 15v, z. 9 mit der außgabe ip,8; 
daran schließt sich sofort iv,u  der édition (in folge 
dessen das datum der abfaßung A. H. 1288 =  A. D. 
1871/2 übersprungen wird), und so finden sich auch 
weiterhin kürzungen und zusätze gegenüber dem ge- 
drukten texte. Unser exemplar endet fol. 181r mit 
Ed. riA ,2:

в* J L f | Lw ^  Lc ^

 ̂ Ь b

Ir ii/X 1«

Eine flüchtige Vergleichung beider texte legt die 
anname nahe, daß die handschrift eine ältere, noch 
nicht mit allem rhetorischen pompe auß gestattete, 
rédaction sein könne. Sie ist ser jung, und in Tur- 
kestan geschriben. F ol.l81v , sqq. sind unbeschriben17).

III. (Cagataisch).

№ 667,a. 25,5X19 cm. 312 fol. 17 lin. à 11 cm.

a»»J> j l ÿ l  one daß der titel oder der name
des Übersetzers an gegeben wäre. Anfang fol. 4v:

17) Ein anderes exemplar dises Werkes (172 fol. 8°, undatiert, 
aber ganz modern) besizt die Universitätsbibliothek sub no. 942 als 
geschenk des hrn. prof. N. V cse lovsk i.



Ĵ* (sic) V̂ Lлj^  j dä/JaĴ  ^«juLo

Schluß fol. 306r:

L«J Lm ĴmJ ̂ -Lx-J v̂ - ââ^  1 J ^ -Э ]jï~ptL

3 d^* ^  tSbi I
. j j £ /

f-5 y  1 i j  g ^ y  LS^J cA>c
Darauf folgt der einzige zusaz des Übersetzers:

£

y^ j\ ^ ^U väluJci. ^flü {jCf* JÏ
^  j^ L o |*X jjJ jJ  ^jJ^J dx̂ laJ-e OLJ^

»Ĵ  V j - ^  ‘ J^<J"ÿ ( 3 ^  <j^y^ ^s* ?■£ ^
j k  i J ^  iS ^ y  1 J^ ьЫ  jP  *jl {&>£ J~yJ>
waß die jareszal A. H. 1131 =  A. D. 1738/9 ergibt.

Unterschrift: j.» ^  J ѵШІ) (j3*j ^LXU) ü *c

<j**y <J*£ %  £j}\ pLcl ^ j J l  _yi* *}Le < ĴbûJj Ĵ C

t ^O IaaaJ kIjjsP ctü̂  b̂ol

.........................; u / > ? > '
Auf der folgenden seite finden sich neben drei per­

sischen vierzeilen noch folgende verse:
ç

j  >о/-Д kS “3 * *""~ * 3  ̂ ^Lf) к£ 3̂~!

Im folgenden gehe ich als probe der recht ge- 
scbikten Übersetzung die 2. und 3. erzälung der ein- 
leitung (ed. O useley p. rtp ff.) genau nach der



liandschrift, nur einige punkte und lesezeichen ge­
hören mir.

( j\J jS  ü j k l j  I j i ^ J c l ^ A Ä  1 jS i ^ }

b**J і̂ Л̂кАійліэ g b ^ j Ç b«̂ l

1 Li  Ц  L  4 л ^ э | ^ і э 1  1 4 * и У  o U i
^ Ü L ^ I i  d Ä O ^ J o  dJjJ ^ V 0 ^ j )  U a

^ j l i j  ^ j j T  £ b

^  L e * v J  1 1«,A— .. .a. . .a...î 1 L ^  1

l ^ ü j L * i )  ijj]

J ^ ï ^ s J  J j y "  °Jj*  J ^ f L / b  
J  L o ^  d J j j  J ^ u ^ s 0  J - J j  ^ 5 ^  v ^ L u ^ b

j b C A ^ i  ĴUXJ ç S  i ^ e ^ A c  J - O

І̂ЛЛАХАJ ̂  Jjj^9 A bj\\ d[,Jb^ J j j j j , ]  j S  <tf^

ej *  _ ^ e  ^ j J L ä  ^ C

^ j j j L  _y»_, J i i b i i  j ^ j b  “ * » 1 ^  ^  & I
I j - i L o j  ^ d L j j )  ^ T L  j ^ L i / j )  I j c  ^ J j y  c_ / >

^ S j \ n y  ^  V X j *  j ^ l f  ü *  ü / " ‘ , j O L » J  u V  
^ j i l U  j ^ o  j ^ , l  < j^ -= > _ , с 5 - » ^ - л >

a) fol. 29 v

b) lis J J ^ d i s  c) sic d) mein zusaz e)jf>j Cod. / ) d . i .  i l j j )



k^L^djL*i) ^ДД-j ^ - ^ 1  ( j f ^ ^  j P j

J j j  L ^ - y y  d-Cj^> 4_>J-äf

( J ^ j ) j l f l i  d̂ oJtL 4äJj ^ ^ L  j L  )j LölÜ 4

 ̂и[Д h ЛД

i JjJ^i ѵ У ^  ü ^ f
ĵ*a*o jjj^ i <—>y*>jJ \уэ ĈLLoj Lw ̂jJ *Lo

Ѵ^Іла > lü^ w  ‘dLcjljjb ^

^уліі ü iJ l^  ÜjJji K/i J ^  cj

^  jC^iU»C^J ^Х Д Д лЭ  ‘^j OlS ^  \£j ) I d -g .Aui 1 ^ ^ j  j

^ 1 ^ 1  ^ ^ J s ^ d j L i - »  ^ ^ U c L ) ^

^=fc ^Xj J jiI ^ j J ^ J  ),J«aJ ^/ф«« Ü l  I^ J u lC ^ Ï^  I jJ iaÂc L

^ - «  ^ ***̂  ^  I Д  L* Lâc v̂ I âaj ĵ I Lu

> ,L  елі̂  Jj,) j «  J \^  ^ j JLü <^M

j^Ub- шу) d i^ fj • lj L̂ü Lä j J îjÇ Sj J j pLll^

£ І /"  j ^ i )  °J 1 * Л  j i ß l t e l  v S M

4^1-Luj e jL J  ^LclS I^aIj Ü.9

 ̂ jj ^^uwUmO I jLam)^ АЯа*аіLäJ

£jc\jt\\ k ü i j J b j ^ 9  ^ j)  dXUL v S L ^ i j^c!Uo^J djyj

Д Д  C-*^  ̂ jĵ -J Ĵ d-uJ-чЭ ^ i 5 ^Xj LäĴ J j,JJ^jL*S f*-4̂

d j****“* dÄA-4AĴ J k̂ I«4* > J î f̂tJUÄ# ^  Lai

tf) d. i. ^ d j b L  Л) sic! г) d. i. fy c j l j ^  Je) ^Jax** Cod.
I) sic; fol. 30r m) K & J  Cod. n) . . .  . Üu Cod.



А—С

03dU>

J

JЛ 5 ° ^  j ß *  Ij>̂ Ï ^ i ß ^ j j ß -
JL> ^jb)j>j)b <̂ )Lj J ^ j Ĵ j d-^jb .*1

^ Ü )  ч̂Г Ûa ^ jU ibJcj* ^Д>Ь

\ J r y S  i j ß \  $ ß  _/> A ^  *J[j c ^ J J l  lP ^ ® *

^ ß j * ß  j J  J> J isJ iß jij*  ß  JjJj* j №  S^Jjj№
j Lm. Î LUjjL, ^yij j l  C j ß  O-CjjqL

Ij u j Lls < ^ % j Csjyo ü  ,^ * 1

{j* ß \  j*>y* iS-L f̂ iß~ *jß
b ß j  I 4 Я-<П̂ S*J>Jj-*0 ^ J ß -^ ^ \ d_J L̂uĴ -J £j ~J2>j Î̂j -J

ß j  А ^ л -J ^ L  U^-J ^ -J  2>j j ^̂ <л» Le AàiiS  ̂j

(_)—=>• 1 ) i ) j l  y i  ^уО -л-J ^

J jU ĵ UJj J oSj & I  £ jU  j j

dXUj)

J —°[> 4 С1 л 9 l!  1 «о I p Luî J

jjj^ i ^ )  ^ j j I a-c^ L â^j U J^l j L  л  

^чіеЬ ^ j l j ß  ß[= >Jß  <^Läj

\& *0 djjjĴ J Ѵ̂ ЬуОJ J ^ ß*  \ y j £ > ß £ j ß f  pLJL

L̂r® ^Sb^jjLLi l j -о ^j) b J^äjI

j U  j j i ij b J /^ b J  jl^iäl jb X  IjXL^bL

o) d.i. \j j * p) «flügge» cf. Б у д аго в ъ  1,498 q) nur ĵ ^Iao Cod.

r) J i * ß  Cod. s) sic, pers. ^  der eiulieit, wie in disen
texten öfters t )  mein zusaz u) d. i. S . i j j j \



^  j *  ‘ i y d te
Ц;І ^> ^ L X j _ jf \  ^ * ~ Ц о  w {j m j j  ^ j L j

cl^o ^ ^ L i )

ù^°j yi Cj^^J У*

О Ц -1 ->Ц-^ ü*jy^t-* *J
^ jXj | Lj c. \£**o ^ je . «.v Lô o ÎL*

(ji^h^ji ç~̂ j=> ^  J ï^  (j^ jjy t Ijvjfjbl û ^  ù yf çj>\ 
^ L U  ( j y ^  ^Li-fj) j j j ^ i f® 

^ 5  ^Xj LäĴ » djjJ^J Ĵ JuL*© k^ljLJ^Jlc

J-^ojj^l j [ /S  j L ,  * )jvO )j-4M.fUjI ^ J j j O

J {ji^r* U1 *̂**1ls3X ^  u ^  j e

^ \ j ^
Lj) J^U L i ^  Æ[J*i] ^^L JLi <ü _/>

4̂ Lu,JwL9 J * * «  | 4 - ^ ^  ^  yt ^ J j *  X̂ĵ J-Ls ^ ^ _j9 

ĵa**j 4̂ 1aĵ L̂J daX ĵ̂ LLà ç+S* ^/tjjJjj d_ĵ

j j ->  ̂ y f j p

*̂̂ aJ Ia*a» I j J j l J ^ U , !  ^  lSj ^ U ? 5 _Л “

* ^ i^ i» [r “,i ^,jkf  ̂J p  üffj^ 0^Д°

v) fol. 30v ?a) add ^ \  Cod. x) mein zusaz y) ^ j L j  Cod.
z) so, one suffix 3 sg.



g ?  ^  J j - r > )

%lL £  *4f% \ v l C jÛ J ücljii

^ U m d |^ j  d ^ y ©  ^ juJ  ^ j Ç )  С^УУ йЯ^ууіЭрІуі кЬІААЛи*

Jic ilLc^Ll ^ ’̂ â=Jj  t^ elilj jLJLa j  Ljo.) k̂iiuLue

£ І~ >  * JjifJjf àbi
‘ <̂ f̂ ) JJJJ* U~ t̂/il o ^ ^ O “ *"

Ѵ ^сЛ./«^ < - l£-o üf4) ^Li^jli

Ч̂кчлл#е (XjhyJß ü.mjiï' yi ĵ ĈĴLkO P L«) jy,

J  L-ST̂ l^l^O lÿ^  Aâ̂ J 1̂

0 î  j s  j L  ‘ _^oli ÿ>jî\ O jL c

j y "  yi j_ j^ jj_ y )  АІЮІ

ji j j>  ,^1 ^ j J j, j  Ь  l^iol j j \  &~J> j»  u *̂i ^ jÿ  jL*

^*m* ^  ім  t Ia3 ‘̂ I Ĵ M

J J ^ Ç J J ^  1 л^ г ° 3> U ^ i - r ' J  J j s J  U ° J ^  ( J ^ j ÿ i ^

^AW Lf Lj ^ iilJ Ln I dm ІфілД A -C Ia5 ĵlÀûî̂  ÂjaJ ri lUÂP

^ k i  j j  k i .  x̂>jl-9j|̂ 3 LjLa X̂»L ^^cLo

^ j L f c a j L i  ‘ ^ Jo  ij f 3 - > j - >  J y - ,1Jr^ '

J J  ù ^ l

c - j l i l  (r )

j L  L«Lo bjjL «j ù j j y i  f f  j ^ j j b M j j y ^  i j ^ l  jL-

j ^/JæL â j L  ц —гі^Ку C j y i j  ' ~ - i  ̂  ^ i ~ L f t ^

a) fol. 31 г h) corrigicrt nach dem pers.; d j^u  Cod.



j t j  ö b - X  lj i ’-h j^ S ^ - ‘}>

l(â v^dÂjl jJ L*-=x j b  <Lî f~

Ib S b il { j i ^ y “)*  ( ji^ i  ^«£оХ ^ l»  & I

-X i»  1*5 ̂  j b X  ^ * - 'd**J £ :L "  J i J f l  <^ЦД C|X j>]
4̂  *

Vw»̂ L) vl-<3̂  U Lâ )

^J*0*0 e (LuUhjJ 4ÂsĴ 5 iflljvoj LoX**1

j j  a^ ^У-^î

^jLCjj)^ j^ -^ i 4 ^ U *

dÂÂP £̂.^>1 jb ü  dĴ J ^J-^Li ^S^d/ujjj

ù j f  У .И Ù £  ( іУ

^ L**̂  оl—*• <l I<o  ^t*»ey*y^ “̂̂ і У  

J ^  ^ u ÿ  «^ІУ  j? Vj  ^

J-?^ ^ ^ L ia^ S  V^LaÎ ^ I ^ *  СГіУ  Ùj<L/î?

)J^ j^ o  j L i  ^ J jij^ j^  ^5-^1 ci^JUDj J j j l  <bi^P

■Ĵ ŵ tO ̂ .J j 1 dJ Lm dwj Ĵ j ^jA8a> dSMw L  0^^ I dj Ĵ

 ̂іХл»в <UujJ&) k— IÂj ^У^" ^  Lo j^»

c) mein zusaz d) « geleitet, auf den weg gewisen » ?
e) bloß <UuJL Cod. / )  om. Cod. g) lis J L L * 3 h) d. i. «xl^jlyj

i) diß dempers.^L entsprechende wort ist in den lexicis nicht zu finden 
[огузіі «dach» kenne ich nur bei den Irtysch- Tataren. R adi off]
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Л***  4 - y j )  ^ j < f  ^ y 3 j oj L- . i U O - ^  J J

^J*0*0 ^iXiL <**Ĵ yJ

^jJjis ^XaajL©)̂ » j L

^ ü a i  jjï)Ij,J  ^ p l j j )  d J ^ j  c l ^ U a J  yi j^ [ j i

ÿ  ÿ j j  ^ I â J ^ j  £jjj ^ müj U < j ^ i  L à©  k â L u j ^ j U

\^fy~yb  Aj L u^ P  ‘ J J ^ J  (ji^A  ^  ÿ . j  J j*  (Ji*b>
m .1. 

с / э J Lm̂  L>І ü* î~LH
ü j L̂ j  /̂-ôLfc ^Läaj) £j <0 dĴ J ) jfij

Jk+*** <m?j'jy*jj* <*-*£/-? A-*̂ lsi
U(L^\£üJj J 1 dju n <̂ JU-J ) L  ц ^ І I d.oil df* j^Lj L  CAa^

î Jŷ y* ù j q ^  4 j ^ j  üĴ »

ĵl_j СЛ̂»<>̂ d̂ ŵ i ^j^Jjli \J r £ -/tî-0**

^Iâaj ) J_9 ^S^yf Т*УЛ *î c Jjsï, ̂  4y? u^y*3

l e  J  b o j j J  ^ J ^ ^ 1 aaAAA$D yi Ѵ ^Іа ^Л.М d C ^ y S ^ L a j I

k £ L u  ^ 3 l S L o j  I t o  d C ^ L  d J y J  C_ «JUO yi <JLijy*0 y i j

çS°*  J
І̂»лі̂ ! L«L«AĈ Ĵ̂ fl уЛ̂ уі Ч—Іа»0 U u ^jji^Ji^M ^»e

lX j^Ôc ü̂

/;) (1. i. < jL j-  Z) fol. 31v ?w) sic, im gnmdtext ^ j L
Ù ^ L p * w0 d. i. w) so, onc folgendes suffix

o) lis i l ^ i y  [gesprochen röin R.]



jVpl«! j j jJ  Jjl j  S ^ L j /  j ^ l ^ L  jLLL J \  

I»LL«J) JJÏJ& p ^  jM j^  j^ l j e

^XJL dÂŵcL«ôyC C->̂ ê̂ J â*oj

( jL b j jÿ i  ^  у̂̂ Л-J ^ ŝ ^UjLj

Д g-i>3

àjb^Ç f̂-AJS ÿ̂l/Lc ÉUlAA-J LJ

4 jlyrü^) i j l i i j j j J  J *  àaAj^j J j j 7 \  ^ s P

ĈÂw> L*1aaA4) J ̂  Î J ^ J Jlî ̂ dĴ J  ̂b  J ,  ” ) *  Ù j o j ^
L> ŷwdJajlJ 0 ^ A # © |^  L *̂a£â LJ dj Lu*0

îrJ Ljwj|ysĴ  ĵÇ у̂чі̂ ддж» CJy 1̂ 4«-̂ «̂©

Î̂ />Jj  ̂ Л-ЛЛШ Li» 4̂LauaaJ-) j  ̂ ^

J~L ^  Іу» Г 0_J* Ѵ̂1лаааДГ*̂ L̂jaaJ ^J i  ç J J  J J  J j i
3 J 7  ^Lj I

J ÿ  J^U l ^ j i ^ f ^ i )

4 Ĵ J Lrjû ô âaaX*0 4̂ 1 «̂ л—>J^ßl

(LmjJ I ĵA***J I Ijj J  b V̂IaaJ I -̂J Lû P

^a«m4̂LaaJ I ^^^IaD _̂/J 1 ^̂ Ĵ -a-Ĵ I _,/ф*®
V̂ âaĴ ^ермуС 0_y4j ^  IÂoj L) j -> j J ÜâaĴ Ĉ q ImO (. J

v̂ I^jAjLû  ^ p o j ^ j l j  i ^ J y l  ojb <J/̂  Wo* y*
V̂ XlitiU kĵ /O Cjjo^^. A*̂ j) £̂̂ 1аЭ (̂ Lo <*jujOrJÎ?.

p) sic, ob vom pers.^j? 2) om. ^yw, Cod. r) d. i. 
s) «reiclitum, Überfluß» t) fol. 32r n) «zerschmolz»



dSjjju, Lj .Ï Jjb) {j Ь_̂ $л

U ° ^  f f  J j ^ L e j L I  ' J j j i j S  L л̂С Lv9

i j i j ßf  (_r^ J ^  j £
i, dJ^J d f  d i j ^ j )  ^J^iA JL) J a |j   ̂ y»Jü < U ^J  j Іл5

i^cljLs

LOjI ^ 3 jĴ -=» ОЦ"^

4 ^ .aJ

*3~н) и^2~* ^ 3
< W

~Цэ (jLr) ^ L âJ^J oJ. л.і'Л̂  

La-Э L—JL̂ —9 ^  Ü_jl̂ J ісЛ-̂

 ̂ IlaJujü АЯлым L) ĵ+£ixkA L/O j

4^-ЗЛ-^и ц^-л-J d-Xl/*-L.p| JÿuC j I

ô J—Â»S  ̂1* ui^ 0-̂ Д̂**"д-^

r ^  djyj y  ̂ ŵ <C dj ілЛДфФ î Ĵ ' O-jJl

l,J^j С̂ іл«о оJ L-3:tj іл-J 4ааФІ̂ .Э ĵllaiLgw 1̂
I I . 1 I И » 0 x 1 0 ? ✓  î ^

***Ц# cJ* l/ і /^' ùj^ti

Ç ^ 3 Ц П У" ^ Р Р З   ̂ c r^ I  Jrp^

Ô   ̂  ̂  ̂ b̂ fAJï'**3 5̂ “̂/T? ̂  tww dÂ̂ Ĵ  I

^  U ŷtAAXiJLu dÂ^j^lj djLk^a^^L

L >  4-^JL- Ц^Ь ) jjjl* * ä

г;) im urtexte \ jo j- *  <Jj_ k̂, vgl. osm. jL ^ L j ,  j L s * «topf, gefäß»

îo) sic, nach dem originale erwartete man: ( ^ i )  j ~ V

ww) ï j j \  Cod. x) sic, für < jLs) y) Hs ^yJLL



J J  j % u b i\ ^ L j  d feU ^ L ; ^  yyj L j ^ j  ù U *

Jj ĵ * d̂ P ^ ^ j  сЛ1* С-»АА.іэ I 0 Lx>̂ Lj

É^ÿjjyQ ŷ& L) J % ^ \  O j j j j l  ^*ліэ jLL ß i

i, '̂ àJ Ü#aJ 1 ̂ аЛ C J l ^ J  jj^J ^Auw L ^^ jJ |̂A^

^AJ dî cLit-O ^ jiji  ÎaL (jj-*  У

j y ^ j  d i j ^ f ô ,  <j \j ± u»jj>\ ^ ty }

^Xj^yjj ^ асі dij^^ldL*j «j j )̂ >

îaJ L ^ J j j  Î Ĵ ĵ dÂAbu J jj

ijL s Ùj"*

4 d*JL> j j  j*

J J  pi

4 J i ^ j j y  y  ÔjJ f t ^ i

^ L L )  V̂Lww© P̂ £j .Kb*j Ü> ^ S '  kj| ^ J a*C j *

ĵ y.IS~ «̂Аш-ô jJ ÎüÂmw d̂ âĴ  ^ auaJ lb l«v*x» ç_ <<qaaC 

dedjL j J  Ĵ L-c А̂АхиІАІлЭ i^cLo dcj) ÿ>y ^ J aJ

di ^P ^ I ää̂ j Is 4 ^ juxuIaILs £jJ3dibJj yi ^̂ ajLILo

àbĵ £d.*jjjC ^^ g i— ̂ hpj *̂̂aC

dTv^i^l ^JU J j ï  J^Ùj<lS!i v3^^

УУ) lis ĵ IjJ a*
z) ^ acI Cot!., der ganze saz ist höchst unbeholfen übcrsezt 

a) fol. 32v ö) lis сІАе^о, nach dem urtexte



ÜCĵ Lx&j) (JlJL d-ш-О 1 ̂ Jlm)S»ià̂,c Jjĵ lĉ Ĵ j

jk>* ѵЗ̂ ІЛл-̂  l5Ic l̂cl!U  j e - b 1
j^ a ^ jx L  U  ^ L c L̂cLj ICL 

dJjIjl

І̂ Л̂-Э Lf^-3 ^  d-i-J i

lS J ^ ICI ^f-<H 0
^ J ^ 0 L o  J * i  J - aJ L j U  J aX>1

4 ^ -*-Jj}«*> jj -̂i-^Lj Ü-̂ Iajjj..))

d J j j p̂ j ^ 3  1 Û V ^ i^ in i j  ^tS" j ^  1*jj

^ ̂  lj  ̂l̂ r  ̂k̂ j ^э  ̂ j І̂ э  ̂ Li I

^  I L*OJW j ĴF*J*Î. ^

ЛАІаЭ i f  L j ^ J  ^ aJ  L e ^ J  ^  > aJ ^ J  j ^ ^ j A < e  d s U j

ÙJj>\ f-a-e

dijUl^i )ĵ 4J cr!^ ^J«j| ^L i-Ä jli

daiLr Li <Loj J.äL ^jJUa.50 J j ï  c j  I

j^ l^ J J^l ‘

c) om•J t Cod. cl) lis Ji>)j)
с) путмак «zu stände kommen», путурмйк «volbringen»: Катанові> 
/ )  lis j j ^ c ^ l



^ x»1ä I »̂.л̂ *5 *+£

La* 4 ^y*J L> ^ > Â J dLo ^yiiJ l̂ j I

*- cl-jli» J[̂ )

IV und У (Cagataisch).

№ 555,a. 22,5X15 cm. 96 fol. 13 lin. à 9 cm.
Л2 555,b. 26,25X16 cm. 76 fol. 14—15 lin. il 9,5 cm.

a) «uL^L-J, wie das metlmevî auf einem bei ligen- 
den, ganz modernen, blätchen genant ist, welches die 
folgende notiz über den verfaßer enthält:

j *iU L T  4 j j j *  dx) U ^^LmI ^ L l  ^ j L f

^ jlil \ j b y  ‘ j j S  j j j \  t j y >I ^ 1  b) 4

daneben 1 Ijü^ Jy ,] 4 ^jlüyî

jj* L&) и Ц у  4^^ üy*l
^Xj) yà  ^  ^ L J  L) j j  l j -сЬ \j+»lbjj9

dÄJ jjl«Ls L_bJ~oj o3kL*3j {Jj** о̂ лХ̂ р
0̂ (jLuXl jyj î Lu. _jj ^,L> dj^l^e cJ^h

J j j l i i i j j  0 Ĵ ( j j  1 J j i  (sic) _s> jU l I ^ ^ o j

Im texte selbst habe ich weder den namen des ver- 
faßers noch den titel seines Werkes finden können; 
das datum 1180 А. H. findet sich auf dem lezten blatte 
von A , s. u.

g) sic



Die erste handschrift (A) ist ganz volständig, der 
anderen (B) feit anfang und ende. Anfang A, fol. lv :

djj J Ia ĵ J t j )j 4^ d»L I Ist«. ^aa» 1 I I  t ç^llj

B begint fol. 1 mit A 3,5: 

ü 'jj*  Ji-rt слЧ* ‘ o*"“

Schluß des methnevî A 79v, B 68:

Lj J  Ij  La» ааа1з 4U IL"a Lm» J  l̂ j La» ̂ aJ L

b) Dann folgt ein А 79v— 85, B 68v— 74v:

^jiju  „L j ^JLc o U i l  ù^^j c-jLü j s

* (J LLj о b o  L  Ç&ÿ* cI j^ää

ĵ ^  ù b  pU ub

c) Und ein anderes A 85 —  92v, B 74v— 76v:
âPÜj ĵ Lä ĵ Lj j Ic ü b * ^  L  £ >

^jUl j^A-O j ?  l^li Sjj-s f f

d) Ferner ein А 92v —  93v; B 7Gv bricht
mit dem dritten verse ab. Beide one Überschrift.

^  J p СіиД J 4.1 о  ̂ aLc ^ oL a di. ■ C d f



b ^Lf L qjl—̂ d я эіі^і ^o^L>

j^J-iU  d-JL^-J ^l^0 ^d-st_c J f  S-tJ-*

j j сЛ-'>U-Lu-e ^ j l j )  v̂ b*ö ? v̂LlJ^ y j ^s^-9 L )^ ü y  
\л> (sic) ĴaC V̂ IaaJ ç% \ dlo j^Liul ^Л*о yJ

e) Endlich ein А 94— 95; anfang:

û —̂*j «л-*! j V U

^ j r l  jL iJ  j #  1 ^ 0 °  /  Ji**i

Das oben erwänte datum lesen wir in str. 3 :

'Jb L--C _jj!ù£ JjJ~i J

j j ^ L - J  j l  l ^ L  L u i  л .3 tee_> J u^_J L o J  ) ^ул^И-A -J ^ 1

JjL-P" ^  {JuSL jy»
( s i c ) ^ ^ j ^ 0 *olc J j jy&  ^p ĵJ J i s j y i

J jL  ^ j l f  (sic) c-jLJ J ^ fi duyj j2>

j ^ S ^

ijj* )  (sic)<jL— J3 jL ,lcL ^ ]

Die 7-te und lezte strophe lautet:

J j T ^ >  < j t c J  ) J lC aJ ö L - L j  j ^ l  C - ^ L

ù ^ j  Ц?У̂  d-i-Xj^j^Ä ^LLi 1̂̂ 9

^ *»■* и Ц ^  0 Sj-=>l ^

{ j \&0 0 a/ ^ J l < P * —-• '• l* *

J^Sjj ĵl-Цк üL-»Li d-j,



Г I rr I ГГГ 1 f U 1 ^
Damit schließt A one Unterschrift und datum der 

abschrift; aber beide handschriften sind zimlich alt und 
schon recht an gegriffen; turkestanischer schriftzug.

(Tiré du Bulletin, T. XXXII, pag. 98—154.)



g  Août 1887.

Bericht Uber eine Reise zu den Karaimen der west­
lichen Gouvernements. Von W. Radloff.

Zur Vervollständigung meiner im vorigen Jahre 
begonnenen Untersuchung der tatarischen Mundarten 
der Krym unternahm ich in diesem Sommer im Auf­
träge der Akademie eine Reise in die westlichen Gou­
vernements, um etwaigen Überresten der alten Sprache 
der Krym bei den im XV. Jahrhundert nach Lithauen 
und Volhynien übergesiedelten Tataren und Karaimen 
nachzuforschen. Ich reiste im Juni dieses Jahres von 
St. Petersburg nach Lithauen, wo sich in den Gouver­
nements Wilna und Kowno Ansiedlungen von Karai­
men und Tataren befinden. Zuerst besuchte ich die Stadt 
Troki und Umgegend und fand leider, dass die Wil- 
naer Tataren ihre Sprache vollkommen vergessen 
haben und sich jetzt als Umgangssprache ausschliess­
lich des Polnischen und Weissrussischen bedienen. 
Alle diese Tataren sind, wenn ich so sagen darf, ent- 
tatarisirt, und würden sich schon längst mit der sie 
umwohnenden slavischen Bevölkerung assimilirt haben,
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wenn sie nicht ihre Religion bewahrt hätten und eine 
Anzahl kleiner Gemeinden, die noch ziemlich streng 
an ihren mohammedanischen Religionssatzungen fest- 
halten, bildeten.

Dahingegen fand ich in der Stadt Troki selbst eine 
noch bis jetzt tatarisch sprechende Karaimen-Ge- 
meinde. Nach Aussagen dieser Karaimen wäre die 
Stadt Troki früher ausschliesslich von Karaimen be­
wohnt gewesen, die hier in einer Zahl von über 300 
Familien angesiedelt worden sind. Sie hätten hier 
einen recht ausgedehnten Landbesitz erhalten. Be­
deutende Privilegien hätten sie vor Unbill der Nach­
baren geschützt; unter Anderem wäre es keinem 
Talmud-Juden gestattet gewesen, sich in Troki nie­
derzulassen. Da ihre Privilegien später von den polni­
schen Königen und russischen Kaisern in ihrem gan­
zen Umfange bestätigt worden wären, so wäre es der 
an Zahl geringen Karaimen-Gemeinde möglich ge­
wesen, sich als ein geschlossenes Ganze Jahrhunderte 
lang zu erhalten. Seit den fünfziger Jahren hätten 
sich die Verhältnisse geändert. Die Ansiedlung'von 
Juden und der Umstand, dass die St. Petersburg-War­
schauer Eisenbahn die Stadt Troki nicht berührt 
habe, hätten eine stets zunehmende Auswanderung 
der Karaimen veranlasst, und die Gemeinde würde 
schon jetzt sehr zusammengeschmolzen sein, wenn 
nicht in den sechziger Jahren etwa 80 Karaimen- 
Familien aus dem Kownoschen nach Troki überge­
siedelt wären. Die Erwerbsverhältnisse seien in Troki 
so schwierig und ungünstig und durch die stets zu­
nehmende Concurrenz der eingewanderten Juden so 
gedrückt, dass die erwerbsfähigen jüngeren Karaimen,



wenn sie auch in Troki als Bürger angeschrieben 
blieben, doch in anderen Städten ihren Erwerb suchen 
müssten und nur zeitweise nach Troki zurückkehrten 
und hier nur ältere Leute und ganz arme Karaimen 
zurückblieben, die durch den Gemeinde-Landbesitz 
ihren Unterhalt gewännen.

Trotz dieser mit jedem Jahre zunehmenden, auf die 
Gemeinde zersetzend wirkenden Auswanderung und 
zeitweisen Übersiedlung in die verschiedenen Ge­
genden Russlands steht die Karaimen-Gemeinde von 
Troki noch bis jetzt als eine feste kirchliche und, man 
möchte fast sagen, nationale Gemeinschaft da, die die 
religiösen Überlieferungen ihrer Väter treu bewahrt 
hat und starr festhält an der sie von allen Umwohnern 
scharf scheidenden tatarischen Sprache. Es muss un­
sere Bewunderung erregen, dass ein so kleines Völk­
chen, das bei seiner Ansiedluug hierselbst nur aus 
300 Familien bestand, sich bis jetzt unter so ungün­
stigen Verhältnissen als ein Ganzes erhalten konnte 
und im Stande war, in der Mitte anders redender 
Nachbaren seine Sprache zu bewahren, trotzdem es 
mit den Nachbaren in regstem Verkehre stand und 
alle seine Glieder ohne Ausnahme die Sprache der 
Nachbaren sich vollständig zu Eigen gemacht hatten.

Diese höchst auffällige Erscheinung lässt sich nur 
dadurch erklären, dass bei den lithauischen Karaimen 
die tatarische Sprache zugleich als Träger des reli­
giösen Ideals des Volkes auftrat. Wenn die Karaimen 
der Krym auch ohne Ausnahme sich des Tatarischen 
als Familiensprache bedienen, so sind sie sich doch 
in Mitte der tatarisch-mohammedanischen Bevölke­
rung wohl bewusst, dass diese Sprache ihnen eigent-
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lieh eine fremde ist, und sie betrachten ausschliess­
lich die hebräische Sprache als den Träger des reli­
giösen Ideals ihres Volkes.

Die lithauischen Karaimen hingegen, die von allen 
Seiten von slavisch und jüdisch-deutsch sprechenden 
Volksmassen umgeben sind, sehen ihre tatarische 
Mundart als ein Vermächtniss ihrer Väter an, als ein 
theures Eigenthum, das ihnen zur Kenntniss ihrer 
Religion unbedingt nöthig ist. Diese ihre Sprache 
war ja der Wall, der sie scharf von den sie in dichten 
Massen umgebenden jüdischen Gemeinden schied, 
denn in ihr kam der Secten- Unterschied von den 
ihnen fremden Glaubensgenossen am klarsten zum 
Ausdrucke. Aus diesen Gründen blieb bei ihnen das 
Tatarische nicht nur als einzige Familiensprache, 
sondern es gewann selbst die Herrschaft in der Schule, 
die die Kenntniss des Tatarischen ebenso forderte wie 
die Kenntniss des Hebräischen. Ja selbst in der Syna­
goge, beim Gottesdienste, hat sich die tatarische Sprache 
eingebürgert, denn am Sabbath und anderen Festtagen 
werden die officiellen Gebete und zahlreiche Hymnen 
in tatarischer Sprache recitirt, und bei religiösen 
Festlichkeiten, wie bei der Beschneidung und bei 
Hochzeitsfeierlichkeiten, tatarische Gedichte und An­
sprachen vorgetragen. Wie tief die tatarische Sprache 
im Volksbewusstsein der Karaimen wurzelt, beweist 
uns unter Andern auch der Umstand, dass fern von 
Troki lebende Karaimen häufig ihre Kinder auf län­
gere Zeit nach Troki zu Verwandten schicken, damit 
sie dort ihre Muttersprache, wie sie sich ausdrücken, 
erlernen. Die in Troki bestehende Medresch (Schule) 
wird noch heute von 40 Kindern besucht, die hier



wälirend einiger Jahre, vor Eintritt in die russische 
Schule, die hebräische Schrift, tatarische Schrift­
sprache und die hebräische Sprache erlernen und sich 
mit den Religionssatzungen bekannt machen.

Wie hoch die Trokier Karaimen ihre tatarische 
Mundart schätzen, davon konnte ich mich selbst wäh­
rend meines Aufenthaltes in Troki überzeugen. Kaum 
hatte sich das Gerücht verbreitet, dass ich mich für 
die karaimische Sprache (so wird dieselbe stets ge­
nannt) interessire und hierher gekommen sei, die­
selbe zu erlernen, so fanden sich bei mir die ange- 
sehendsten Einwohner des Städtchens ein und stellten 
mir ihre Dienste zur Verfügung. Man verschaffte mir 
nicht nur die geeignetesten Persönlichkeiten, die mir 
Erzählungen und Märchen vortragen konnten, und 
Kenner der Sprache und Litteratur, sondern man 
suchte auch in allen Häusern nach Schriftdenkmälern 
und stellte mir dieselben bereitwillig zur Verfügung. 
So war ich im Stande, meine ganze Zeit ausschliesslich 
den Sprachstudien widmen zu können, und im Laufe 
von fast zwei Wochen eingehende grammatische und 
lexicalische Sammlungen anzulegen, Märchen und Er­
zählungen aufzuzeichnen und eine ganze Reihe von 
Liedern und Gebeten, wie auch Theile von Überset­
zungen des alten Testaments mit Karaimen durchzu­
gehen und nach ihrer Aussprache zu transscribiren 
und auf diese Weise reiches Material zur Fixirung 
der Mundart zusammenzubringen.

In diesen Materialien liegen uns zwei deutlich ge­
trennte Stufen des lithauischeu Karaimendialectes vor:

1) D ie  L ittera tu rsp ra c lie , ein ziemlich reiner 
Türkdialect, der sich gewiss nur wenig von der ge­



sprochenen Sprache unterscheidet, den die Karaimen 
vor Jahrhunderten aus der Krym nach Lithauen 
verpflanzt haben. Sie ist am Reinsten in den Bibel­
übersetzungen bewahrt, die mir in einigen älteren 
Handschriften Vorlagen und gewiss treuen mündlichen 
Überlieferungen der Vorzeit entsprechen. Diese Schrift­
sprache wird noch mehr oder weniger rein bis jetzt 
im schriftlichen Verkehre angewendet und ist ausser­
dem die Sprache der Schule. In ihr fand ich auch 
viele Gebete, Hymnen und Lieder geistigen und welt­
lichen Inhalts aufgezeichnet.

2) D ie gesp roch en e V olksm undart. Dieselbe 
ist lexicalisch stark mit polnischen, weissrussischen 
und lithauischen Elementen versetzt und zeigt be­
deutende Abweichungen in lautlicher und gramma­
tischer Beziehung von der Schriftsprache, die offenbar 
dadurch entstanden sind, dass in der kleinen, in sich 
vollkommen abgeschlossenen Sprachgemeinschaft die 
sprachliche Fortbildung schneller fortschreiten konnte 
als in den sich gegenseitig stets zu reactionären sprach­
lichen Rückbewegungen zwingenden grösseren tata­
rischen Sprachgemeinschaften der übrigen Türk- 
Dialecte.

Besonders in die Augen fallend ist der Einfluss, 
den die Syntax und die Wortstellung der hebräischen 
Schriftsprache und der slavischen Mundarten der 
Nachbaren, deren Sprachen die Karaimen seit Jahr­
hunderten vollkommen mächtig sind, auf den eigen­
tüm lichen, von den vorgenannten Sprachen so abwei­
chenden, Satzbau des tatarischen Idioms ausgeübt 
haben. Die den übrigen Tatar-Dialecten fremde 
Wortstellung giebt der Trokier Mundart ein so eigen-
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thümliches Gepräge, dass der anderer Türk-Dialecte 
Mächtige sicli anfangs gar nicht in den Gedanken­
gang der Rede hineindenken kann, so dass ihm das 
aller Bekannteste in dem fremden Kleide vollkommen 
unverständlich erscheint. Der tatarische Satzbau ist 
selbst in der gesprochenen Sprache so vollkommen 
vernichtet, dass Erzählungen aus dem Volksmunde 
sich fast wie wörtliche Übersetzung aus dem hebräi­
schen Urtexte ausnehmen. Dieser ganz eigenthümliche 
Satzbau ist es auch, der die Trokier Karaimen veran­
lasst, zu erklären, ihre Sprache sei eine ganz selbst­
ständige, sie seien nicht im Stande, sich derselben im 
Verkehr mit den krymschen Karaimen zu bedienen 
und müssten mit ihnen russisch sprechen, da sie ein­
ander nicht verstehen könnten. Ich will hier nicht 
näher auf diese interessante Erscheinung eingehen, 
sie bedarf einer allseitigeil gründlichen Beleuchtung, 
und ich holfe, dass das reiche von mir gesammelte 
Sprachmaterial im Stande sein wird, ein klares Bild 
des Dialectes zu entwerfen.

Die Sprache der Karaimen, die um Kowno wohnen, 
und früher eine eigene grössere Gemeinde in Pone- 
viez bildeten, stimmt vollkommen mit der Sprache 
von Troki überein und unterscheidet sich von dieser 
nur dadurch, dass die Kownoer Karaimen mehr li- 
thauische Wörter gebrauchen als die Trokier. Da ich 
mich davon selbst überzeugen konnte, indem ich die 
Sprache des erst vor einigen Jahren nach Troki ein­
gewanderten Lehrers R ojezki zu beobachten Gele­
genheit hatte, und ausserdem erfuhr, dass sich die 
Gemeinde von Poneviez vollständig aufgelöst habe 
und die Überreste derselben jetzt zerstreut in den
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umliegenden Dörfern wohnen, so gab ich meine ur­
sprüngliche Absicht auf, mich noch nach Kowno zu 
begeben und reiste, mit guten Empfehlungen versehen, 
direct nach Volhynien, um die karairaische Mundart 
in Luzk zu studiren.

Zwischen Troki und Luzk bestehen nur sehr ge­
ringe Beziehungen und ich konnte daher in Troki kei­
nerlei Nachrichten über den Zustand der Karaimen- 
Gemeinde in Luzk erhalten. Sehr enttäuscht und 
entmuthigt war ich daher, als ich in Luzk anstatt 
einer zahlreichen Gemeinde, wie ich erwartete, nur 
den Hassan (Geistlichen) und drei Karaimen-Familien 
vorfand. Der Hassan von Luzk, ein Bruder des Leh­
rers R ojezk i aus Poneviez, konnte mir selbst nicht 
bei meinen Sprachstudien behülflich sein, da er einen 
Mischdialect zwischen der Sprache von Luzk und 
Troki spricht, und die übrigen Einwohner waren ganz 
alte Leute, die ebenfalls mir nicht von Nutzen sein 
konnten. Wenn ich trotzdem die Möglichkeit hatte, 
erfolgreiche Sprachstudien hier vorzunehmen und den 
luzker Dialect gründlich kennen zu lernen, so war 
dies nur dadurch ermöglicht, dass es den freundlichen 
Bemühungen des Hassan gelang, einen sehr gewandten 
Karaimen zu beschaffen, der sich zufällig zum Markte 
in Luzk auf hielt, und der seinen Dialect rein, ohne 
jede fremde Beimischung, sprach und sich mir wäh­
rend meines Aufenthaltes in Luzk vollständig zur 
Verfügung stellte. Ausserdem wurden mir durch die 
liebenswürdige Verwendung des Hassan alle liier- 
selbst vorhandenen Schriftdenkmäler bereitwilligst zur 
Verfügung gestellt. So konnte ich trotz der vollstän­
digen Auflösung der luzker Karaimen - Gemeinde



doch ziemlich umfangreiche Sprachmatcrialien sam­
meln, was gewiss nach wenigen Jahrzehnten unmög­
lich gewesen wäre, denn der luzker Dialect ist im 
Aussterben begriffen. Nur wenige in Russland sehr 
zerstreut lebende Karaimen sind desselben noch 
mächtig, und er wird nirgends mehr als ausschliess­
liche Familiensprache gesprochen. Von einer karaimi- 
schen Schulsprache in Luzk kann gar nicht mehr die 
Rede sein, die Medresch daselbst hat schon seit zwei 
Jahren keinen einzigen Schüler mehr. Die Synagoge 
wird zwar noch auf Kosten der zerstreut lebenden 
Karaimen-Familien unterhalten, in ihr hält aber der 
Hassan den Gottesdienst gewöhnlich ohne Gemeinde 
ab, denn nur an grösseren Festtagen finden sich ver­
einzelte Mitglieder aus der Umgegend zum Gottes­
dienste ein. Mit Wehmuth erzählte mir dies Alles 
mein Lehrer und fügte traurig hinzu: «Wir werden 
wohl unsere Karaimensprache mit uns zu Grabe 
tragen, unsere Kinder verstehen jetzt nur noch pol­
nisch und russisch und erklären die Kenntniss des 
Karaimischen als vollkommen unnütz».

Das Verhältniss der gesprochenen Sprache zur 
Schriftsprache ist in Luzk fast das nämliche, wie in 
Troki. Die Litteratursprache ist die Sprache der ver­
gangenen Jahrhunderte, während die gesprochene 
Sprache eine weit vorgerückte Stufe der Fortbildung 
dieser alten Sprache darstellt. Beide Sprachen be­
weisen unumstösslich, dass die Karaimen, die vor Jahr­
hunderten in Luzk angesiedelt wurden, schon bei 
ihrer Einwanderung nach Volhynien eine andere 
Mundart des Krym-Dialectes sprachen, als die Karai­
men von Troki. Die älteste Schriftsprache zeigt schon



viele Momente, die sie scharf von der alten Sprache 
in Troki scheiden, und dieser ursprünglich schon ver­
schiedene Ttirk-Dialect hat jetzt im Laufe der Jahr­
hunderte einen ganz eigenthümliclien Gang der Fort­
entwicklung genommen in einer ganz anderen Rich­
tung , als die Volkssprache von Troki.

Ich kann mich natürlich hier nicht auf weitere Aus­
einandersetzungen einlassen, ich will aber doch einige 
Punkte der Lautlehre hervorheben, die uns als cha­
rakteristisches Merkmal für den luzker Dialect die­
nen können. Während in der Trokier Mundart sich 
alle ursprünglichen Vocale der Türksprachen, wenn 
auch mit gewissen Modulationen, erhalten haben, sind 
in Luzk die labiopalatalen Vocale ö und ÿ ver­
schwunden und an ihre Stelle die entsprechenden 
dentipalatalen Vocale ä und i getreten; so lauten die 
in Troki noch deutlich geschiedenen Wörter уч (drei) 
und іч (Inneres) beide in Luzk іц wie auch die Wör­
ter kö3 (Auge) köii (viel) 03p i (ich selbst) in der Form 
кез, кеп und ежім erscheinen. Ferner tritt in Luzk, 
wie schon das zuerst angeführte Beispiel beweist, an 
Stelle des zusammengesetzten Consonanten ч der 
Trokier Mundart überall ц auf. Letztere Erscheinung 
unterstützt meine Ansicht über die Aussprache des 
Buchstaben c im Codex Comanicus auf das Eclatan- 
teste. Nicht minder interessant ist die eigenthümliche 
Fortbildung und Abschleifung der grammatischen 
Bildungssilben im luzker Dialecte.

Eine zweite Ansiedelung der Karaimen in Volhy- 
nien, wo sich bis jetzt noch eine geschlossene Ge­
meinde erhalten hat, befindet sich im Städtchen Ha- 
licz, das gegenwärtig zu Galizien gehört und etwa



dreissig Meilen von Luzk entfernt ist. Leider hatte 
ich nicht die Möglichkeit, die Grenze zu passiren, da 
ich versäumt hatte, mich mit den zur Fahrt ins Aus­
land nöthigen Papieren zu versehen. Nach Angabe 
der luzker Karaimen ist die Sprache der Karaimen 
von Halicz vollkommen die gleiche wie die ihrige, 
nur seien diese Karaimen den Juden näher getreten 
und biete ihre Sprache daher oft deutsche Wörter, die 
ihnen unverständlich wären. Dass die haliczer Schrift­
sprache sich durchaus nicht von der luzker unter­
scheidet, davon konnte ich mich selbst genügend über­
zeugen, da ich in Luzk ziemlich umfangreiche, in 
Halicz geschriebene, Bibelübersetzungen vorfand. 
Der einzige Unterschied, den diese Bibeltexte zeigten, 
war der Gebrauch des Vocals ÿ, der in den luzker 
Schriftstücken stets durch i wiedergegeben wird. Ob 
die haliczer Karaimen jetzt noch ÿ sprechen, konnte 
man mir in Luzk nicht angeben. Wahrscheinlich ist 
dieses ÿ der haliczer Schriftsprache ein Überbleibsel 
der ältesten Schriftsprache, das nur in Bibelüberset­
zungen beibchalten wurde. Ich hoffe später noch Ge­
legenheit zu haben die haliczer Mundart aus eigener 
Anschauung kennen zu lernen.

Die während meiner diesjährigen Reise gesam­
melten sprachlichen Materialien für die Mundarten 
der Karaimen der westlichen Gouvernements sind 
somitfolgende:

1) Übersetzungen eines grossen Theils des alten 
Testaments zum Theil im Dialecte von Troki, zum 
Tlieil in dem Dialecte von Halicz. Diese Texte sind 
besonders dadurch wichtig, dass sie mit einer con-



sequent durchgeführten, peinlich genauen Vocalbe- 
zeichnung versehen sind und daher als höchst werth­
volle Sprachdenkmäler der ältesten Karaimen-Mundart 
gelten können, einer Mundart, die sich aufs Engste 
an die Sprache des Codex Comanicus anschliesst.

2) Gebete, Hymnen und Gedichte in der Schrift­
sprache der Mundarten von Troki und Luzk. Diesel­
ben sind, zum grössten Theil mit hebräischen Buch­
staben geschrieben, in meinem Besitze, ausserdem 
habe ich sie aber nach der jetzigen, zum Theil abwei­
chenden, Aussprache derKaraimen mit meinem Alpha­
bete umschrieben.

3) Aufzeichnungen von Redensarten, einzelnen 
Sätzen, Erzählungen und Märchen, die ich nach dem 
Dictât von Leuten niedergeschrieben habe, welche der 
Schriftsprache nur wenig mächtig waren, die daher 
eine treue Anschauung von der gewöhnlichen Umgangs­
sprache geben.

4) Wörtersammlungen und grammatische Aufzeich­
nungen.

Dieses an Ort und Stelle gesammelte Sprachmate- 
rial ist im Stande, ein klares Bild des gegenwärtigen 
Zustandes der karaimischen Mundarten und einen 
Einblick in die Vergangenheit dieses Türk-Dialectes 
zu gewähren. Da die ältesten Schriftdenkmäler dieses 
Dialectes sich, wie schon gesagt, eng an das tür­
kische Sprachmaterial des Codex Comanicus ansehlies- 
sen, so können sie gleichsam als Ergänzungen zur Er- 
kenntniss dieses jetzt ausgestorbenen Dialectes dienen. 
Ich beabsichtige deshalb, mit der Veröffentlichung dieser 
von mir gemachten Sammlungen sogleich zu beginnen,



da sie gewissermaassen die Fortsetzung meiner jetzt 
im Drucke beendigten Arbeit über das Komanische 
bilden, und als eine Grundlage für die richtige Er- 
kenntniss der Mundarten der Krym dienen werden.

Durch die Verwendung des Hassan von Luzk ist es 
mir gelungen, einen grossen Theil der haliczer Bi­
belübersetzung zu meiner Verfügung zu erhalten, was 
mir um so wichtiger ist, als nur noch sehr wenige Exem­
plare dieser Übersetzungen sich erhalten haben, und 
diese alle wie Familienheiligthümer bewahrt werden. 
Der Besitzer dieser Übersetzungen will diese werth­
vollen Handschriften unserem Asiatischen Museum als 
Geschenk überlassen, wenn wir dafür den Karaimen- 
Gemeinden 80 gedruckte Exemplare zur Verfügung 
stellen. Ich ei’laube mir deshalb, der Klasse vorzu­
schlagen, sogleich mit dem Abdruck dieser Überset­
zungen zu beginnen und nach Vollendung jedes einzel­
nen Buches dem Hassan von Luzk und dem Lehrer 
R ojczki in Troki je 40 Exemplare zuzustellen. E i­
nige Bücher des alten Testaments, z. B. Hiob und 
Daniel, die mir auch im Dialecte von Troki vorliegen, 
werde ich im Dialecte von Troki abdrucken und nur mit 
den Varianten der haliczer Übersetzung versehen 
lassen. An diese Bibelübersetzungen sollen sich dann 
meine übrigen Sammlungen ansschliessen und das 
Ganze soll dann unter dem Titel: «Die Sprache der  
K araim en von L ith au en  und V olhynien» in 
unseren «Mémoires» oder als selbstständiges Werk 
erscheinen.

Da die Kaiserliche Öffentliche Bibliothek in der 
F irk ow itsch ’schen Sammlung einige sehr alte Bibel­
übersetzungen der krymschen Karaimen besitzt, so



möchte ich dieselben zu Rathe ziehen, und ich ersuche 
deshalb die Klasse, sich bei der Verwaltung der «Kai­
serlichen Öffentlichen Bibliothek» zu verwenden, dass 
mir die Manuscripte j\s 140— 146 der F irk o w itsch ’- 
schen Sammlung zur Benutzung in dem von mir ver­
walteten Asiatischen Museum überlassen werden.

(Tiré-du bulletin, T. XXXII, p. 173—182.)



Bericht über die außgabe des Mi'jâr i Jamâlî. Von 
C. Salemann.

Indem ich die ere habe der Historisch-philologischen 
Classe den ersten teil meiner außgabe eines persischen 
reimlexiconsг) vor zu legen, laße ich über entstehung 
und zwek diser arbeit einige bemerkungen folgen.

Als lierr prof. de L agarde im jare 1884 seine 
«Persischen Studien» erscheinen lie ß 1 2), deren erster 
teil eine bibliographische Übersicht der bißher in hand- 
schriften oder auch nur dem namen nach bekanten, 
von orientalen verfaßten, Wörterbücher des Persischen 
enthält, glaubte ich kein überflüßiges werk zu tun, 
wenn ich den in den bibliotheken St.-Petersburgs vor­
handenen handschriften diser art eine besprechung

1) Sliams i Faclmi Ispahimensis lexicon Persicum id est libri 
Mi‘jâr i Gamülî pars quarta quam ad fidem codicis Petropolitani 
recognitam annotatione critica adhibitis ceterorum lexicographorum 
testimoniis instructam indicibus locupletissimis auctam addito eius- 
dem ut videtur auctoris carminé Margbüb al Qulüb inscripto auspi- 
ciis Imperialis literarum univcrsitatis Petropolitanac edidit Carolus 
Sale mann Revaliensis. Fase, prior: textum et indices continens. 
Casani 1887. 4°. pp. II -*- |<|o.

2) Güttingen. (Aus dem XXXI. B. d. Abhh. d. K. Ges. d. Wiss.) 
4°. pp. 76 -+• 140.
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widmete3 4). Denn vile von inen waren in den schritten 
D orn’s, des gewärsmannes von de L agard e, noch 
nicht auf gefürt worden. Zu diser arbeit musten die 
Codices selbst nochmals einer genaueren durclisicht 
unterworfen werden, und dabei kam mir auch die 
nummer 4 7 7 aa des Asiatischen Museums in die 
hände, über welche nur zwei ungenügende notizen 
erschinen waren ‘).

Die handschrift umfaßt 72 blatt kleinquart, und 
trägt von D orn’s hand die aufschrift ij y s  »JUJ, 
durch welche nur der inhalt an gegeben, titel und 
verfaßer aber unbestimt gelaßen werden. Sie ist eine 
im jare der flucht 1275 (1858) auf Chanykov’s ge- 
heiß her gestelte copie eines codex der bibliothek 
der te il. Stätte des Imam ‘Ali Riza zu Meshed, und 
zeigt die bekanten unliebsamen eigenschaften moder­
ner persischer abschreiber, nachläßigkeit und Unver­
stand. Alles diß in betracht gezogen, schin sie anfangs 
keiner besondern beachtung wert, um so mer als der 
ungenante autor ein gestandener maßen alle belegverse 
selbst verfaßt hatte. Aber ein glücklicher zufal ließ 
mich auf ein par verse stoßen 5), die mir als dem 
èam s i Fachri zugehörig bekant waren, dessen verse 
in so manchen lexicis als beläge für die lesung und 
bedeutung der Wörter an gefürt zu werden pflegen, 
wärend ich seinen namen in den mir zugänglichen 
tadkirahs bißher immer vergeblich gesucht hatte. 
Eine flüchtige Vergleichung solcher im und

vor kommenden verse, die sich alle

3) Literaturblatt für orient. Philologie. II, 74 ff.
4) Mélanges asiatiques. III, 495. 501. is).
5) Wenn ich nicht irre, waren es die verse IV, 21 und 40.



in cler liandschrift auf linden ließen, erwis unumstöß­
lich, daß dise das bißher für verloren geachtete werk 

jL » . enthält, von welchem Hâggî Chalfa6) spricht; 
es ist das drittälteste der auf uns gekommenen persi­
schen lexica. Der wert unseres anfangs verachteten 
büchleins stig damit zu einer höhe, welche die bear- 
beitung als ungemein wünschenswert erscheinen ließ. 
Ich nam mir eine abschrift, und konte auch bald daran 
gehen, den text zum drucke vor zu bereiten. Denn troz 
aller mängel der Vorlage boten die citate bei den übri­
gen hier zugänglichen lexicographen — und zum glük 
sind das gerade solche, die den Fachri stark benuzt 
haben —  eine genügend sichere kritische unterläge, 
ja gestatteten sogar lücken der liandschrift auß zu 
fidlen. So konte ich mit gutem gewißen wünschen, 
meine arbeit gedrukt zu sehen, und mit gewonter 
liberalität gewärte mir die orientalische facultät un­
serer Universität die mittel dazu. Dank ir bin ich nach 
überstandenen nöten der druklegung so glüklich den 
freunden und kennern der persischen spräche den nach 
möglichkeit gereinigten text des interessanten denk- 
males einheimischer philologie der Perser vor legen 
zu können.

Allerdings hätte das buch an volständigkeit und 
correctheit nicht unerheblich gewonnen, wenn es mir 
früher bekant geworden wäre, daß unsere liandschrift

0) V, 640 lir. 12440: ü l  J  , J L i J  j t » .

d l  J L ?  j j l U U L I  4 * J )
‘ Vr1!* j eLi Wie wir unten sehn werden, bedarf
dise notiz einiger verbeßerungen.-



nicht die einzige ist. Herr mag. O ldenburg, dessen 
indische Studien seiner neigung für Iran keinen ab- 
bruch zu tun vermögen, schrib mir im frühjare auß 
Paris, er habe das volständige werk des Fachri im 
cataloge der Bibliothèque Nationale gefunden, und 
beglükte mich durch genauere nachrichten und auß- 
züge auß dem codex (Suppl, persan nr. 457), von 
welchen ich weiterhin gebrauch machen darf. Und 
in disen tagen erfreute mich herr oberbibliotliekar 
Dr. P ertsch  in Gotha durch die mitteilung, der vierte 
teil, eben das jezt edierte Wörterbuch, befinde sich 
auch noch in der Königlichen Bibliothek zu Berlin 
(Peterm ann nr. 477 fol. 57— 123). Da mein text 
aber schon fertig ab gedrukt war, und noch manche 
zeit vergehen kan, biß mir die Vergleichung der neu 
auf getauchten handschriften ermöglicht wird, so ent­
schloß ich mich die so weit ab geschloßene arbeit, .so 
wie sie one die genanten hilfsmittel geworden ist, aus 
licht treten zu laßen, behalte mir aber vor in einem 
zweiten hefte die volständige collation und die nötig 
werdenden verbeßerungen nach zu liefern.

Samseddin Muhammad auß Ispahän, mit dem v dich- 
ternamen Fachri, lebte am hofe des èaich èâh Jamâl- 
eddîn Abû Ishâk, welcher als einziger und lezter 
nachfolger seines vaters Mahmud, des begründers der 
dynastie, von 742— 754 (1341— 1353) in Fürs und 
‘Irak berschte. Der junge fürst stand bei den dichtem  
und gelerten seiner zeit in hohem ansehen, er galt für 
einen gönner der kunst und wißenschaft, und seinen 
namen strebten sie alle zu verherlichen. So preist in 
Chwâjû i Kirmânî am Schlüße zweier seiner lergedichte 
(A. H. 743, 744 vgl. R ieu II, 621); so recitiert vor



im der literarische gegner des genanten dichters, Hai- 
dar, eine satire auf seinen nebenbuler, die mit den 
Worten begint (Rieu II, 623):

L * /  'jfr* J  ! J *

Der dieb auß Kabul7), Chwâjû, komt wol auß der stat 
Kirman heran, —

der iimße gleicht im dichten er, und komt zu Suleiman 
heran !

So widmet Muhammad i Âmulî wol dem vezire des 
fürsten seine encyclopaedie jjyjJl aber erst,
nachdem er in der vorrede disen selbst geprisen hat 
(Rieu II, 435); und als Jamâleddîn in onmächtigem 
kämpfe gegen den Muzaffariden gefallen ist, da ver­
kündet kein geringerer unter seinen schüzlingen als 
Häfiz den rum des milden fürsten noch in die folgenden 
jarhunderte hinauß:

0^1----^  ojJJ-fr-3 L =*
•byj J-Ŝ Uu-o t lJ j i

^ '  |

bjj o U  ^  ob< °ь

7) Doch wol eine anspilung auf die Zigeuner, denn noch heutigen 
tages gibt es, wie D a rm e s te te r  berichtet (Afghan lifo in Afghan 
songs: Contemp. Rev. Oct. 1887), unter den Afghanen eine erbliche 
sängerzunft fremden (man dürfte meinen zigeunerischen) blutes, 
welche sich Dum nennt: Dom ist aber der name, den sich die Zi­
geuner in Persien bei legen, entsprechend dem Lom in Klein-Asien, 
Born in Europa (П аткан овъ , Цыганы. Спб. 1887 p. 19). Wie mir 
von befreundeter Seite mit geteilt wurde, bilden im türkischen ge­
biete blinde Armenier eben solch eine sängerkaste, j j i l c  genant.



1 U-sL* 4-y-i-^-9 ^1

byi ,J_sLc 1_m*i_» ^_*joLî â— àS'

Du hast ganz recht; das türkissigel 
des Bu-Ishak erglänzte hell, 
allein die tage seines glückes 
entschwanden leider al zu schnell.
0  über dise quai und härte 
in diser nezumstrikten weit! 
о über jene huld und gnade, 
die seinem kreiße nie gefeit!
Sahst du, Häfiz, das stolze rcphun, 
wie es mit lautem schall gelacht 
und an des schiksalsfalken kralle 
der sorgen ledig nie gedacht? s)

Im zu eren auch benante Fachri sein werk jL** 
«Aiche des Jamal und Schlüßel 

des Abii Ishak», und bestirnte es zu einer art encyclopädic 
der poetik und rhetorik im weitesten sinne des Wortes.

Die schrift zerfällt in vier teile (^i «kunst» benannt): 
I. yJojjz Ĵic verslere oder metrik (im Pariser codex 

fol. lv — 39v); II. ,jly> .̂lc reimlere (fol. 40v— 58v);

III. J L  darstellungslere (fol. 58v— 1 0 4 )8 9), und

IV. OiJ >  Wörterkunde oder lexicographie (fol.

8) Übersezt von v. R osenzw eig-Schw annau  I, 454.
9) In der einleitung zum lexicon f", 14 sind die drei ersten teile

genant: g l j j j  (J* > also ^  (< rhetorische figu-
ren»; das II. cap. wird citiert <|<|, 16.19. Das selbe tliema hat лпзег 
autor auch noch in einem besonderen werke behandelt, wie wir



107v— 172v). Auf dise vierteilung weisen auch schon 
zwei verse des lezten teiles hin, —  I, 30:

UL

und XXII, 4: j i j L  j t j *  р л  g j  ^
Das glossar ist nach den lezten buchstaben in 21 

capitel geordnet ( v —'> £ £ ,  £ l j ’’als je ein buchstabe 
gerechnet, aber л und i  gesondert), und die Wörter in 
jedem capitel wider nach dem reime gruppiert; denn 
für jedes wort hat der verfaßer als beispil einen vers 
verfaßt, deren merere zusammen längere oder kürzere 
gedichte bilden; und dise alle sind dem preise des 
fürsten gewidmet. In der einleitung heißt es darüber 
(pag. r ,  9):

«Vor disem haben meister der gedichte und brah- 
«manen der geschichten in disem fache (nämlich der 
«lexicographie) längere und kürzere werke verfaßt und 
«für jedes wort auß den Schriften der alten autoren 
«ein zeugnis an gefürt. Aber auß disen Zeugnissen 
«läßt sich nicht erkennen, ob jenes (wort) richtig oder 
«feierhaft sei, vermöge des umstandes, daß durch einen 
«bloßen vers, den sie zur bezeugung eines Wortes ci- 
«tieren, nicht fest gestellt wird, auß welchen buchstaben 
«es bestehe und welchen von den drei vocalen es habe.

durch H. Ch. II 27 nr. 1710 erfaren: äJLy LoJI £>)jj
weun ich den titel recht deute. Eines dieser 

beiden werke wird wol Farahânî zu Anvari (cod. Mus. Asiat. 176a 
fol. 18b) gemeint haben, wenn er sagt: ü f  dJL»j j b  ц***”
<^l J ° j j c jj> (Ж уковскій , Энвери p. 94 nr. 50).



«Wenn aber die verse vervilfacht und die reime ver- 
« doppelt werden, so wird die Zweideutigkeit und ver- 
«schidene auffaßung in consonanten und vocalen ge- 
«hoben. Auf grund diser Vorbemerkung, — als es an 
«die abfaßung dises Sammelwerkes gieng, und in der 
«lei’e vom metrum, den reimen und den rhetorischen 
«figuren so vil unumgänglich nötig war, unter der 
«glük spendenden lierschaft dises fürsten u. s.w. (folgen 
«merere zeilen prächtiger beinamen), volbracht und 
«beendet war, —  ersuchte midi ein freund auß der zal 
«der literaten, daß ich zur bestätigung des persischen 
«Wortschatzes, von dessen Zierrate die renner der ge- 
«lersamkeit meistens ledig sind, einige blat schreiben 
«müße, auf daß dises Sammelwerk ein solches buch 
«werde, daß alles, wessen die außgezeichnetsten dichter 
«bedürftig sind, in disem Sammelwerke enthalten sei, 
«und es in der tat für dichter und prosaiker ein gil- 
«tiges muster und ein unumgängliches hilfsmittel werde. 
«Dieweil nun der rum dises herschers und das welt- 
« erobernde schwert dises weltbeschützers über die 
«ganze erde sich verbreitet, so unterwarf ich, bei der 
«erfüllung der bitte jenes (freundes), mich viler mühe- 
«waltung, und stellte auß den gedichtsamlungcn der 
«älteren dichter und den aufzeichnungen der forscher 
«dises compendium der persischen spräche zusammen. 
«Und da die älteren für jedes wort einen vers als 
«Zeugnis an gefürt haben, so verfaßte icli geringer 
«knecht alle jene preis- und singedichte, und schmükte 
«deren verse mit dem namen oder bei- oder zunamen 
«dises gnädigen fürsten und gebieters der siben kli- 
«mate, so daß es (d. h. mein buch) für die gelerten 
«und poeten ein notwendiges muster und ein zuver-



«läßiges bezeugnis ist. Ich lebe der bofnung, daß es 
«von den lierren der beredtsamkeit eines wolwollenden 
«blickes gewirdigt werde, —  so Gott wil.»

Näher bezeichnet Fachri seine quellen leider nicht, 
nur hie und da werden verse früherer dichter an ge- 
fürt V, 20. A, 2 . ГІ, 17. ЧГ, 5.

(sic) Л, 3. /** V, 19. J  Lj'
r*A, 17), oder dise bloß genant (t l Л, 2. 7. 
vo, i5 und eben da der von lezterem selbst so oft er-

1 07
wänte Araber Eine anspilung auf die poetik
des Rasîd i Vatvât (F lü gel I, 205) sehe
ich im verse I, 8 :

Л. u ° l

« -?)J - i  J  »̂ O J

in welchem Fachri sich rümt: «sein buch sei ein gar­
ten voller gedankenblumen, die alle das lob des schähs 
verkündigen; die «Zaubergärten» (so hatte Yatvât 
sein werk benant) und deren Wunderdinge (oder tro- 
pen, denn g\j*> heißt beides) könne man ruhig bei 
seite laßen». Ob er aber selbst seinen rat befolgt, oder 
im gegenteil das lerbuch seines Vorgängers eifrig auß 
geschriben hat, das fest zu stellen muß der späteren 
Untersuchung vor behalten bleiben. Auch auf die wal 
der äußeren, zum teil poetischen, form, welche Fachri 
seinem Wörterbuch gegeben, scheint Vatvät’s beispil 
nicht ganz one einfluß gebliben zu sein10). Übrigens

10) Vgl. II. Ch. III, 116 nr. 4643: Іо̂ іэЛмо <ütl
J J i l

J*  J [ o v r  4*** Lißbjllj
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habe ich in den poetischen leistungen unseres autors, 
die zu seinem hohen selbstbewustsein freilich in um 
gekertem Verhältnisse stehen, manche anklänge an 
früher gelesenes gefunden; und das ist ser erklärlich, 
liât er doch selbst, wie wir belert werden n), eine 
blumeniese auß verschidenen dichtem zusammen ge­
steh. Es hätte aber doch zu weit gefürt, wenn ich 
den hie und da, meistens noch in handscliriften, ver­
streuten Vorbildern diser imitationen hätte nach spü­
ren wollen. Solche détailforschung mag an der zeit 
sein, wenn unsere disciplin etwaß mer außgewachsen 
sein wird.

Yil interessanter und fruchtbarer erschin es eine 
andere frage zu verfolgen, ich meine die, in welchem

(jL » { j i  q IU ,jü i j j Hl
wol kaum das bei Aum er Pers. Hdss. p. 117 nr. 309,b vèrzeich- 

nete werkeben. Dazu II. Ch. IV, 239 nr. 8230 (VII, 800):
dstlxs djtJÜj

j I I *ЦІ J I

ЦУІ j j j i  Jl L̂UXA/O I ^ L o l

d*Lü çUÎJ — zweifellos das von Ri eu II, 507 besebribene 
arabisch-persische Wörterbuch, der sich durch FlügePs falschen 
text mit der verfetten Übersetzung hat irre leiten laßen. Ein an­

deres і і Ш nennt H. Ch. eben da nr. 8228.

Il) H. Ch. II 226 nr. 2574: , ^ аІ |  d-«-g

Ц г * - ^  L J )



Verhältnisse die späteren lexicographen zu disem 
irem Vorgänger stehen möchten. Wir wißen, daß seine 
verse, so schlecht und recht sie sind, einer erkleklichen 
anzal der späteren wörtersamler als beläge irer er- 
klärungen dienen müßen: Halîmî, ‘Aufi iis r ) ,

Ni'matullâh, Surûrî Injü
Rasid ‘Abdulkâdir alBagdâdî (aJLCL« «Jj U
d^Lfri), Ôu'urî, sie alle berufen sich auf Sams i Facliri, 
und füren zum teil sogar dessen erleuterungen wört­
lich an. Sölten sie wirklich man für man das werk des 
selben zur hand gehabt haben? So meinten es doch 
wol die früheren, wenn sic sagten: Fachrî ist quelle 
für den und den. Ich möchte dises «ist quelle» nur 
mit einschränkungen gelten laßen, und habe auch 
guten grund dazu. Denn da mir zur herstellung und 
bestätigung der lesarteu der einzigen handschrift des 
lexicons alle citate auß dem selben, welche sich in 
den übrigen finden, von gröstem werte waren, so 
muste ich die lexica, denen Sams i Fachrî als autorität 
gilt, volständig excerpieren. Wie sich nun solche arbeit 
beim besten willen nicht ganz mechanisch betreiben 
läßt, one daß man hie und da weiter lese oder sich zu 
dem gelesenen seine gedanken mache, so hat sich 
auch meine meinung von der giltigkeit der oben an 
gefürten ansicht in mancher beziehung ändern müßen. 
Es ist bekant, daß orientalische autoren das literari­
sche eigentum mit vil liberaleren äugen an sehen als 
wir; und das hat, wenigstens für den jetzigen forscher, 
auch sein gutes. Die alten schreiben sich mit der 
grösten Unbefangenheit auß, oft one die quelle zu 
nennen; sie übernemen deren citate, und geben sich



den anschein, als ob sie dise selbständig gesammelt 
hätten. Dem geschärften blicke aber können die fugen 
solcher mosaikarbeit nicht liberal verborgen bleiben, 
und es bildete sich mir bei der durchsicht der ver- 
scliidenen lexica ganz wie von selbst ein gewisses 
urteil auß über das maß der Selbständigkeit, mit 
welcher ein jeder verfaßer gearbeitet hat, und gestüzt 
auf dises urteil eine meinung von dem werte und dem 
Verdienste jedes der selben für die kentnis und um die 
bearbeitung des persischen Sprachschatzes. Ich sage 
ein gewisses urteil, denn um hier ganz sicher zu gehen, 
rnüste man jeden einzelnen vers und jede einzelne 
erklärung durch alle quellen verfolgen, und auß den 
zalenverhältnissen die definitiven Schlüße ziehen. Dise 
arbeit aber muß der zukunft vor behalten bleiben, 
denn ehe die wichtigsten werke nicht gedrukt und mit 
registern versehen vor ligen, reichen die kräfte eines 
einzelnen, und auch mererer, dazu nicht auß.

Im algemeinen glaube ich nun versichern zu können, 
daß Ni‘matulläh und Rasid, wol auch Injü und Su‘ûrî 
den Fachri nicht selbst ein gesehen haben. Rarid ge­
steht das gewisser maßen selbst zu, und Ni'matulläh 
und Su'ùrî haben durchgehende nur solche verse des 
Fachri, die auch von einem früheren citiert sind; wo 
sie allein zu stehen scheinen, möchte ich es auß dem 
umstände erklären, daß mir weder Halimi noch ‘Aufi 
volständig vor gelegen haben. Selbständig den Fachri 
benuzt haben aber die beiden eben genanten, und wol 
auch Surûrî, denn in allen dreien werden nicht nur 
verse von im (von Halimi und ‘Aufi müßen dise fast 
volzälig auf genommen worden sein), sondern auch 
manche seiner erklärungen an gefürt12), und ire art



und weise zu arbeiten steht dem nicht entgegen, daß 
sie das buch auß erster hand benuzt haben könten.

Halîmî ist der kritische köpf, und jeden fais der 
bedeutendste, unter den älteren lexicographen, die ich 
kenne. Wenn er fremde ansichten an fürt, so be­
spricht er das für und wider, wägt die ab weichenden 
außsagen gegen einander ab, und gibt den außschlag 
nach maßgabe seiner eigenen höchst gründlichen kent- 
nis der spräche und literatur12 13).

‘Auf! schreibt, one vil nach zu fragen, seine Vor­
gänger einfach auß, und da passiert im denn hin und 
wider das kleine malheur mer ab zu schreiben als für 
seinen zwek gerade erforderlich war14).

Surûrî ist der mer naive pédant. Er copiert seine 
mancherlei quellen immer ganz gewißenhaft mit ge­
nauer angabe der selben, und es stört in weiter gar 
nicht, wenn seine gewärsmänner sich stricte wider­
sprechen. Darum ist sein buch eine wäre fundgrube für 
die kentnis der älteren lexicographen, deren werke 
zum teil noch nicht wider auf gefunden worden sind15),

12) Für Halîmî sehe mau in meiner außgabe die anmerkungen 
22f. 23b. 30І*. 43in. 51k. 57k. 72c. 76fis. 78e. 83 p. 90fh. 92n. 93ab. 
97 f. 101 bgk. 103 dm. 110 h. 116 d. 122 b? 123 i. 1241. 126 o. 126 n. 
128 hm. 131 1. 139 f; und für Surûrî 11 e. 13 i. 22 i. 26 m. 33 t. 34 r. 
36 g. 37 a. 42 c. 46 f. 47 an. 4S i. 54 k. 61 ln. 62 k. 66 e. 67 n. 70 f. 
74 k. 76 fgs. 78 h. 79 eg. 83 o. 87 a. 90 i. 97 g. 101 mo. 104 c. 107 1. 
112 a. 116 dh. 124 1. 126 h. 127 ep. 128 e. 129 b. 136 ce. 136 b. 
138 b. 140 o.

13) Ygl. z. b. 11* g: «in der erkläruug von kräuternamen solle 
mau den lexicographen nur nicht al zu ser trauen». IIP d: «die 
reime der dichter seien ein sichereres critérium als die behauptungeu 
der lexicographen, selbst wenn sie eigene verse als beliige an fürten ; 
dise lezteren gegen erstere zu benutzen sei unkritisch».

14) Ygl. Ve! f- Ar* h. IPV 1 mit dem texte Fachri’s.
15) So hatte ich die freude, dank den citaten Sururi’s, in der



und es verdiente recht bald gedrukt zu werden. Ich habe 
dabei aber mer noch die erste außgabe des
im auge, welche A. H. 1008 (1599-1600) erschin, 
denn die zweite von 1028, als deren Vertreter ich die 
von mir mit «Mj» und «Mi» bezeichnten handschrif- 
ten16) glaube an sehen zu dürfen. Hier ist die köst­
liche Unbefangenheit des autors schon gestört, er 
unterwirft sich nur al zu oft der autorität des

nimt sogar auß dem selben merere Wörter 
neu auf, und streicht dafür manche für uns so wertvolle 
citate auß den alten samlern.

Neben der eben besprochenen gruppe von Wörter­
büchern steht aber noch eine andere, welche von èams 
i Fachri volkommen unabhängig ist: das von
Ibrâhîm Kivâm i Fârukî, die eben am rande genante 

4i** ,̂ und Tald Auhadi’s jjL -L  —  alle 
drei von Injü citiert, und die beiden erstem auch von 
Öurüri als quellen benuzt. Wärend Sams i Fachri, wie 
sich auß den wenigen mir bekanten fragmenten des 
Asadi schließen l<äßt, hauptsächlich dessen erklärungen 
übernommen zu haben scheint, gehen die lexica des 
Fûrûkî und Auhadi auf ganz andere Vorlagen zuriik, 
die mir alle nicht zugänglich waren.

Trozdem habe ich den versuch gewagt, das Ver­
wandtschaftsverhältnis aller der genanten farhange auf

hds. nr. 477 des Asiatischen Museums ein bißher nur erst dem namen
nach bekantes glossar wider zu erkennen, nämlich die I j ^ e
Die beschreibung der handschrift gehe ich in der zweiten beilage.

IG) Bibliothek des Instituts nr.277.27G cf. Bar.Rosen Collections 
scientifiques de l’Institut des langues orientales. III. Manuscrits per­
sans. St.-Pét. 1886 p. 299 nr. 119 und p. 298 nr. 118. Es gibt aber 
merere stellen, wo beide handschriften unter .einander verschiden 
sind.



nebenan stehender tafel graphisch dar zu stellen: der 
das gewälte sigel umschließende kreiß bezeichnet, 
daß Fachrî’s verse in dem werke citiert werden; die 
verbindungsstriche sollen die abhängigkeit eines spä­
teren vom früheren in der crklärung der Wörter zur 
anschauung bringen.

Waß ich hier in algemeinen umrißen auß einander 
gesezt habe, muß, wenn es sich durch spätere ein 
gellendere Studien als richtig erweisen läßt, die biß 
hiezu über den wert der verschidenen originalwörter- 
bücher auß gesprochenen ansichten erheblich modifi- 
cieren. Um nur ein beispil au zu füren, können wir 
hinfort den Ni'matulläh getrost bei seite laßen, sobald 
das ungekürzte werk des Halimi algemein zugänglich 
gemacht worden ist, eine aufgabe, welche allerdings 
hier in St. Petersburg auß mangel an handschriften 
nicht gelöst werden kan. Alle die tüchtigen eigen- 
schaften, welche dem Ni'matulläh nach gesagt worden 
sind, verdankter disem seinem lermeister. Und waß 
der ^ b i e t e t ,  ist auch nichts weiter, als 
eine compilation auß Türken und Persern, welche allen 
wertes verlustig geht, sobald die original werke ge- 
drukt sind. Dises zu ermöglichen, ist eine der schön­
sten aufgaben, welche der persischen philologie zu 
erfüllen ob ligt. Hoffen wir, daß sich bald frische 
kräfte finden um auf disem felde ir teil arbeit bei zu 
steuern. Denn nur, wann die einheimische tradition 
gründlich und alseitig erforscht ist, kan sich unsere 
disciplin auf festem Untergründe weiter auß bauen.

Zum Schluß noch einige worte über den dem texte 
des J U  jL**> bei gegebenen anliang. Ich habe das 
mystische lergedicht ^LüJ ilL j  ab drucken



laßen, nicht etwa daß ich im dem inhalte nach eine 
größere bedeutung zu schribe, sondern weil neben der 
etwaß ungeschikten versification sowol der name des 
dichters als auch das jar der abfaßung A. H.
757 auf unseren lexicographen hin zu weisen schinen. 
Die Wiener handschrift enthält noch vier andere ge- 
dichte; der verfaßer des zweiten nennt sich 
und ist gewis identisch mit dem mystiker,7).

Die in den Addendis und Corrigendis ab gedrukten 
drei kasiden sind gewisser maßen alle inedita, da ori­
entalische lithographien ja noch immer handschriften 
gleich zu achten sind. Das herliche gedieht des Kamäl 
Ismä'il hatte für mich noch ein besonderes interesse 
wegen der partikel jL , auf welche jeder vers auß geht 
und welche vor kurzem an diser stelle17 18) auch als neben- 
form der praeposition nach gewisen wurde. Als er- 
gänzung des damals gesagten möchte ich noch an fra­
gen, ob in Verbindungen wie jL , Cjiy jL  nicht 
ebenfals die praeposition gesucht werden muß? Man 
vergleiche deutsche redensarten wie «jemandem etwaß 
an sagen, an zeigen», in welchen die praeposition aber 
auch schon zum adverb geworden. JEs ist ganz die 
nämliche erscheinung, wie in js ,  , j j i .  j jJ l ,
u. dgl.

17) Eine neue beschreibung diser hds. gebe ich in beilage III. 
Hr. oberbibliotbekar dr. P e r ts c b  teilte mir freundlichst mit, daß 
der 10-te abschnit des von mir edierten methnevî (p. |о |-\7  ff.) auch 
in Berlin handschriftlich vorhanden ist: Ms. orient. 4°. nr. 118, am 
rande von fol. 43a.

18) Bulletin XXXI, 448=Mél. asiat. IX, 249. Vgl. dazu Bar.Ro- 
sen Зап. Вост. О т д . И. P. Археол. Общ. II, 185. Auch im dîvân 
MînAcihrî’s list man dieses J  L recht oft.



Beilage I.

èam s i F a c h r î’s vorred e zum M i‘jâr.

Ich gebe hier die vorrede zum ersten j i  nach der 
mir von hrn. mag. S. O ldenburg gütigst besorgten 
absclirift auß der handschrift der Bibliothèque Natio­
nale, suppl. persan nr. 457 fol. 3v— 6v “).

O*" “4» 4jijl [fol. 3v]

öS  i j j i Lj  d - j lc  j l » öS

I й фА»  öS  jj

öS ' ^ j C j S  1 vJLj ^  dT______  ^ '  _____ ^
öS  ̂ »̂cl̂  *. t- * \*JjSc ^  J* J

^ \ ?!***л/  L i I j

‘ j j |  J-«J C lb ljb  J ij  J-ej ^3^ dJjb dT

L. ŵ^JjLa t̂j'iAiO j l  ^шле JaC dT ^ L i l

^jl^o j \  üjLû  ^  Lo-o )j  L£-j"-/C

j^cLL aT ‘$U~>JJ *

^jl j i i i i l j  i ^ ö I J a c l  öS  * bJ**î^jS c ld A Î?  ^ « о і м

a) Zu wortspilen benuzte termini tcclmici habe ich überstrichen 
und wie in der außgabe i  von ^ unterschiden.



oLS^J- ^  ^  1 j j)  4̂ >iÔÂax> <Laj3

Cjy0* doj^-» <̂ -̂ LäJL̂© 1̂

£ LcAaĴ C
✓  x 4 £ x’ 0 ^ 0  x>x

— ■-. ■ « o ^  j  s £ l  ■ ... tgjJ i ^ x J -Ь
о0  “> О X* . N - '  0  x  | I'O

-»—4)
, N x  0 x  I N
^  x H w

И  x  0  C* 0 10 x  X  X  O O  X
а jl- 9 f̂j )ь Lj <L*j\ L c

0 0  X  _
■», ;l

Э W Q ✓  О »

Л )  ѵ*Ц J J L i i
0  O x .  1 I x 0  x  0 Ç

[4r]
> X  X  X  ^1 X  С  О X .  1 1 x 0  X  0 0
A - --»!■■ a,  -» d O j l  *Д  öj » ■ ) <—-j)

x  x  x  > x  x x  J  x f  O x  x
, - .q-.»-9 d__ül___ â  < 1 )3 j  I j

<l)j*ä»j ^ c )  «JjlA <Ĵ J CĴ JLo <!)%> j L/P j^ß

• c A ^  A9Ĵ * j y  . ^ .ü L

• Ĉ aJj  • JjC aLw)̂  . J& ) Aaĵ V̂

J -Э 0 ^ ^  . <!)jj* V-jIäŜ AäIo  ̂ . Sobjk Сх^Д3

^  u  ^ - u . u  ^  . <ЛоІл** cjL . «_JLj

AaĴ C •.L j lij  [d«^Ly c(jy) <оІДв] ^&Lue« . LJjl

ГU U J
---------------- • Ä  , X ^  , ‘ V  0 I ,  X  x  °, ,  1 ,  x  .
^ > 1  <‘ J-eJj^U Â ölC -xd—L-l—I) J  L-l—>X X  X  X  ^  X

b) Die beßerung dises und der folgenden arabischen verse und 
phrasen verdanko ich der güte des hrn. prof. bar. R osen.

c) vers des Abü Tülib, vgl. Ibn Hisüm ed. Wüstenfeld p. | Vl*- R.



.1 _ Л І  j

J  i. ' ’ 0

< ^ >
; J J Ü

й__ c», «— i  L-̂ -Â—1

JU

* , о i ^

i oé  ̂ i
u 1“ ! ?»  U b

j * 4 i j j x j i  ^  ^

O L t ’ ^  J j  Ü I J i

ÿl) j j  l L t l : # j;

L I S U  ÂaaL> Ij Ôi-O djlx*°j  ̂ dJl̂  Аліс 4jy|

‘ гЧ* r ü ï l  j e  J
j l  ĵ Luj) otJ sf * *  4— j \  ^ ô /C  ^ Lj^ Jj *Jju Lei

• 0̂  > sÇ ✓  o£ i- 1
LiU oblujjj ^>-0 j \  dT o b  ^̂ лі1ам) ^ ЛЛШЛ

ĵÂj іал̂  »jâJj c. *»*J *b®L? ^ ^1

i^ ili vJô ks âijJ^ jJ> dÂ^jJj £y*/J °^l

<tOyC C. j ^  J-? V

oJ.---*- ' D -
I  ̂ о 

-Ĉ o - Ч  u

d.̂  ^I»âaLJ ĴâbLej [fol. 4v] ^XIj j ) i^cbel ^ I j LaSj

rZ) Sur 23, 14. c) Sur 17, 72.



^Ij^l О LwjLXj < ü i/

<_/“? ‘ jjLc J»lyr* 5̂_̂ 1 AJj^lj ш̂=>
i Д̂уО ^jl j b i )  (J l̂c àS' ĵLÂC i lj _P ^ iitiJ I

^lïc Jblî S"" lbjjmj'a* 0^ '«■jLĵ ÄŜ J _/J 4_-<j° (J-öUj

cLô C JdLLi ^Lai ^jLjj

> ✓  ' 0 0 Ö
r JL» JI ^ ^ ^ U J J ]

J -1

 ̂j  Lj 1̂  Lj® Lio Lj 5  dT ^lw

L© Ь**« ^ Lu« 1̂  IäJj  ̂I I ^ j

J j j e  ^Lj iy-» CAij -̂*-~~!

| .2 > j^  ^  i ai* 1. *  L p j u  y - J  b J - л  ^ . 8  . щ  >

иЫ b 4^^У°) lS-^3 с/У" lJ^ Ŵj J-***/0
^ j L i f c j )  Cj L ^ d j y » .  Z \̂^*9 ^ J  |J  ÿ = k  L o l  , J j ) , J ^ i  d j u l L

 ̂ I
z' / / 0  С I ^ ^ 0 ^ 0  1/ ' / ' / '  0 1 0 | O / 0 n  ' /i  /  "

6 ^ ^ y l l  L v£l**^J ĴbOj uIääI t̂-fU) bjJ*j^o

d ^  ÜJ L ^ 4^  ^y*j*C V | [** Ал і^  j  ̂  d L  1 dtO^jiAiO ^ ^ J  J  1 j j oj C  * i)

/ )  Sur. 40,66 =  64,3 r/) Sur. 95,4.
h) corr. auB \S\j*>  vgl. die außgabe V^S und nota.
i) j  vou mir'hinzu gefügt [steht schon im codex].



.ЬІлі) jljul ày) І̂ і̂лС

j lü ,  J *  o 1 csb*"> ûl i S ^ 9 ^ j j j

d S ' ^ J l ^J fC  *̂ J1 L) (Uim̂ aJ V ^J^ ilw w

^ ô ^ _ C  s ^ * s l  — > I J J  L ^ - o { j  1J  I^wV^I— J L _ a

«-Â-.J J — л-л-м. 4 ^ r b

^L l̂ ^ U l  jS 'j-* о ^*L-âJ) [5 r]

^J°3jp fj-* j*  Ь ùb^jl Jj -****> ^ k lj>

j^ U t4  J i^8w iS L L ’ l ^■“Â  IaX^J <Lo  Lm

J*c*£ yjXabjP 4 djlp̂ J сЦ]| ^ÜJ bj ĵJj q̂ *OJ

Lx^ L̂ibo ^ Lo dXj I diauwÎ J U  *. ^ J aÎ̂

^ ^ A ^«Q ^ ^ АШ»Ѳ̂  La ^ LûA&O d ^  LaA dC^ ^  J I ^ ^ aJ t^Q ^«Qj

J  ̂  4.M ^w ^ ^ aJd d C ,jb û  dÂ*^AJ j  L  d - ^  O   ̂j  ^  uiu*J

Le^ ^ S W c  ^ ^ l ô s  ^Jj^ lL e  <bkJ I ĵSLm ^ 9  di^ ^ 1  

j ^ J ü  d ^ j d ^  dAuy > d C ^ ^  ĴLmL  ^ а і л л  ^  IjSU+*

ÿ i fl j - ^  Ь : ^ Г  ь Д  О У *  J? * * *  ё Д

«  d S  ^ j |  J J  Ü 4 J - i l ô  4«j U ^  ^£l^J

fc) er regierte von 695(696)—730(733. 736) A. II. cf. l l ie u  II 812a. 
III 1094b. Zu obigem stimt, waP H. Ch. V,641 ur. 1244G bei bringt:

bJ-j*3 U ° J ^  *J sic < S ^  jb^o

ô âj ^LLj Î Vil*' diJ| dj) ^pS'bj ^U J.) о ^ LâjI

C-Ді Ĵ^Â*iJl ^jS Cj\£ ^  [/«flüâ? (j£  ÜJ ^Jjj 1

• Ç * o , a  J Q ï



j i  dS* *jL/̂ i*j m0/̂ **j

J ^ i j l j  Û^L* Û^J^CJ Лал9

cr^ V 0 jl*  kŜ -Ls* J ^  U ibj~\̂ ls!j ^Lrl*
IaÂC ĵKUAjdÀtŷ  djL̂ w _̂5>-̂ ~̂-a—>

^ aaj~> <l^cLs £tT (JyJ-o <1̂ ujL ^ o ^  jXi^J^C 

JjA9^ i^i OJ^cLm*«® LIo Ia- Lili) l^ j)  pb) Ĵ ß

_/^> jJ± j \  j j j \  (j\ J-^

ÙjL/*b^J ^ l? û J-^ jb\±  j^u^o j l  ĵ̂ 4> (jl

^  L./ĈS l_«Ĉ-9 . I 0 L> CJ LâJ I Lâ«jû

. ^Uj ^L^dI^ о • pL)l о [loi. £) vJ

. l̂^Lal «JIo Iâw dxûJ . {\_jS \j  J.*<â5 jx:|^3 ^jj^yc

. |̂1äJ \̂ß t̂ ttAUiJ j (̂ J L©ŷ3 . I 0 ̂  Ш l*w . r lL J l 0 ^U

<IaJu j ĵ*c ІС . ĵlÜ |  ̂ ĴuôüJ j dj2>j | ü . ГЛ ) V U, ^LJL

^© j^xdl . Jl^® • ciJaill

. Jj-c^ll ^j_c ^.ikl) . ç lJ il  ^keL» j-j^-ll . çU*1jI 

j JLi l ,  ^ 1  tu^Mj . ^ I X J )  ^ J J ^ U U l  ^ 1

oLr** • 3^ • < ^ j-

^?bj îLô U . I cjjyl JLa> . j J J l  d»Lc^ ^L», 

dUL° • ^ліЬЛ 4^Jj  üjLâj ĵOj*xs\  1 . ^^JaJj, Д

. I«? I _̂ Ja-e .^XtJĵ

ĵ IjôU pji*® . 3 ^  J~L*) o O *  • ü ^  £>J (Ji_

dŜ  йлліаіы̂  dXllo сЦ)| 3 * ^  ^  • 3^^^^ 0^



,1 ^1— çLa-Э ilj^^ LlJL=> ilJUä-» 

JL/5 ^JjlX®  ̂̂ дім9і J  L^sJ jJhHê  . dJL^Ijwi)

_̂ -$]au® d J -b djLix=J djLi>C . üIäLm̂ I

JjLoi j l  )j oL-^-j^jJLa-T olibL ^ j) jy-®

~J Jäi» • oJ^^I oJ-i^

• Ĵ • 0»-A?*-̂  UL»c) J ^ l-Ь^ (J ІЛ9І ^jLeb^jl

О^Ц-9 • v y b *  • V ^ 0 • J-^JJ csU*

• ft**** pj-^ß Jjr^ßß •

^çli^ . J*ĉ  Jjk* [f̂ l* 6 г]

CJ LaJ^ ^  л .L V -"v )yCy . J jÎC

. vl^LS^ ^ ^ 9  • < ^ 1^ 3  tl-cLs^ . • ftj ĵ

ĴksUj . £ o\jJj • «'Чл^Ц’ f b j  ■ Lw- L ĴL>̂

ІР Lio L^ ^ aId̂ L* [зг^*  ̂ £ j j  v̂ -iLj L ^ i / ^ 9

. 4̂9 llxl I ’j i  I V̂ J 1аГ̂  c_ 5̂aQV  ̂ OcJ ^  ̂  ß  [*o*® j  I ̂ Ĵ ® l>

. ĵl*«® ^-j1 ô ^äJ) iL*J^ . ^U*o) ^ jI Ыл*ліЛ 

д -jjwe ^ j) CjLuô Uc о іь  . j LLc ^ j) j L i l  Jw4oL=̂

J£*> J  * Ù L ^  *̂Ц* ûk* ù k ) £

^-liî l1 ^ ß  • j № ^jL®

jk *v  j[* j k *  j \ * mj L i ^  L®
<bj^c (jly^ ^O*^)

7) ^  von mir zu gesetzt. m) Sur. 28,68.



J—  ̂ j  J  ß—!*
П l̂ X-flJ ) d—AwS сЦ| ^ а.Л-J (jl

[yjîj âî 9̂  Ü̂0 ^lc -I-® j \ j

kllLol  ̂ jl*iJ ^  Ĵ **°
JJ»)]r~о Lj  j 4, 1.. > L—j  ̂L*j )j  <̂j I

d^ lp  Jy+jlbß 4lll ŵ î> klJ^^4e;>»Lo

p  Lxî ĵ tLe ^LumI 1̂ dj LX̂j f̂t*i> dJ Imâ *̂̂j!

0\)^ l̂̂ iifcAMAj ^  km̂bbf C. 4«fcAA.J
ç " ‘

C ViJuJLÖ Ĉ J £j*l _/1э1=> d-U* ЛлЛі

{j î ĵ  jjlsï̂ j*̂  (ji  ̂   ' i ^  [fol. 6v]
Ĵ̂ âj ^jl^lj JjoliJ J^aS ŷlaJ JÿJ“* 1̂  0 Lâ»̂ Lj

J j Lo jJâ? J ^  cuaf £ji\ jJaâS j L Ĵ  ̂ J ü ^  j Ij )

£ ^̂ l*J Ĉ jl çLujjj 2>y±, *̂jjj <**«o £jß?J

**-jjĵ öJj 1 [$J I ŷU Jb 0-̂  J^m<o *̂̂9

N ach sch rift vom 2 4 II /7 I I I . Der bogen 17 des 
Bulletins (53, 54 der Mélanges) war schon ab ge­
zogen, als mir die oben erwänte Pariser handschrift 
liieher übersant wurde. Indem ich der Verwaltung der 
Bibliothèque Nationale für dise Unterstützung meiner

n) sic! Bar. Rosen coniciert:
^ о X xO ^  1 x x 0 X X

kj*  ̂ cP  цЗ ^  p ö  -̂---\j
/  j J  ^  ✓  r f/ M О x  И  x

Jy—«äU-i—J 4.Л-9 41)1 ^  i j L * J



arbeit den ergebensten dank auch an diser stelle ab 
zu statten mir erlaube, beeile ich mich einige ver- 
beßerungen mit zu teilen, welche sich auß der einsicht 
des originales ergeben.

Pag. 422 zeile 21 : der text begint fol. 3v.
—  —  » 22: < jL  ist ein versehen von

mir; in der hds. fol. 59v (so ist zu lesen) steht ^lc 
£>L-J) £>Ijj  geschriben. Danach ist es klar, daß mit 
der von H. Ch. und Farâhânî genannten risäla kein 
besonderes werk gemeint sein kan, wie in der anm. 9) 
gesagt worden. Die seiten 105v— 106v enthalten, mit 
eigener besmele, den anfang einer erklärung arabischer 
Wörter, welche mit allen drei vocalen gelesen werden, 
aber verschidene bedeutung haben; das stük bricht 
mitten auf der seite ab.

Pag. 427 ff. wird der verfaßer der wL^I) äi* von
mir beständig 'A ufi genant, anstat Obihi ,  waß mir 
der leser freundlichst verzeihen wolle: auch jezt noch 
manchmal treibt die tückische Bûsjâsta daregögawa 
(Vend. 18,іб) ir wesen.

t И
Pag. 434 z. 6: im codex steht deutlich iUi; villeicht

1 l s  O y

wäre aber doch ixJ zu emendieren?
Anm. i) ist zu streichen, da das s schon von der 

hds. geboten wird.



Beilage II.
D ie  H a n d s c h r i f t  d e r  R i s ä l a  i M i r z a .

Mus. Asiat. № 477. 19,75X13 cm. 168 fol. 17 lin. à 7 cm.

Die blätter 153 ff. sind am unteren inneren rande 
geflikt, so daß ein viertel des textes auf jeder Seite 
verloren ist.

Fol. Ir. ist ganz von einer kaside ein genommen, 
welche beginnt:

‘ J!
JL?-1* ( г н L* f-1

bJ JJ Ь j ÿ j  (jl

A .
Fol. lv . begint one besmele mit den Worten:

Es ist das Wörterbuch iis? (de L ag a rd e
1. c. p. 27 nr. 9), welches ganz in aller Ordnung biß 
zum Schlüße des iJj k_jL fort läuft, und
fol. 8,із mit den Worten t j  f c ?  (Ji/I
schließt; nur sind die beläge zum teil auß gelaßen.

B.

Unmittelbar hierauf folgt in der selben zeile (fol. 8,із) 
und von der selben alten band, nacli der roten Über­
schrift [schwarz über der zeile о Л ] J-»i der

text: ^  £».»1» b f** ^
jj[fj  CAju>, welcher, wie alles folgende schon nicht 

mer der Äisr an gehört. Dises andere glossar ist eben so



nach dem ersten und lezten buchstaben geordnet, und 
geht biß fol. 167v,e, wo es plözlich ab bricht. Die 
lezten worte lauten:

jf. II b  ** ^
£c cU l [ob j^

Mit zeile 7 beginnt ein inhaltsverzeichnis irgend 
eines buchs mit ^ I Jjl  von anderer cursiver
hand. Da dises blat 167 das erste und 168 das lezte 
einer läge sind, welche in der hds. auß 6 oder 8 bl. 
bestehen, so können dazwischen 4 oder 6 bl. verloren 
sein.

Fol. 168 trägt die Unterschrift in schönem nasta'lik:
J L  djoUiu, iLo I I I K j i ^  Lo

JjJC <ul  ̂1лС _/>») (J*J J  Le || tUiyà

L~j  ̂ II (3^  ̂ (JaOUIJ <Ull

0 ^ ®  jl ( f*  ^ ^4*> J  t  aJ [c  I

II "‘y'Lf* о*" сИ II j 5 bJ-Ä'lj <*Syc
o ^ 0 ^  o “**

Ob aber die voran gehenden 167 bl. von disem 
Schreiber stammen, das wird jeder bezweifeln, der die 
bequemen nasxizüge der selben mit fol. 168 vergleicht.

Später an den rand geschribene verse finden sich 
fol. lv . 2 (von der hand des ^

8. 29. 38. 70. 78. 86, gazelen fol. 17, 52, 
und eine kaside von ^ jjJ) fol. 120v—
121v, welche begint:

fj*j ? T . <üi*_>T. <1



Das liier ono anfang und ende vor ligende glossar ist 
das von Surûrî so oft als aJLj  oder Ij^o 4±iUJ 
citierte werk des

welcher ялч starb (Sprenger 29 nr. 320, 
vgl. 79,7), denn fol. 8v, 1 lesen wir:

1 ĵl_y 4— ft*
und bei Surûrî unter dem selben worte:

)j<M> 03jjl j J~b { U'j-K*
j La»)

u ~j *-und so stimmen fast alle übrigen citate im J £*£ 
zu unserer handschrift.

Zur bestimmung der zeit, wann Mîrzâ Ibrâhîm ge- 
schriben bat, dient seine eigene angabe fol. 11 5 v :

, j j J  L e  ^  j L s i c
•̂̂ j I . ЯЛЧ A*»* w4*f

1 J-Lr®l
Was den wert diser neuen quelle betritt, so genügt 

es hier zu bemerken, daß sie in so hohem grade von 
Fârûkî’s «ulj-i/L abhängig ist, daß man in ir nur 
einen hie und da mit ein par neuen Wörtern vervol- 
ständigten außzug auß dem genanten werke sehen kan. 
Es ist charakteristisch für Surûrî, daß er diß nirgend 
an gemerkt hat.

Beilag-e III.
B e s c h r e i b u n g  d e s  C o d e x  V i n d o b o n e n s i s  

A. F. 358a (527).

Da die beschreibung diser handschrift, -— für deren 
in liberalster weise gewärte Zusendung ich der ver­



waltung der Hof- und Statsbibliothek meinen dank an 
diser stelle ab zu statten mich verbunden füle, —  bei 
Fl üge l  I, 526 nr. 529 nicht genügend volständig und 
auch durch einige drukfeler verunziert ist, so dürften 
die folgenden notizen nicht ganz one nutzen bleiben.

Der codex enthält auf 41 bl. kl. 8° folgende stücke:

I. fol. 2v— 7r.: «wjjkll £)Цj ein methnevi
mystischen inimités, verfaßt von A. H. 757. Die 
Überschriften der capitel sehe man in meiner außgabe 
des Mi'jâr i Jamâlî p. l ü — io(", wo das ganze gedieht 
ab gedrukt ist. Daß die angabe der eben da mit ge­
teilten Überschrift, das werkchen sei von ^

verfaßt, falsch ist, hat schon Ri eu II, 874 erwisen; 
nicht beßer steht es wol mit der glaubwirdigkeit der 
drei folgenden titel. — H. Ch. V, 495 nr. 11809.

II. fol. 7v— lOr. Ein methnevi mit der Überschrift: 

оj*** 41)1 i fä Anfang:

Schluß fol. 10r.:



Wer der verfaßer sei, kan ich nicht bestimmen.
III. fol. lOv— 12v. Eine kaside zum lobe des Pro­

pheten, Überschrift:

j l i l  Anfang:

L v j l— ^  sJ*» p fj* *

l  J  L i > l  —  — . J  l  J
1 ö^c <lr?— * JJ  ̂ »J-Ä* dÄAw

j l ----- л----- C J L i J ^ 5 I------J ^kc
Schluß fol. 12v:

L » ^ ^ > k >üliO ^p^iC ^ L e ^ l  <1*1® J 1

w °y~* ^  —̂ 1 Kjrjy— 1
i І_>АДЬЛ<С j) 4-^ L—»

tjl—3̂  Jy*j 4~-*j ^ _ j |

C ^  o j  iJ-** fr—^ j )

^ j l j L u L  *, l^ai J 1 1^— »C | j l j

, üy-^
o b  ^  oU ^--- P l—>'»'»

А—О ,) .̂iwU U * *  .А Г» I____ _ ĴU !

1-  J ^jAai- -Ч |J  l #©

IV. fol. 13v— 16r. Ein methnevî über die mystische 
t, ________

o/*~ ь v  4лÜ j*ic Anfang:

liebe zu Gott, Überschrift:

‘ *yi o*ÿ ьМ (var. ^ c )
J~il*  J W i j l --- 9—

J -----el ( j j j —i  ß— f  o-L

Üß----Ù J  ЦГ-І-І J -

_ГІ__ i

u~! J ]



Schluß fol. 16r 

‘ ù L -

ü

Г
j - i  fji

1___ ; l_

J- —j J100 ĴhiuC

-J— ^
*■ J **J *̂} 1

— ■— ?• j b  ^
-j j^i—0 j i  a— G-

*-‘*"-?-j j — •— r
V. fol. 16v— 41v. Ein methnevî süfischen Inhaltes, 

Überschrift:

d*ic <4JU J 4oäj t _^L> jL i la J )  J^äx-’ üJ L mj

Über den verfaßer IJalili weiß ich nichts vor zu 
bringen; w e n n i n  den unten an zu fürenden versen 
wirklich der name des dichters ist, und nicht etwa ein­
fach «mein freund» bedeuten soi. Anfang:

CA-=* o>J

l— j I J«=>

‘ L • b - t j
Ij  ----- Jjl------j

cS'— -Г^ У

J i ’ CO',-T

_,Li

Es finden sich folgende aufschriften :

1. Jjjl jPÿî 0 ^ fol. 16v.

2. ^ j )  ^Jlc » 17
ОО.
» ^Luj») Lc 0 ^  j ^ » 17v.

4. » 18

5. » 18v.

6. C. 4AJ j Ly 1 » 19



7. 0 ^  ( j i ^ n fol. 19

8. )) 19v.

9. » 20v.

10. j  1 0э̂  ^ aJ Lo j  3 » 21v.

11. t / 3*^- r t  j-5 )) 22

12. j-5 (J?"“0 )) 22v.

13. 1 » 22v.

14— 17. 1*5̂  — |t»^  |°X“ — fJ *  k s ~ » 23

18— 21. §̂лші® а̂ІР |̂>uw< ia^w )) 24

22. « 24

23. % ^ LaJ ^ ̂ » 24

^4cw ^AWj b {[jLo )) 24

24. Ü . J  <jUI

<U _̂ a»  ̂ O ^  24v

25. sic С—)

26.

27.

28.

А̂ш 4^ А̂ш̂  |>̂Aw Lo J ̂ » 25

V - «Ц|І

J 2* » 25 '

0 * mI Ĉyj Âuw

^ am< 4^ ŝrtJ ^awj |̂Tü  ̂ ^  Lo j i » 25v <
*-^1 c(jyl 3̂

Âw< 4^ ÛJ*A# ĵAŵ   ̂ ^  Lo j  ̂ » 26

e.^1 cjjj) ^C



30.

ĵAlP â Lj J  )

^ - 1  «üjL

fol. 26

31. )) 26v

32. J jl J.u*9 )) 26v

33— 35. (t»w -  -  f j*  f “5 )) 27

36.  ̂ ^LL ^Ljjssj Lo )) 27

37. j L o  J * )) 27v

38. » 28

39.
ç>

sic? )) 28

40. - • P 1 )) 28v

41. J *  cS î? )) 29

42. J f / j 3 f ^ e )) 29v

43. pAJ-u*# 1 9 )) 29v

44. Ls )) 30

45. KSr** » 30v

46. j j L vl-ip  <j Lj )) 30v

47. J = ~  **>% j *  s j y ^ )) 31

48. j L j ! 0 ^  j ^ )) 31v

49. ■̂ Ij) 0 ^ » 32

50. J * j  J 2* )) 32

51. ^lJL bmmJßb)*? pLjÔ l Lo J  5 )) 32v

52. J j l  p*"3 )) 33

53.
Mélangés asiatiques. IX

L̂ J ім ^) Lo j i  pu9  

67

)) 33



54.

55.

56.

fol. 33

Ѵмііім LaJ |̂Ш9 )) 33v

O Ь  JÏ ^ 'Û J  » 34 

J—pIj  j Îju J_j») (jLj j5  » 35 

57.

58. jJ ü  «J—pJ o b  j * ôj^ f*3 » 35v

59. )) 33 v

60. O-**1*̂  (Jjoj о Ь  û*9 )) 36

61. ^Luj) о Ь )> 36

62. L̂c j ^ î  o b  J s )) 36v

63. ü b  J2* )) 36v

û*9 C ^ o b i  1 ^Luj) O b )) 36v

64. j b )  JLoy J^l

65. <JLjIjuo o b  «̂мЭ )) 37

66. sic o b  |̂Ш9 » 37

67. ^ o W  pjltf f “*5 )) 37

68. o “" ^ )) 37

69.
- C *
U ,  ^*ä*j O-Jj— o b )) 37v

70. J aaT )) 37v

71.

72.

73.

74.

^JLc ĵ Lj j i  

j l —a—« ^JLc (^Lj j i

£І^_») ^jLj J*

J J e -

» 38 

» 38 

» 38v 

» 39



75.

76.

77.

78.

79.

U  ; | fol. 39

Là j l  Çy-j » 39v
P*

Іл» j l  £y—i? ?y—• ° 39v

Ij jjLj j s  » 40

_iL _ r Ij ^  C-*Jr

4 ^1^*11 1  ̂y^-j) Cjyf
^L L J c- ^ - *  ^r-* ^  «OiL,

f j j  J — * -J-f-i j l  J-5
!■■*■ < j) I ^

, j l — j c J , ^  |>J _ i- - L i  ^1:

—J I * > j L i  j - J  ü -ü ilj

r-^° j - *  ■̂■î- n u-^

41

Г

, b _ r  j _ * j ■*j Jл <JT“
j  L m il л —■<* üls j L

Г j '  j ] Üjj i  £--•—>

6 J & L j  J L J l — y - , j  j )  , J j u  А - Г І____ >

J - » l  ù L -  >
£i““ £»J J* (J*“ (jil O r-?

pO -f % (j 0  7 *

‘ ù(ju c r - b j  j )  -alj—
f ^ L _ r  ^  ^  | j _ l * |

iJß— ■ 4— * uO*^ I* L



Г *> °- ■ * I 41 v

l—*j L X*jjJ. ■■ ■>) {"ts—f
•j..< «f> ^ідл^о jj 4̂ m*L. A ■■ T ,.«c

f 1-----b-----о ^ j ^  J - a- L j

C L. ■—«o _̂ m̂qi P a

1̂— i j l ,«u ,gJ )  à— я— £ Ijjl  p i h  

i J * . mJmmi 0" ■>

80.

4 îjĵ ** ^ ‘î* —fj  j) C. ■q̂B̂ 1̂ d—d->[j

<У" «J1— iJ*J ІГІ

‘ r r  é r *

0J

I__ J ji i L

с̂̂ —1*■—,*0 - Ш - O --------> j O J

‘ ^  й Ц Ц  у*~ ü~J ^ '* - ‘ Or?
J/â *—>!■ » jl J • I * » f*r '1— o u  j — ■— *—

‘ ^  сД

ïy-i o *

■І •LT'i/-'
J - i — i Ù b —  J - i j )  J ^ i  J

W»j <UI | «tiuŝ j J  Lu *UjJ ûy*i d-ILjl) d-*̂ >

f  I I VJ  ̂ iji***l | S<£ J e
Auf der selben seite 41 v steht noch die Unterschrift 

des Schreibers:



I ï iu j j )  d_X M ^  c i (j* £*> wi»

i j  ! t_3  ̂ _ »̂*  ̂ кЛ?»І1 «t-l-LiTJ
jAO ÜÂĵ JwO

Beilage IV.

D ie  h a n d s c h r i f t  d e r  R i s â l a  i Vaf â î .

Bibl. Nat. suppl. pers. № 1047. 2S,5 X 17 cm. 1-*-130ч-5 fol. 17 lin. 
à 10—11 cm.

Die bekantschaft mit diser handschrift verdanke ich 
gleichfals hrn. mag. S. O ldenburg. Seine freundlichen 
mitteilungen auß der selben erwekten so großes intér­
essé, daß ich sie mir Melier zu übersenden ersuchte, 
welcher bitte auch in der liberalsten weise gewilfart 
worden. Und ich hoffe meine erkentlichkeit am besten 
erweisen zu können, indem ich liier eine genaue be- 
schreibung des wertvollen bûches folgen laße.

Es ist ein quartband auß blauem papiere, in gold­
gelbem orientalischen ledereinbande. Die fünf lezten 
ungezälten blätter sind nicht beschriben. Auf dem 
ebenfals nicht mit gezälten ersten blatte steht die 
chiffre «Suppl. persan 1047» links oben in der ecke, 
und im felde «Volume de 130 Feuillets || 20 Novembre 
1884». Auf fol. Ir finden sich 6 zeilen in Guzerâtî- 
schrift, welche ich leider nicht habe entziffern können, 
und darunter «A || Son Excellency || Count a dé Go­
bineau y Ambassador de France Emperor», darunter 
der bibliotheksstempel, und rechts unten «R. 8551».



Es ist diß also eines der in der Gobineau’schen 
saralung vorhanden gewesenen «six dictionnaires ou 
vocabulaires»: Mél. Asiat. ІУ, 404.

Die handschrift enthält zweierlei :

A.

СЛ“**
Fol. lv . begint ein persisches Wörterbuch mitten in 

dem artikel L£l mit den Worten (das überstrichene rot): 
1J IJ  ^  Lä (jl j

А лТ'.^Ь |j ^/|Lm

j l  уДі ж і  LXL ‘ j *.

bĵ Ä» üXj)

-/ J 15 *  fü (ï»a ‘
1^.1 cLiJ

I o/" J_>( ;>jb 1A. >A.
| 1 Л . А . .  i(j?“ <-»-/=

Daun linden sich noch die 11 folgenden fasl dises 
bàb, ferner fol. 3v J-os o-^Lî cL j s  d_>L 

1 ‘ ■' 1 Darauf
in 20 fasl, mit 97 Wörtern

c a J
fol.

3  u “"-> *-
6 bâb III

» lOv 
» 13 
» 14 
» 16v 
» 21 
» 25v » 
» 37 »
» 42 »

IV
V

VI
VII
VIII
IX
X

XI

t
l
c

J
j
J

» 17
» 9 
» 19 
» 22 
» 21 
» 23 
» 23 
» 11

» 55 
» 25 
» 41 
» 87 
» 82 
» 208 
» 85 
» 18



fol. >CO bäb XII e r in 16 fasl,,mit 49 Wörtern
» 46 )) XIII e r )) 22 )) )> 76 ))
)) 51 )) XIV L )) 2 )) )) 2 ))
)) 51 )) XV t )) 18 )) )) 41 ))
)) 53v » XVI » 12 )) » 22 ))
» 55 )) XVII ö » 6 )) )) 8 ))
» 55v » XVIII É )) 28 )) » 139 ))
)) 63 )) XIX s )) 21 )) )) 77 ))
» 69 )) XX J » 21 )) » 85 ))
)> 74 » XXI f » 18 )) )) 87 »
)) 80v )) XXII o 19)1» 26 )) )) 313 ))
)) 93 )) XXIII 0 » 25 )) )) 95 »

Aber dises capitel bricht schon im dritten abschnit 
auf fol. 97v. ab; ich setze das stük ganz her.

3 ]  dLoL  ̂ dJL>L

4J J wmL L çdK o^L

5J dSif AftJaS л̂**о 0̂  ̂

У Oj? U  ^  0 ^ / "  ̂ jj Ojb 3-^/^

С- ■*»*> I J  i>  ̂I J  I CJj J  ^jJ Ч. I ^  I

I sic OyS oÿ~j ^

I ojb ^ jS  c>Ü* ^oj

oj^

19) Am ende dises capitels steht aber onc Überschrift ein wort auf 

väv (fol. 93)*. L*.



ßj ôJlrObtJ ĵ jj ^  Lä̂ Lä üS' Ä̂ftJ CAÄcL

U \j  йл*5̂ ^^LaJJ j 3 )

sic oj^cb (jj* u>\j ^ 1  L 1 \̂ у

7] Sj* J*I o^ L

8] jj[j> | ĵ I ^  L j  1̂ **« ^  J«* L u^»«p ̂  aÄ

v^-JL || Îcl ĉ jyJß

||_̂ »Llj Jp’O ̂ J  ̂ AAw ||  ^ t f

Dabei finden sich indessen, geringerer mängel zu 
geschweigen, noch andere defecte, welche zum teil 
schon in der Vorlage da gewesen sein müßen, da der 
abschreiber lücken läßt (fol. 2 — 5 zeilen, 3 — 6 zeilen) 
oder solche an merkt (fol. 84 zeile 4 zwischen den 
Wörtern {j >j 3 und ^cljj): L' j j _j a~_,.s i j b  0̂ >Lläl UliI 

Ubl <P Ы  J o i  dj ^ j L  J-oi j

Zur bestimmung des Werkes dient eine stelle, wo 
der verfaßer sich nennt, fol. 20v.:

9] оj f  aT" L> л*1 J_jl •Sjb (У * * у

(Am djL^ \ ~‘ * ÜAlf' Lj*f ÜAmI^J

 ̂ *ПІ̂
Aä ^JO L> АліО jj3ld>2 i__.m.) jyüù^bJ A^T d T ^ I

Hier ligt also die von Surûrî und späteren so häufig 
citierte aJLj  o d e r ^ U , ді*" vor, welche bißher 
noch in keinem cataloge beschriben worden. Zur be- 
stätigung dient die Vergleichung der erwänten citate,



wobei Surûrî wider das meiste material liefert, wie 
man sieb an den weiter unten gegebenen außzügen 
überzeugen kan.

Wann Husain Yafâî gelebt hat, kann ich nur au 
nähernd bestimmen, er scheint nach Sprenger  Oudh 
Cat. 87 und 21, nr. 191 in die mitte des zehnten jar- 
hunderts der Higrah zu gehören; der jüngste dichter, 
den er citiert, ist ^**1! f  ЯРЛ.

Ich gebe im folgenden ein Verzeichnis der von Vafâî 
genanten dichter und anderen autoren.

j'

I. Dichter:  jj*-) y l  —

I I jjto  le y i  j —  LJ I J “~

---  tJj 1̂] ---

i j j ? 0' —  <SJ?' —

J y  j  Lo* yi pLy? ? ■

—  jL> —  kiL  —

—

j j *** ^-*1 —  iJ ^ j j *** —

kS ^ ^  Ŝ̂ Ji { j i ^

bJ**o~* •■***

jllâo —  jp\L — ùM* —  —
«#*

—  jLLc —  \j> sic —  ojLc
Mélangée osiatiqno9. IX. 58



---  --- iüjjjj o —

‘ und jL>

II. Lexi cographen:  ^ j - )  (As 3 in Beilage Y). 
(A- 9).

(As 44).
o L i , ^  j i j J ) > »  (As 8).

Wie Vafâî seinen gegenständ behandelt, läßt sich 
am besten auß beispilen ersehen; darum habe ich als 
proben alle diejenigen Paragraphen auß gewält, in 
welchen er eine seiner quellen citiert oder mundart­
liche außdrücke an fürt, und drucke sie hier in ge- 
beßertem texte nebst den parallelen auß Surûrî ab.

20) Das nähere sehe man in der folgenden heilagc zu den quellen 
des Surûrî.



Man wird den eindruk empfangen, daß das werk jeden 
fais eines der tüchtigsten auf diesem gebiete ist; hof­
fentlich findet sich bald ein volständiges exemplar des 
selben.

10] ^  o- iujICÂ uI <;Ij (80v)

dS* î j  ! * о »>» > <ц.̂  dÄ» L  j j l

(jl C-J\j* {JÎJ „ji d iclo  ol^Ü SjJ Ojlj*“

«ЩІ e l > l ^ I o v J ^ j  ^ CAXIu L )j

. i „ > /J  ц ^  jSLC  j ^ /3  ^ y u J  I ^  J I I dJ ) Дл і с

J  ̂  ^  ̂ ліЯщС d-^J | j  1 л ілД ^ < 0  I j  J LwMyJ I

ïjiJJ*. ^  C ijr** U  ‘ [bJ^]  {j*
djSA іьм £  \ ^  L^4AiJ у  j ^JoajJ  j d ^ lc  I^ J  | d ^ j  j J j ) u Ç

j ù j î  dj ß  !> î

[Dazu vergleiche man Surûrî:

^pJ ĵ) d<J>) j l  ^£j [ ĵ| i_ «тРІАтЛ 1 L ^Öj

^  1 Lc L̂> ^

L«yS

d-'i^uJ dâ  d5̂  dÄft̂  ^  ^ Л ‘ *>_,<** ^ 9  <> ^ jJ

Ctf-j _j> d ic lo , i j J j j  d f

<ljjjCb> «JLo^ ^jLej ^  Oŵ **-*̂ l-M

a) sic b) mein zusaz, wie hinfort alles ein geklammerte 
t*) meiner außgabe XVIII, S1 nebst dem verse, wie weiter immer
(l) Cod* I



si J ‘ ^  ііД àS' ^ лмі i ̂ Xj Lmj

dXIi) âL-l^ tj»̂ Lÿ ^»1 aT

<J-»^ Л  . ^Дш jjle^ i^  J^l J ÿ  ŵ J'O p^*

[‘ p̂ * csb k? ^  k ^ 4 pk* Cjîj-S? O i L

~  3  ̂ ~~~̂
l l j  sĴ £ {mJ***f**> C- Atuà oLŜJwO (lOv)

£ j** Ij ^Ûjjy° ^  AaâŜ  ^̂ ЧелійУ

1 2 ]  v^k-j *yî <J k l (69)

•JL-—J Jse.lü*jj-© ^JéL (j\Afj>  ù k °  J2* J ^ k  J-̂ І£ J*]

1S]  i dsjS' у̂У+н yj\  ^ * i »Ij  ( 5 1 )

y ‘̂j) ̂  Ij J A^l Jj Jj^J <̂®l

 ̂ v-Jjj) ŵ *~k l5-^? /̂**̂ *̂  c

4 Ü^4'*' • ^  4«ал$̂

14] à f  J - o L o  s y  ^ J l i * -  ( 8 1 v )

A^j^ ok^* у̂** ^ Ijl ^ ^1

p^b Ч!*Л5к* ‘ y~  : 4^aj

‘ ù %

[Vgl. Surûrî s. v. j J  : J y  £ àj jül, /  Ij  оjv  j 2>j  

J*J^i jl Ij £j-*j  (j ĵj  ù k  ^  Ĉ 4MĴ ^? ù k  4І*$* ^ J j

é) Cod. o^o J ^ i  f )  sic f f ) die lezte halbe zeile diser seite
ist frei gelaßeu, doch scheint nichts zu feien g) XIII, 34



{J?*** JÏJ <ûsJ) I j f  jl^T )j^

o J ^ * j i i j y  J^l 5̂L vg l. zu § 46.]

15]  aT 4—<*•Mijyo  Jjjl V̂ Ĵ ® (—Xljj) (63v)

j  _̂>aJ ÜaI^ ^ ^ cLm \ -“I djisU о̂>аш̂  Lu

dî  L)l^ ĵÛftJg j i^  jJ î MŴWJ j ^ I j

L>«m!  ̂jlo ^ l̂ Ll 4̂ JLT L̂i J-i

4_̂ âJ J J aT dJsJkŜ ĵjLbô  J  І̂ э)

j j L ,  ^1 o j f j ^  fk  'S* Ij 4 - . L T  ĵ jI ll, j j i

Lj I U t, о j-3 d̂  4 -...j) ̂

0-^X Ь 4—- )̂

pü <—XjJjjI aT АадТ /̂**̂ **̂  »J-aauJjJ <—XTjjjb Л̂*)

[Dazu wolle mau vergleichen, waß Surûri sagt:

djĈ La ^ ал ^«Lu aT ̂  j Lo AJ L ^ I j Ĵ j l

^1 L ŷjuJj : ^cLi»

*̂o I Aa1ä>o Lo  ̂j Lî  ^лща aJ Luj ^ ^  1  ̂j u>Lĵ  b

^T_̂ *J b Aj L"Û  4_ -A1,̂ J Lo ^  lyjJ|̂ <0 ĵÄjtr aT АлЛ^

4-'U*aJ LbO ^°) ^ b  0̂  c jb  j l ^ l  ( j IJ«̂  <*»T LT 

Ij 4j LT^j| v -*̂ aT aIäT

h) Cod. L j^  г) XV, 118 fr) mich Su‘iiri geliurt der vers 

dem u ^ J



^ » * J  dS' y I £  ^ j |  Ou^Jc^J V^l>

Cj> ^  { j î ^ J  S—̂ ш]  OcA ^ L ^  J Ï  Jr*  b

t-̂ jj>\ ĵj] o^jf cl̂ »-̂ J ^ ^s\jf

^ I jsîjJ  ̂ 4 v ^  {j****̂

* ï ut^b iF ^
Das selbe widerholt Su‘ûrî I, 114v.j 

16] L jL^*i j-^ J-iL (81v)

 ̂ -““I ^ »ЖлііііО

■*?7 f^ °  л ?  Ц oJ I ^îlJ |̂АЛ*л 1 (74:)

c \Syb^  o *  ù b /  • <^e \Sj j *** «-^l*
а̂Аш I Длі^ ^  K̂«Wj I 1̂  ^  LâlfcXj

^ 1  “ ll/f«? O w ^^ ^  -J*** ^  4»—̂*a»I C.

J* ^  f i j  {/** f=** £** ^  u?°*!Jb
O^j-el Ѵ»^> І̂ Л

18] *̂2“* даа? -̂—4 ^jl-i ĵaäo м̂і*м! (55v)

ö ĵ l̂ ĵJ) V̂ LJ ĵ**+*j  vjljL

10] ^  —Ijŵ  cj^j ^  j*iL ^ jL> üjauĵ L (95)

4 t U u J ^ ^ L  Д / ^  t0̂ ?  ^ ^  l 4^-^J Л л і^ü  ‘ *  ̂  ̂ 0 o ^
dj“i-' ‘ J j lf> “ °J™ùjjfcfui J ij \

г) Coil. (j L j ï  m) XVII, 34 0̂ЛЛ*и n) XV, 74, wo zu cor ri - 
gieren. о) so sclirib ich für Lj j  Cod. uach der Laklmauer
lithographie des divans p. 346 und Surûrî



^ aâ<C ^ J ^ j l  .ê)^ j ï  à f  S j l jXbC  l j  

j J l L  {j \ tU uJj^ L d f  SjJ , jJ  1 ys*A> iUuJjJj )yj|

j y Ô ll Jjjlüx^ ^ic) <4jy)̂

[Dazu vergleiche man widerum den Surûrî: 

dl̂ y*« Am V_5 ̂ -J_? lJ ^  -/UJ*̂ S Cjy^***!

^лГ) L«) o k j  ^  j ^ L  ^ L  d i*^

d^ Д̂ааГ̂  - J ^  \ S j f i  ^  ^A^L jiß^y^0 i ^ 0^ £ VJ

ĵÂjbe ^  I d * j j . J , J - >  L j  )_̂ -ŵ  сЛ*  ̂ 0  L^uJj

^ j L l i  ^ î J  IL» ,j .â j дХІЛэ J L

J * x  U S  ( j l  d ^ Ü i^ i ‘ j <ІЛ*ІіХд*л» I / * * /

[^ aX  d^o {Jj**** ^JJ* *  О  ^  ОыА'®̂

2 0 ]  o-^ ' j f f» C j j j ^ ^  ^  iJ^ L  ) j S j L  (8 3 )

^j) ^ J ^ L  ^  o!«? w*^L

^  I dÄiŜ   ̂ ^ i 5 {'j**o*j L 0j> -

2 1 ]  J m  L  I J j J  o jL  ( 9 5 v )

<1a>WUJ Ц ??  1 ^^lAJJ ! L> aJ dAk^

0 Ц * (3  ̂ /•"‘̂  j Lää ^ ^ j L  4 vSL>_jA* o jL  ^ j )

^ ^ • o * k*̂ *j +£ {tj**+~* Ь ^ с  i j  o j L

p  Ij ,J-i j ^ j * * * ^  j b » *  • J'~5 i^**J

p) ^  Cod. q) 75,11 vers 54 r) add. )j  Cod. 
s) Sur.; solte die eine oder die andere lesart den dichter-

namen des genauten autors bieten?



ojb f - f  -J* ^  0^ *-*% £ ÿ  j*?

о-Л )j * i ^ j  ^  < & f j l  j p  |»j^f

22] j* Cj ï̂jfi' ^  (11)

J ~ f  <̂ J ̂  1 I b J ĵ Aŵ  !jj^ 3  ̂  O ̂

jU tJL

2 3 ]  a .L * ~ ljjj v£Lî*yiŜ  J->liU> vl̂ ufcPLŵ  dil^JL (96) 

çlyikli û Âaj*U J* .Д i»Ŝ  ^  ёД

jJlU^ j^jJ ^  j i / * 1̂  ^ А ^ Л  djLwJ Ĵ*Jj

2 4 ]  <lIjlî<u , dj eL oJ  ̂ (96)

I ^ Ï J J  cl̂ AJ оЦ^^Ц* ^ 1  g ?  â f

{ CAaX1-J і̂ьД** 3̂  -̂ V*0 J)l * Ô ĵl l̂̂ àibAwlj 1̂

I ^ O«û<0 L© | ÇfAj ^Jj I  ̂lj £  J mm Lj v ̂ Am< j L>

j i  *L A| doP d  ̂4_*«UJkAA>j3 dT' ĵïibhJb ŷiuo А̂АЛ ^rjL© 

L>w| ^Аш j dXjlx>

/55Ĵ  jĵ â  , a ôkjjî  t jÿ Jm L-J Ùl/ 3 |̂Aw j  IiuJ ( 2 7 V)

{jï*iÿ* Ĵ з* c {J^~3J 3-J***î*
* d^lf^ C.*mJ ^Lo ĵAJtT djoî  М̂фш Lei 4 ^Liu

É ^1 jAtltJ

t) vgl. < to  « freudcnruf » m) Cod. jJL mm) im Cod. eine 
lücke, ich entneme das wort dem Sur. und der lithogr. außgabe des 
divüns, Teheran HJ*fw, fol. 52 v) VII, 2



[Dazu vergleiche man Surûrî:

 ̂  ̂ âw J Üjyi ĵ*AUJ J Lu*J

t^ L e  Ul ‘ ^1 jÿs> •. j*z, j j £ u > /  Iaw 1 Lt<© t f) 

<*Hy* k£ j *̂  ŵ l o ĵ l̂ jLti

É ^1 ÂjjjJ \ ̂ jMZé

Halimi sag t.^ Іаі<ф̂ у -‘̂ ^^■-- j

Ĵjlj АлыиілЯЬО ^LaJ £ÂJ j waß èu'ûrî I, 202 gibt, 

ist ganz confus.]

26] _,:>_/» jJ.iL «’j L o L i  J ~ i  j \  dUj iC  (55v)

iifJ • ^  ^liL T\s-f+x J (Ir1̂
* [ JjL] j  JJ 4a 4 J«*. ̂  ^ 4І

Ç
o?0 - ^ j j l  <tiaiu<U* / e J  &J C f i *

27] J [• c--^] Luî  A+jjyi adjL ĵ (97)

j \  j*. ^  k {j* \£ j j  Cj}f "tf* ^  (J

і̂а Яш ] L j  d S tK  ІІАЖ  ̂ Ц Ç |̂ЛІ»МІ dj L^J J  іщ з ^  ^J|^Ä

c ^  I *̂ «uiP ! âJjS'j L

28] itcb/ü)^ jl̂  ^ jJlJ) j j -o ^ - o) Ljo^ ô Lê  (97)

^O АлдГ'C ^ ~ * * » * ^ b  j l  < p U *  ^  0-^J^I

U?) sic, vgl. £ U  Ш )  bei Fachrî XI, 19 x) Cod.

y) XV, 6 6  a) Das ordnungswort feit im Cod. Ь) XX, 183 
c) man lese mit Sur.

Mélanges asiatiques. IX. 59



‘ (Jj J dbJl UiJ ‘ } j l  (p ^ X ^  ^  Kmf j ^  ÿ

[Danach heißt es bei Surûrî:

J) j s J * o j * *  Le) , j * iL  o J ^  j ^  <p Lsu

y -11lĴL> q3 lx^ 4^ o - * сЛв̂

u ^ ÿ
j ^*I-J * j**+* t̂ jÇ jy *  1 I ^

ĵj) ^LLŝ  d ^ l  Loi * 0-̂ Lĉ  '*~^J „7̂  y j* ^

^aJ 0^ 4^ Lj  ̂ LJ^L ô  Lk̂ * 4^ y -lllJ) Ĵkâ aO Î CaJLiO

\ j SlZ* Q^yojS b jo ^  ^  J-»L»j

^M|| ^  4^ <p Lk.;.' d /

o ly ^  o^Lx^ I j  ^ ^ j Lo

29] j> £̂j Lj • Â iS* ddikJ^y  ̂ djicLo j +j (27v)

Loi 4 ^o oI^»Jj j ** j f  C j j^  4 J J  ol^ -̂Э jp *

<L© U  J * i  * ï  o ï j j l  e^ > *  {J***”

• ^Г  u

307 jiÂ»J ,J*-olj * <1^ ^ o ) ^  ï j j  <1ajLâ ) jl^AJ (3 8 )

^  'jA^ù S ' W y o j  4 J ^ y £  d-b* Ij *  cA^®I 4 oLi/ Q ^ jJ J

f £~L j,)^o üT düT

d) ŷ U ^  Cod. r7r7) vgl. Ferli. Ras. I, 224,r> e) VIII, G6  

/ )  die leztcre erklärung ist etymologisch richtig, vgl. aw. pa itiw aca  
instr. ys. 21, 4



JÎjt Ùyf •
3j\ jbjjl ѵ-Х^і—-л̂  Lj/j j L^t® *̂*yi \£~}J

^ IuaPa5̂

32] < û i T < L h Sy sL̂ »>bj> j i j j  (17v) 

j JlL j b K  dj 4 jyL» j^ L  J jJ î ***»̂ p dj :

ii ‘Ѵ‘л * |̂ S*° j  La JjJJ djjfc ^ ^ u ^ w u  l«e I JjJJ

‘ ^  cS^ :

33] {_jj*k**,u Loi ^  _̂f*L̂ J ^L (56v)

à£*u£ \ cl-A J ^ cjj) J - i L  ^ Â **J  dJ^ dÂiS^ ĥ y i*

•г"
34] b Ĵ : С л О  du&] q lijjSS> ,Jlo JJ>JJD dL*> (57)

‘ d L ^ ■Э l Û ŷjü>l«0̂  ŷUAflL Lj dT 4 ^J [фліми J;) jL>

35] j*  о il ^l_, ù k > dlUy (57)

J b dU-^L j -Ъ d̂ " j'A’ * L l £ “' u - ^
5yj diaftJ d*» p

u? *# L ^  cJb)

36] oi? df juiL Ль J j)  ^jb j* £ly> (56v)

jJ i \ 4aä5̂  1̂лѵХ«# ijjùS' ■^Ц, Jj>.j

(7) VI, 6  7t) XV, 54; auch der vers ist von Facliri, und daher
im texte j j |  zu streichen, wie späterhin öfters



4 Ûyi IjsjIc [s**i

j* Ь’ j j j j  ^ Я  < j ^  j \  ^  j ~L>

ŷ J ^  -*л̂ Ал>̂   ̂ â le j

<tZi5̂  *̂*o,-,< Lâj[̂  4 *̂*-*1 <Pj djLcj ^

Jŵ3 j j Jj L»V~̂ ŷjuU | Â  | Алз̂ *м «Î J A  ̂ |

dJ| r " :

[Vgl. Surûrî: ^ L  ^ U ,  a± ^  . . . .

AÄiŜ  ^*1с) -^jj^l j*  L» j-^-o ^i*>l ^  j l  aŜ  j^iL 

0L>  ̂ <̂ /*Я Â  AÂâ̂ w ^Â*J ,J-iL ÂJ j[yÂ 4 ^1

Â  I /̂i» 4 ^  I {J****** v̂ Ĵ

jb ^  Zj***- °-ілЯ {j * Z /**  ^L îJL-L ^jli^ {j?**  

j ï  j j j f  j p s  j l  AT ^ L  Zs*+ij

АІС Zf**? »JjJ'O J~*J - ÎtJ  ̂ ^-^—Lâ*© Шэье /̂*̂ 1

[CA*1 ^jL> J-̂  <Я* Яс  ̂ aJo^m

------ u
37J j }  і̂Я? аГ е>щ/.щГ y_q̂J*̂L> (54)

4̂̂>*1*aJ V—-*XfcAjj I <_>aJ Алі5̂  ,Jsâ«Ä ŜjS' <mmJjAJ jj j 

Ĉ wMjlî e Â  j !  L«L^J 4

jJ Я  <jy^» ^  ù̂  Ŝj *̂**̂
mjsSl y&ji

i) so Sur., j J j  und JJJlT Cod. 
) XV, 25 l) sic m) fast wortl:

3od. j) so Sur., j i  Cod.
Ul) filSt w örtlich  аЬрп яп YTV 7

J ^ Z  v̂ uu. J) ou ÜUI.,
l) sic m) fast wörtlich eben so XIV, 7



38] 0  ̂ ç\j*  ̂ J J ̂  Ц» Л '  (65)

j .jl L dT É 5̂j I —/J • 4— ÜjjS'

ui^sic Ĵulilj 0£  ^L^J „ , L* Lfl-̂

q̂ L̂ uj) 4 y>l s^iiS vjl̂ JI 0 ^  ^-‘‘•  ̂ •

\*£<J ̂  —/̂ ?  ̂ ^̂+*Л »— J b® J ĵ+J I

O-̂ ĵ l jJÿ**** <&лЬ ^  j **,U*b U'ifye ĵ+y> )j

ÿ  Cjj Le jjilX  ‘ o 0̂Uj l î

IJ  ^  J I J  lie lj ^U*I I J  4 V ~AŴ  ̂ XîL»

4 jU ^ k *  ^  ^Lr* ù ^*® [: ^^aJ J (XÂjS' \bjjy*

Amu ) Iy® ^>^<e

SQJ ÜaC -̂ jl̂  сЛ**? (29)

<lJ ̂ f ! .  -'-*•■> düjS' j j  J ^ | a1 »  J L Ip L

«UîJ 0 ^  ^ j J  <üsL j l  ( jJjj) 4 J  y j  0 - /^

^A'ej Jyjj\ y  =̂> J  LX" j)  4— I 4—̂  dl*  ̂SbJjŷ J i Sir*

° ^  4 O  j ^  ̂  ^ r 1 y  j ^  J j  ̂  û y  4

ota Cj^ 4—>**•! —/aJ ô ® î*a*m» 0'j** ^pij "̂У

oLcj) 4̂ mJ 0 ^  -̂̂ **1 j j j

'^*i£ \j  0^ J ІХл)̂  ^IjLoc-/^Jj  f̂ + * £ j X i ^ j  o ^ 'j^ 9

n) d. h. der herbst о) j l j  Cod. oo) lis



1 0-̂Qljy

J+îy' j ?  \jJ^çtjtf j  vï>ü^J1̂  c r k ^  i>‘—'“VJ

4 0 ]  ÛmLĵ .0 **—J ^ c j ^  Ij.Jji*© î tUX̂ bjéO Iâ (70)

 ̂̂  [>cj ^Lo — ûSjS' о̂  bc I

vJ ^  ~Lt^ o i  ^  sS*  ̂ (J ^  0^^*

4 1]  • àSjŜ  ^ ^ ^ /**̂ *̂  ^ CAa*a dÄî  ̂  ̂ j‘*̂ l ( 7 v)

уЬ**Л ĵÇ L^O L) ........

l^j) , j j j ) j j |  ^ jl^J )j  j y ^ \  -Sllj di^ dJ^

; ^ /

4 2 ]  j )  ,j>*̂ b <ц:ъ Jjjl J  L̂ a (70v)

{ j i^ j  { j t y  • ^  <сУ

}>) CS ist wol dJi i j  ZU leSCU 2J1J) c r D  Ferli. Gib. q) sic, das wort 

findet sicli in keinem wörterbuche; vgl. aber im £ c U  (das

citât verdanke ich hm. mag. Üukovski): ^JL> ^ j lc ^ o  j J  £ У  У

jj>*i s^sJ^i2* y * t £ y ?  ^  j i j  j : ^

о (J ^  ^  àS.àS' ^ j*Öäj^  ^  w îäiitä ik_ ^ j ^  di^

O^^J» oG*e j  *£
__Î uj l_X*^ dÜiS'

Vgl. Fh. Gib. s. v.; Sur. schreibt j ljü h ik ä , waß bei Б у д аго в ъ

«куликъ» d. i. scolopax bedeutet.
r) der sin des verses ist mir verborgen s) III, 46



Q ^  J SjZé 1 j \  J L̂  <ljj9

j*> yb  й**1э) y>  j Jj L. L«/^ i j b j  ^ j j  j l  * У ~ \

L>yîO 1 l^e Jwo I 4̂-<л->

J  d5̂  У.у^у* Ь^©^ 4 сш Р dr

43] jJlL cI-jUj i^ks* (57v)

Î  V ÎmxîS  ̂ <̂«*J k l̂uikXl  ̂ dT ̂ Juij <\Jj&  ^ j C A J p

ç f  J jü ) dlif" jJu^Cx) -^ly^

л̂л ІІі J ц£̂*м dĵ> L)

4^7 еУ *0 °j ^Lj] ^ Ц >  (47v)

ŷjûjj-b d*iU> [‘ dÀiî̂  ^j^/cLî Oij-®) y *  i l  L L ,

(Cjf L *jÿ* *f Lrij c r ^  c з^і

1 °Ь j -̂  • <l̂ S  ù ^ï j *y *  Z j** ^

45] aajS* ĵç jtQjfj jĵ *̂ » 7 ^  dj Liij L̂ > (70v)

-/ 1̂  c o L  У *^і0У  * i—4̂

4 JÜSL <ü*L
I Vgl. Surûrî s. v. J l ^  : o^oT ^ * r  . . .

Ll 4 ^1 {jîI «-4 °̂ l5 - ^

£) lis beide male y^lXln, auch schreibt die hds. das lezte wort 
des verses ^ ©  м) XII, 40 v) XVI, 18 wo ich auß den dort 
an gefürten gründen gedrukt habe



. . . . СЛ-о ) ^ jL (J L£là J Ï

aber: db*^ oj^yc ^L> ^

[ îjjj^M Cjÿï djLilJ ĵJ Ijg

46] j l  df J.J.L Jjjl j^% (77)

J~* Cj^jJ kS F  ^  djA± Ѵ̂ілХХ,© Jj\

g)9 p*  ‘ f^ j  cr*^? J* Jt °*J ^  c A * ^
AaaJ J  ! l^J I AamwJ аГ" t ^ 1 ^  |̂AW ц Çfr=» 9

‘ J A * v ^^Aj Lŵ  v 1 Алв^ J L L ^  ^ A w  Ij Aa*wJ

p b  "Чі*-*к> -л—

)J  l^ e-^  C ^ 1 -3^J < P _ /

J ^ J j i  <\sj£z*j o^jj j  I Ĵ> Î FV 4 *—<aJA?' oj La IJj?

A^P Aj^ a j  OkJ  ̂ • V—-aJ dfüS' L u ^

AÄi^ ^ _ ^ a»Üâ  Ü ^ o ,  0 ! « ? ^  ^*A?

\ ) У  Â

[Der zweite paragrapli scheint in der handsclirift 
gekürzt zu sein, wenn wir Surûrî’s Worten glauben 
schenken dürfen: oJ*\j*> Ji ,jy> л ± ^ ^ ]

гч) so! w) so schreibe ich für Cod. mit Sur., welcher
übcrdiß j b L  bat und das dritte und sechste ß weg läßt;

außerdem gibt er die glosse: i ^ i j T

J ^ i ÿ  )j  o^LikT^jLpj vgl. zu § U  x) sic



и ^ Ъ  JbJ J.£ ijx*" £jj\ j 2>j  Jb*

0^c\  ̂Lauj Û *-̂  {J*!J* J~* 0^ (jLlel^ jy^^ß
jjli (J-іАЭ jà  à£ Ь̂мкѵі J^Lo ^ dS** | L©j v_

y>\ d-ôb Jalc Ь1*Р oLi Ĵ f̂l bJ*o£ J^l ij'ply*

Li * ß о L̂j  ̂I  ̂ • i— üJjS* ̂ ĵ XÎL

Ĉ L̂uĵ kĴ  CA-®) O»-^ Ь ^  I ^jU*J

[Surûrî sagt ganz richtig: ^Ц^р d J L jj^

J aj J IJ j, vgl. unten § 49.]

4SJ ^jjLr CA>-̂ j . . . .  Ĵlb i»****̂  <—>b (21)

j~* IxäIj j ^ ,e'° J ^  0^*0 O"̂

і̂ лС I I м§̂Л̂  I dî Jj ^ JI
*/J 0

j)^  lj aJ ^  U«^ ^ j b  js df ^ o U j b

j l  ^£j ^1 ^pl d f d*l^_J$ ö£ cl>Ajjj)̂  JüLo^

b^ î ûl Ĵ̂ siLe {j\ jJ-oL« сЛ̂ Ь ^

\̂ß I J  I ̂   ̂9 J I ^ r L  b ajySl  ̂ 0 die

^ J i ^ c J t ^  i*jy  ̂ Ь Ѵ  J ^ j  J ^  j ï j  Ji-L J h  

 ̂b J I ̂ >j cl I ̂  0  cjb^ cS*~) ̂  0  J ̂

y) e rb ^ i  Cod- ~) so> j ? f Sur. a) so

aa) In seinem werke J aĴ Ua© ^9 jS jj^*> Ji=> (H. Cli ІІГ,



2>jibo JâÂJ ^ jI C ç_ <т̂ л»о

j b  dto.Â ^ 9  L  dj j  j  J .~ L  J l

> J-ôU) S j J  ^jl d f  j l

4 i. ч̂і . 'СЯл

49] JL* ^  L/Ц ^  (48v)

507 ĵ**+*' L i^ e ........cdIiS^^^âJLc Ĵ L> j  (22v)

(lJ ^ i£ -blj^J Ь -^c ^  d l ô f ^ « > I J

108 nr. 4G14; hds. der Universitätsbibliothek nr. 8 6 , fol. 6 8 ) komt 
Saraf addin (f Л о A) bei dem namen auf ^en unterschid

der beiden laute zu sprechen: ^ J ) J j j i c  d j J  ( j f ï j

I L^C djS* іл& ^> àUaJ jĴ SAUiiO L̂ol J  I ̂

J U :  сЦ|) <Lb=>j (t ЧЛЧ S p re n g e r  17,43 vgl. 5,si)

•J-b JjVtZj ĵ\ ŷèkbJ _^b Cll.) <*»—

J j |  0y  -J_/J J<*<® J b  <Lili j l  ( j \  _j j  Ц ц,

J-ф v— dj dJ L«j dJLUl ^«©bJ df

js d L U , 4 o-i/^ dî ÄJ / I  Ul j a I  JÜJI

J-ô ® J b  £ІХ*° еЗ^3“ J^l“® <^1 dT J_̂ 9
«j^ l : jj) 0-̂j Î l̂b> d^b* ^s5*'® J b  _J ^  

J b  ‘ ^Lä̂> iw^UJl .ê)b 4 Jb^ J b  j^ J )

(Jti ®̂_£ J Ĵ*3 v5 1 l? ^  4І?3 ®̂
1 ^ 1  i l^ ^ l j  mit der variante im lezten verse J b

c J  •-? !J j I Ù ^ *  Vafüi hätte sich über den verfaßer diser verse
genauer auß drücken sollen.

h) ^j Cod. с) 1 ücke d) vgl. y»$\j im lcxicon



5 £ j  | _ 9 3 ^ I  ^Li {_f*J J ̂ <—**M̂J<J (^)

4̂ «*l|j>jJ|̂  î é£j3jy àS' <_̂ ojaj) Â̂ «o ÂJ ô£

^p[^j| Ŝ J-C t j l o U ^  j& ^̂j Ĵj J cÎ aiaaXj j& cl>j

^ a*̂ »a» [ j ^ y G ß  * ^ 1  AĴ XL • <—- АаД^ ^Д^а̂ ЛО 

J J  * ^ l Л- ^ L>«<^JU A -^

Lo J w J I A^ -2>̂J ^yOS1*’ ^̂ -Ô Xa/O ^ aJ \ "1“{P \)̂ Jj)

J»l 4 ^ ^ . ^

Lo  ^ lc  v̂ jj^c LsaS ^ r u

Ĵ feL.« ^-40 L_^ %̂ JiS Ü%»
Li LwJ Ij 9I9 V_*=■ 1-ОУ. ^ j La$̂U*L* 

ĵjX» ,J Im. СГ' 4 й*■ L îf

^ U ^ L  j l  ->L̂  ^

j-> A clj^  J-el о£  j l  <.

uLajjĵ  “L-^ 9  f^jS^sl

\>£j Jb  Ъ̂  _j«=>̂  Ь 1̂ Ac Ŝ_Sï+*ît ü s ^ j

v—-9j ĉ MjlÂüb) -b_ÿ-̂  ,JJAs) (tij*~Jisl(bJ**Jl Ŝ ~0j c-4* -̂

mtjj° Lâ l̂ j b*lc

^  j  Ẑ*"" 1̂  AÂ=* ji j S  {J*** b 2>j 4>j AJ <_>*!>| û j |^  J -̂JLL oy X Â#e

a5̂  ÇA J  Le La» îjç> 3_j 1 аГ J^J^ ^

û ĉ  L̂ -̂  LJ^ C->a« іаіІьГ" .^^Lo 9̂̂  Ij j^-o 

)»J  ̂ 1̂ j)  OLzt^ 4-ĵ ci-® O*0!̂  ĵÇ Î uaaJ C_

î AuwJ ^ a» Lo a5̂  j 4̂ *̂*̂ ! Ĵ>j b  aJ j

c7c7) dise worte weiß ich niclit zu beßeru 
vgl. Sur. g) j \  Coil. h) c(jj) Cod.

с) III, 42 /*) sic,



Аі/ ^ loj J 4— _y«** /  -̂OypJ

^icl <Ц|[у 4 ^ /  j^J dJ) ^  ^j| aT" ,jj)

[Dazu vgl. Surûrî, dessen text etwaß ab weicht:

 ̂Ü Jy_ŷ  L J  I A^ k-^wj|^Jaujj-o ^ j j  \ j j  ^-4joxä d.i*AJJ j  5

d f  4 Ü ^ i j i  ^ L J l  AaIc ^sp)^j )

C  •o«»-̂  1yy^y *̂" 4*ŵ yy A^ C “*>*̂ 1 ŷĴ yAJ _yS^

(J y L c L © ) _yP <„ CLk» _yß dS~

L. -«»VO Iyy jJ L «y 4 ^  j dJ^XL ! _y äJ* dSjSj JyJ I

L S ^  a5" jJ : «J^ll

v 5 ^ / /  ‘ ù^3/3 0 ^  1 j ^ 3

У-О^Хі»« ^ sJ C_ yÿy |jjj )j ^ \  Л  л У

S j f l ^ j  S j f  ^ СЪ  ^ v ? / *  L}a*J,J ^

2>jJ V—Jj^cLt^S ^умд -^ і̂э jq ^S^Zb ŷAq ̂ ^ііэ 1

^  * j J *  J * « L ^ > * L  ù > ?

C jj^ß  ~ L ^  c-^J !_y-> I  ̂ V—-<^L ^yJ l / g

Ĵ>*«j тУ  mtj i  у  I S—'4*^^^» yj La» {У** Lifc^ L a  L y l

■^/y , J - / l  _yj {S ^-Ü J  ^ AtM A c l j S j

^yo L  [y Lode у .жи L i /  ~ t j ^  tjç 4^^y L i /

d-Är» | ŷju<© - .̂OyS ^^іііэ 0уХ*Л ĵÇ q y  Jy * /

о J. J  L  _yjy L  ^yJ^j I  ̂ аГ  [yjJ, J  y -  _ji

l5^*^ -9̂ -? l5^ 4 ^ -L l.Ŝ ŷXlo (jl /



dJ I ßbJ*? J-ol 4̂*ujj.J IÂo

J.Clj d^ іізичкй lJ*̂  ̂  ̂ ц_{̂  y -.iiilj Là

j y  dJ) ^  ̂ jl d / J^il^J 1̂ £Іо1 j \ sL*~j L

^Jpljj\ I ^ j Ç  сЛо>̂ t ^ ç IxtJ I U y

àyl 1̂ ^̂ JuO j  ̂ 1 i 4̂KÛĴ  ûS'

ß^ ^ V—-d?J ĵéĈI I ^

C_ ^ | C_ к_̂ “-*-'І-Л̂ ^ ĵûj| I d-  ̂l^J ̂  ß_J^l

Li  ̂ o-̂ /̂  ù U ^ e  o ^  *j-*̂ ŷ

K _ J * * —) Lâ  d  ̂ _̂_>*ju L L̂ lj^

у̂лх'кА ^ ajS £j \ Û̂ *Ù J-*J **-aujjI,J*£ Ij<Jjl*J ^1

dlkJL j j ^ r  y  j i  )j j j^ X  ùT ^Ь Ь  ^

^ tx o  ^ ш~* j f  J - ^  4 <"‘*U*J> j ^ AÎB <4 *̂ ^  »J^iu

^ y  -^J c_ *.*.-> l' j^ j*i j , i t i д5̂  о*шХ***у

In der Risâla i Mîrzâ lautet der artikel volständig 
auf fol. 78 (ich beßere offenbare schreibfeier):

*Jjj Lj 1 ‘-'Hj d5̂   ̂ -j [si U 51 t ^ v‘w j j

^  t ^ u ^ b f  y*> ілцк  ̂ L ft«4AOJ

_J  ̂̂  1 ^  |jÿ dAO)| ̂  ^АІРI I_J 0 ^  ^  о  4 *

.U i£  tuiJl5 ^ 40’*  ̂ l5>c^  -P ^У ^ - 4  0  ° ^
. f  J ĵy_^ AaT I i, A/Jĵ »Q t_ »̂JULf)j *̂*J q2>j£aA>



*ЦЬ j  £dî j l«cL* L»̂dJ ĵ  I 1̂ ;̂  I \ Q I£ jjJmjJ Ic,  ̂ dÂm 11 jj  IflÄftJІ̂лі̂ і L j Д̂л»с 1̂ î ŜJ ІліО jj
kI^I Ĵ>=> ^̂ äaJ jyj® c^^J-« w>*̂  £*J

Hören wir noch den Farûkî (Mus. As. nr. 473a 
fol. 102):

<-^ß  ̂ ^ â J  L i» 4iuJ j j

^  j l  i J ^ J i i J ^ ^  Q i*  £*=>[* ^

I «^J ^L - ^ 1Л - Ï Lyw * J  Ĵ  1̂  Л lj

[•

•Э ^U ^ J D j - ^ J

.^Le^r ^ j J l

53У j l  Le) 4^*^l (Jis оj i j  o jj сЛІІ d̂ iŜ  u ?j j  (84)

dT t_*rfAU->J ^  5y**î uO J> LlÄjJĴO |̂A/ä ĵjüLwrfl  ̂LbiJ

 ̂  ̂ізи dŜ  ^̂aĴ â<0 j |yJ 1 J Lj ̂  |̂ Аш

bJbuS' Ls^̂ D • 4— dJsÂ  ^Äj I Q lj i

C ( J ^ j j  4 o jb

5 4 ]  »j^L» Cjy (jt^s  $Jj u X ij  (66)

^AÄJ ,J.»1»L Cj*j i****? ^  (-X^cj d£ (X̂ sS' ^jjĵ j

1 <J

i) Cod. j) sic lc) ô j -j  0J -Ь Cod. 1) j j ^  Cod.
m) XV, 135: leider hat auch Vafâî den in meinen drei lids. feien­
den vers nicht an gefiirt



Ij  AJ 2>̂ jjikA/e <_Jl»oJ ^  I Le J

>J-> j9  ,JiÀ jŜ c dU**uJ j^L \j yJ ĵß ĉ ß-ij

l5̂  (J*  ̂ o2>J jJ b b ~ j  , jß \  J ^ l

ІС <Uj \£ {j Ij ) ^1*0 ‘ J C T j^ c b  C/«0  LT̂ J ù U  *^ab

* ^ 5̂-9*̂  ̂ ^  -rb* 5̂̂  o-* û?f 1 ‘̂ bj -1/ ^ y

p-̂ /*® J-> сЛ̂

ößj ĵ-*0У ^  сЛ*̂ Ь J^I -^jb C- *̂ -̂9"̂ j  (42v)

0IS (j\ àf düf J l^ j  ^y*i <-4jb“ ùb<

ÂAJÜ̂> [^] ^£jl^ J^J • üliŜ

j l j  Ŝy~ q̂ >ß ^  c ^ c ‘ Vu \jf^ j\ jI  ̂ ^  __
[: «^e] 0 >/â j«iL ĵ Lj ^  o^L 4 ù U

n) Cod. beide male ) jl i  о) X, 3 ^ ( j l ^ i C o d .  a )jj)L >
Cod. und àu‘iïri II, 49v



^ j L àf 4 <ь. s rJeLp j Ij

4 Ù ^ jSd /f l?l

57] <&>? J f i j j j  *£ ŝ > i  J^bj (18v)

^jLo û b  Ij  J ^ t f -  4 c^bjj, jyî o j : c1-aj

d5̂  jJLèj САлІ d-hâlC O*03̂  C O JJ'yt
ĉ -jj Ь _̂ A*JjÂ> 5(-XTL dj ^>mJ  jjO^OS'®

[Auf disen paragraphe» bezieht sich Surûrî, und 
nach im Rasîd.]

58] i/fß J i j f  *y& *y> *f j ^ y f  \ J  i l  j  (59) 

L»uî  Â̂ĵ XLe Lei wĴ I d-чялі̂

L 4 dA IJĵ J î 2>j£L J \ŜJ Lm ^aJd ĵj ; î .̂0 ôZj£

‘ eT* o*p

5 9j  _̂**w ^ I  Cĵ *" ^y^ ŷ̂  ^  L Ĵ I ô ^ b  ( 8 4 v )

àûbjf] j ]  ^ |̂ ж*ж» Ôj^^l

4 Ж[ 0 ^ 1 ...................4 d*^ j b  j l ^ ^ 0 •

50] l**-*-» lĴ  I l/**̂ «9̂  L̂* (78)

у̂*лу O b** L I_л_91 ^  U>1  ̂I dT~ ĴLJI d-чіс̂  dJ b

7*) , J - o j C o d .  J ĵjüu w^f l &u*.  s) und CAJo
Cod. f) dise worte müßen zu dem artikel j J  j' gehören, dessen 
anfang aull gefallen, denn die Überschrift lautet J - os

«JUÜ j S  d j ,  wärend in der hds. nur ein § bezeichnet ist 
ul «waß hast du mit deinem verträglichen Charakter au gefangen, 

waß ist mit dir geschehen?» r) Ij JLO Cod. гг;) sic x) der 
zweite halbvers feit



j l  ^1*1 {j \j

\S)î Cß t_~**l <JIj  j *Jj L̂i J,'aJj \ 

L̂wywJj Алі  ̂ Ç. a**\ àS' Q̂ ĵ l {Jj* L®

^ J) f j  f*3 ~r* ÿ*> Cj~j  ̂ ^

[Diß ganze citât bietet auch Surfin, one den Yafâî 
zu nennen].

61] dd dJsiŜ  (13)

ед*) dJ>âĵ L £***

62] . C^aJ <Ulf  ̂j J y** J-* ̂  dtÄuJj I ^ajjXj J  LCu (  ̂1 )

fl* У J^î) 4 ОІ̂ -Э ĵbö̂  j |  0̂ aJ (jijj J-i

o k j  j l  ^ j ^ l  b ^ o j  SA-J j j j  c J l X L ^ j *

^Xj ‘ ^jLj ^  1̂ ĵ Luâ) ^ jÎ j і̂ л : C-aj üÂiT̂  Д̂э

AaÂŜ І9І I J ^ ^ mLam< J  Ldw^,J^O

V-̂ *aJ vj“l  ̂̂  0*iAAi>> L> c. ̂ w|. Cj^tj^ l^J LajÎ  ^ aAT Ld»

jJL L  Jj ̂  ‘ 0 *|y>«*Lj J^ JJD î vâLo^fl : «JUo o^T

p̂ V*'e cÂ ^ I ^  ^IXLjj  ^1 j l  4 ĵ >
^̂ >ê [| ^jlas  ̂ ^icl сЦ]|̂

£37 J ^ j  i l  Le oLÇU üf Juib u Jly ^ jC T  (52v)

l ^ °  <Jdp ù ^ j l /с** ІДІ? ûÿ?

v/) sic! г) cf. P e r tsc h , ЛгаЬ. III, 4G1
a) IV, 41 h) so corrigiere ich nach Sur. für das verlesene

j l J f J ^ U  Cod. c) sic, j& >  Sur., >  cett.
Mélangos asiatiques. IX. 61



Lk j  I АДГ* Ĵ5jÿ> Ĵ I C .  «*haJ \̂j^° Адг* I L*vv© ^ aJ

6 4 ]  о “^  0^ _л* рЦу" (7 8 )

ü i filjJ l Jp Iü> dsr* Jj dsJ I •

Lr

[Surûrî: <j Ljj  p k ~  jj£  J [ i j  j+u*=> j  . . . .

6 5 ]  u***** L«l J - i L  { j £ j j  dJ b j\.L  (3 2 v )

C. <H*aJ L Lo *̂*J 1̂ aJ)p)jjLe j i  C. i»̂ a)^ Ĉ̂Liw
A/jl5^ j )^  a ÜLo L ^ l A ^  ^

__________r
[Surûrî: W * ï^  ^ l i*  Ss^ j ï j ....]

66] jj>  %i*u»èjA pL; J 5 I a^  ( 4 9 )

AÂî  ĵ| Ja*uS ^  ^içla 1̂ ^ J j

^  Ù i^3 4 ^  j* :

• ^  (bjS' LsaJ j Алф5*~ Ал Lä j  AM Ĵ |̂Лм< ^ |^<o j  j

g> Aj  ^

^w- J^l ^ h\bŜ *9 u ^ j  4 ^
AÂ$5  ̂ A«o k >  ^ А А щ у  j  ^ aC

d) ^c^ÜL Cod., al>er vorauf geht 0_ ^ L i <?) VIII, 1 2 î>
У) Sur., Cod. <7) ^ j iw J j^ j  Cod. 7f) XII, 61



[Surûri: • • • • j* j . . . . ]

67J dî**̂ ai*i L j l f  j l  i  ̂j l )д! L ^ a**» î>üj îiw (78v)

* Ллі5̂  Ѵ̂Іл.уСо ^jLcLjbl Ifil (JuuLe

y -“‘fA 1 |̂A«M ^ Г ‘ £»J“0 4—̂-0

C»4*^5 4- ^

<̂Sy  ̂jij : <L*u j^Xi, ji  I ^^U-i j[*ït (33)

Ij^«  ‘ j L i  0 *s» j_jl j j j )  ‘ j^-bJ  <Sy~
l

dX̂ 4—«A**) ^ L*-iw dX̂ AjjS' ̂  jÂAmX ^J^jJ I

j l

< Â ^  J4> vâU / J 5I *j\ù J * «  ^  ^ jL  (78v)

jjÂe< ^ j) dŜ  diiŜ  Sy* d jU ^b ij^l^

dX* Ô Jĵ  diiJl ^Ix40 J “* ^  4 - j )
ls LL̂ ĵkÂ̂lj dÂ̂Lw j  1 dT ĵjJL dj L» d««j Us

jJ^ Jjj Lo Lo |̂ dJuiX̂ ^ aÂS 4_̂<mJ 4̂ Ĵb©

^ 1  ^-o <tT ^ j_ ,j  û b 5 1 ÿ  c$Lr-

‘ pU> ùyOjLл*

г) man beachte die altertümliche construction J^o  für ^ J^o , da 
ein ^ schon voran gegangen; der zweite halbvers feit im Cod., 
er ist nach Sur. suppliert k) so Cod., waß ich nicht verstehe, 
Sur. hat JÜL ( j j j j j I; villeicht ist J*>\ zu lesen (?)



/  0] ^Islio ô&' ^̂ wij v— (b )̂

yj.jjljj)  jS j S d£ Jrt*

^уЛbOj' 4Aj U j )  4*Л $̂Ц> . 4адЗ

4y> J-Jj ) j j )  j -Э 4^ J ^ b  u X j j j  4 ^  AjjS'

°jjS& oL̂  J*£j i ^1 4*а*л̂  dj : yl*o “j* j j)  àJjŜ  l̂^xLj

4Г i *£ û̂
JJ,L dJLuJ L I

71] j Jŵ j ^jljj ^  J^b (5v)

pU [: <1̂ >] 4^ f І Д

‘ fl* ^  iSj j  ^  c jL ^ jl ‘ Чч*“уЪ

72] 4Âà5 ^ I j  Tj \ ßjb (33v)

>  ‘ J ^ J 5“ **£*/ <1^ ^J-^ ^  ^  сД 1

4^  ^jm***+> i j  4ло 1̂ *̂** diLil^J  ̂ L/*̂ v

y  “ v ^  Luxk-cj 4J l à

73] Ij ^j :> dî  ^Ф l f  J ŷi (43)

7) sic m) Su4., welcher (leu vers dem (Halimi und

Rasîd zu schreibt, hat wie dise w) XV, 1 2 1

о) sic p) h a ra s  lautgesezlich auß far as b q) zu lesen fa r sab !

r) der Cod. hat durchgängigj ) - ^ ,  aber vorauf g e h t j ^ à  (y$*>) 
s) -  -  gemeßen anstat -  -  v f) VIII, 14



ù^Jl* [: ô jjJ  \$ J '  jj* j "iSj?

_________  j ' t
74] à^S Ь>1 *!*ш\ ^Â*r SyrU (24)

^  I C^aJ АлД  ̂ 4 -*“• I ÜJI ̂  AaaJ Il ŝls ûS'

75] dliT Л-аі*£І) ĴLÎ  (13v)

‘ ^  Û J ? : ^  ^  ç. *ïlSa 1 дУ

[Sur.: . . . .  âir“̂  jû j-iL  L 1 ]

76] ĴâiJj?'t' c— ^b^ (33v)

^ aO âSjS' ||Â l y “ul ̂ ̂-»-v Lâj J y -““I

4 bJ~c\ jJ*>l \mS^sà C ̂ /аЬ (J lj '̂ t***j£ ̂
■ ■ ■ ■ ■ ■

[Surûri: ^ÿj л)j*  ^jjU, â±*" j ï JÏj  Jé

t̂ ^UlPLôJ * -‘*‘‘‘ »J ; danach auch Su‘ûrî.]

777 ù b ^  j£ l ^jb ^  ilfcf (60v)

4 4^^ ( j \  ^Ь&ііа j l  : ^*aj dÄiŜ  Ij

b c aü j  J 3 ^  J  Ь ^
^*iy b  сЛІ? î Liki ^jü

и) X, 1 1  г>) ^  j  Cod., aber das einmal punktierte heißt hier
sonst ç \ j  w )  VII, 26 x )  IV, 13 y )  sic, lis k J  z )  diso

zweite bedeutung feit in allen übrigen lexicis 

a) ^ jL , Cod., villeicht für ^  =  { j j  ?



78] dJaiLiiUuJ dJaiîv̂ L dj (5v)

Lp .  ̂ J  L^ j CrfkwLj

[Surûrî: jü)y> lj çj û j j J j l  j * kJf £*>

*f <jik? jïj j l * ï  _/j î /

[...........J-^b

iLp:>

79] Ij j \  ŷ*L© <*-»! j=* ,j-iL> (33v)

b^b j ï y f  àf J*>jf u**'*“'
i <̂ \ y  ! <_̂ aJ dlaf̂  ,jJu£ j U y

[Citiert von Surûrî.]

80] {j\ r' b)**£  lj (34)

J s t^  j L j l I ^ j l ^  J-oL> < jL * T cù ? * jJ

î*Xj IJ I ,J>>£ )J \~S Ĵ'C I <_**AJ dÂi5̂  y_j ĵ ***

1 L*] J  b ùb^ J^lj^I

S i /  \£jJj  c/***0 ^$Ьа*а*Х!1 ^ ( 3 4 v )

: ^  4аІ^ ^ аш Lj Iajû  |̂Л vlj 1 ) 4^ ̂ jujj Lj

S^7 j )  dŜ  sSjj*. J^Lj j  j J ^  (34v)

j+ i£  dJjj-^ UiLj ^ ââj dj  ̂ jsSf (j l j i  ліt j  jj>j L~ J f

b) VIII, 1 2 2  c) Cod., vgl. die genauere beschreibuug
bei Injù, dessen ^*jj-e die correctur bestätigt; bei Sur., der disen 
Paragraphen volständig an flirt, ist das wort auß gelaßen 

d) ^ 1  Cod. с) VIII, 78



jJLoli 0̂ jU l̂ il ĵ IpIjuo) fb * j jU îL jb îj^

ÿ  j j  ‘ j ÿ *  У  **J* лД* y  jl • ? 4̂ сА ла»
y ?  p b

83] üßf àS' J^l o - 7  (88v)
JÀwL dÄ9 L 1 jl jüLh ^

L)j j ?. оЫ & •> b j- >̂ oL^ « 7  -ijy* jö*
■̂>1 ĵMQ*** Ici Lj Lo^a ^jj ^ aJ

df 1 fÎJ  ̂ °̂ Jĵ  ^ L  J\^ f̂***0

ÜA»Lw ^$1 ^  ^  Jjj 1̂ > dsfb X̂Âj Lo

,J*0 LujJ dJwO ls*^ »̂a1a*c *jJ-̂ L>

84] j IaJL Jj OX? vâim=k ,J-iL (® )̂

^*LjJj ĵj |wJ*aJ ** — <UÂÛ (JJj Lo ü5̂ |̂ duiJj

C ^АШJ Jjx *— (Д*® 4—<<aJ dÂi5̂

v$L* p_>̂  ” iO-'** cf“"'“' * * 7  o*® (J  V̂ K* 7

‘ ^)-л* • •>-''— d**^ ° - l7  p 7  lS ^  f*^*

/ )  sic, j j ï f  Sur. g) sic, j j \j  Sur.; leztere form ist richtig
und noch jezt gebräuchlich (täpii): Ж ук овск ій , Матеріалы Г, 90 
(noch nicht crschinen) h) so schreibe ich zweifelnd für £Jj-*

Cod. ?*) XVII, 90 steht wie auch die beiden neuen
hdss. lesen 1c) corr. auß ^ 5̂  denn vorauf geht ein anderes ^  

7) den zweiten halbvers verstehe ich nicht ganz (t^Liki «die 
trockenen stücke»?), habe auch sonst wo den vers nicht finden 
können m) XVII, 60



8 5 ]  0 \JjjJS& v liU Ü e  j k S  (3 5 )

Jüj ĵ Ij j I CAaĴ a U Ô Ĵ I J-03 j-̂

4^ЭІ|

S^y dÂiŜ  ^ j y l  (80)

j l  ‘ ly> y  üjL  : > ^

f ^  рФ JiJ* L )  1 ç b f  1 j f  ^  ÿ  J-Â 9

8 7 ]  <u j - i b  ü i i l ^ o j  [j> J ^ l  .sj).s (3 5 )

Lw» ! <_*<wO ù^jS'

4w,*buJ)йДІЭ ^Ь   ̂ ĵkS* y  Jjl ^ j Jù£  O L /*^

^p bûXj j^J I d5  ̂ dAmJ ^ ^yCLt **1 ) йл» Iwm ^jjjJJaJ j^JI à£  

dyoJjjj) djJb ojb üauaJ *̂) ĵJ {J \,*Ukijj dÂiLw

%  J C pÏ  tj“̂  à y  0-^1^ O jb  d f  ^ x L  [aj] ѵ ^ ъ

Jwo) J *  _jjJ  ^U i) j -Э и Л — ĵ ) dJjJ ^ j j s  tjy*

^ |A M  *> ^ |  ^Ь  ^jAsS" i y  — l̂ il® I

^ÄyJ ) j  j l o  [j C- 4a)j y)ji£  j|̂ X<L y l  à y  >

v . 5 J ^  (* J ^ f  ‘ s £ j i  f f c  Л  ù f ?  1

yE jïk  ^ j b ^ b  ly jJ j J kV>  ̂^ 1 j i  L>mLô  d / ' J umL

n) waß mit disen schriftzügen, die ganz deutlich da stehn, zu 
beginnen ist, weiß ich nicht; sic werden doch wol kaum zu dem 
folgenden namen gehören, welcher übrigens an anderen stellen des 
Cod. mit b gcschribcn ist



ûSjS'Çjjyto ^wLc Ĵ Iâ aJ

_̂J J-̂  -^Jj

[Die leztc bedeutung citiert Sururî unter^uT; s. § 85.]

<9<9/ ob,j^D ĵjJ ^ ^ 1  (90)

|^LtO  ^jAAa ^  J ) ^ L m  j ^ L m Ĵ »«OiC j  I L  Аа<ц П I ^ j^ *A* J

àJjS' AST* Iaä 0 Lamm L Â  Û̂jjaa»C

^  I j  L ‘ J °  Ù ^ j Ь ^  ojj-i J-5 o ^

: C *  <ûiT (̂ r**-̂  4 ùj^ ù j?  ,j l

‘ £

89] У*іу> b  jb c~  j ĵ  сгУ (^0)

90] j-lXj jbL lj (jfi (24v)

ô£ ^  Â  АлЯ̂ ^  Ç L e  I 4-̂ *̂

^1| ^  [: C->o] à^i<£y? Ijjl L» j-  ̂ -Lh

91] ĵ8* i _̂̂«aj Длд̂ ^ уЦ1 ^ У уу*  (90v)

ŷj****** Lej C ÔL-Æ/f ^  cJL/̂ ° -Л® °b Ь^

I C- «mJ LLwjĵ Ŝ  *T

o) O mJ  0J ^  Cod., corrigiort nach Sur. «J^JLlc_^aJL

^  ^  O ^ ?  <V sic i J) XVIII, 122 <i) VIT, 40



...... ^у0̂*** •

<—-**** I ^  \S-J^

[Vgl. Surûrî: Slj^Uj  WJ jôj^o j ï j ....

JL!mL yj  о|̂  1 ^ ^ " ÇA**» sic i— ^ jIj

[ ^ L  j J ^

92] ^ic bJ**ŷ ** Aŝ Le ^̂ srî<o (55)

_yt> ^ Г С J>L JjXVOj UjA^ ^jlô >̂lj, ^  4liS  ̂ kL~J

/J 5 <—***>JJ

93] âJ L+y j ï  AÂaf V̂ y3? S6& ïj* C/“̂ J (16)

{j î t j j  (jy? *-*"*'J L*-̂ ] ^  j*** ^  ^

J^jj ‘ c A ? ^ ^  C /^ -* 0  : *** <J j y

1 J* *1/^-0

94:] c ,^ ) jiy*0 Cjj* с<шллі̂  ̂ J1'  ̂ (43)

i ,  *>wj l I a***^ ^ M ^ J j  I ^  ^l>f ^ J  b J

« / ГУ I v ï  ù ^ j [ / ^

r) diser vers gehört aber dem Sams i Fachri XVIII. 132, darum 
müßen die beiden namen um gestellt werden; außerdem ist nach der 
angabc Surûrî’s für die ersten beiden { jy zy *  zu lesen ÿ b jy *  (a), 
und für ^ jb jy *  um gekert ( jy b /o  (ß), so daß die lesart a dem 
ѴаШ gehört (das wort steht zwischen und ^ j^L uL e),
ß dem Fachri, und ^ j l c j ^ o  (7 ) dem Sams i Kasmiri s) 3 0 !

t) d s^ U , u) wrol «der rossschweif oder federbusch an der 
faue » v) V, 34



[Surûrî: <1

lu**
-P J ÿ j  J'L» 

Jr*** y ^  Ùyf àf
>Jiy <*$-/** «—wXLulii*

95] Lr-іГ jL jL ^ i. <t_T" îCL> J js*' (73)

w^ lj^  [°der ?]

5^7 ^  j- îb  0*4^° Jj J (41y)

^  * ^ /  !>l ük> Ы »  ĴnÂmmIj dLbiïùS' ^ |

j^ ^ « *- ^  (XjjS' ĵ 1̂ 1»a> ^̂ жш»о ĵx« L) q LT^T

o*^* У  ‘ oL~ J^)j lS J ^
d/JïS' dS' 4 _  Â̂AC Ĵ ß ‘ j L  > >

Т̂лм L

[Dazu bemerkt Surûrî: di**-’ j ^ . . .

1^1 d ^  йлЯ ^ ЗД«б) djUJoi^ V ^ 1 d ^

[yoj^Lî L d ^

w) vgl. XVI, 43, wo zu lesen ^ U j  l^ J l  j - *  3

jJL il^i Л’) ich möchte ^ y & \  lesen y) dennoch hat Vafâi 
recht, daß das wort «baumschule» bedeute; one auf die analogie von 
^ J L u n d ^ J L  (lezteres auß * p a ra d a i za =  7rapà8ei<roç DTlÖj 
nicht aw. p a irid a ê z a : deLagarde, Armen. Studien § 1878) gewicht 
legen zu wollen, sehe ich im ersten elemente des Wortes einen ver­
wandten von іЛмалх* Ъ ш ^Ъ р} im zweiten etwa von aêsm a?



07] ^ , L  oj? 2p s  (SO )

iJj àf *̂*3 • Lê J f̂ J I l̂yjß

C <Lo j \  lj d£  àyC ^ Ь а 4 _/£-> A*° j J  ( j^3 3  1)33

98J ^ j jJ l ,J*>j9 y^y* i— (91)

4 ^  ^U^wl (CjS' Ĵ =J

J*c£ l?!ly*j 1 yJjij <SjJùy* ^ 3
^yU^S' J | |  ! dÜjS* J^jd*At^j5^ ̂ J^AJAkJ d£^ dÂâ^

^  4 LJ.X-f****̂  _̂ l <3̂ j Jj C сД̂ і V̂ IaÂpO *̂AAJAJ ^
Ç ÛAjy* Ĵ>y* ĵaXaL-O Jai £j\ ^̂ Lc {J* • dAllŜ  ^ 9üt

4 'Sj* 3* |? V̂ A«̂ J -̂̂ ***-° ^L?

90]  O m I pLiLo ^ |  ^ e L i  J j !  ^jAÄC JÂ a j^J (3 )

folgt eine lücke von sechs zcilen

1 0 0 ] j \ i \ ± f £ j  ЗУ"* v-Xj  ̂.j*** (91 )̂

<UsL ^^ л Г '  ̂ J ^ l 0"̂ Ĵ  щя/ ш ^  d^P ! C_̂ aJ <1ліХ
c c

[Surûrî: C^TjJ ^ > f  ^ U ,  ^  j ^ . . . . ]

-г) sic, vgl. XVII, 61
a) so ist der vers nicht zu scandiercn, mau lese mit Sur.: 

Ч̂і*АЛ*и £ I ( *Jj| V̂LIk V̂lpAAUJ ^| . Г yUX/S' Jji

‘ Ü 3 J ^
b) auch diser vers ist verdorben c) j Cod., im J -o i 

des < ^L ; die ableitung von steht fest



101] "• *~*іі ô -̂Ls? (68v)

j*  ‘ ÿ  '-pJj  jjjj j  b jj^

[Beide werden von Surûrî genaut.J

B.

jy °
Fol. 98— 130v enthalten ein geographisch-kosmo- 

graphischcs werk one anfang und ende. Auß der Ver­
gleichung mit der von Ri eu I, 421° erwänten hand- 
schrift des Asiatischen Museums (vgl. Mél. Asiat. IV, 54 
nr. 8 )31) erweist sich, daß wir hier das selbe werk vor

21) № 603, bcc. 19 X 12,5. 229 fol. U  lin. à 5 ,5  (biß fol. 86v) und 
7,75 (die übrigen), fol. 86 das datum der abschrift l*r*4. — Fol. 87 
begiuut mitten im satze ein iiuliches werk, welches auf fol. 
188v—229 in alphabetischer Ordnung geographische namen erklärt.
Der titel des selben findet sich fol. 188v:

i i Z j u S ' ^ j) j I j - i  pli Lj jJ)I Ала La* l*>Lf da
j j j  j p j  <— j LajaJ Lc da ^ oL*

df ĴjLf >̂ЛЛЛХ> dï̂ Lfĉ  Ĉ̂ Âj

j o l?  1̂ Ls5^ â̂(j 0« Âj

L  üT

^ L .  L, ^  ù' J* ^ CAajLj



uns haben, dessen verfaßer sich freilich nicht nennt, 
welches aber nach einer schon von Rieu benuzten 
uotiz (cod. Mus. As. fol. 6v) im jare ѵкл (O ^ j t f l

j l  V — ̂ ib j  Lj
^L, dJLc сЩІ verfaßt worden, und folgender
maßen ein geteilt ist (M fol. 2v):

^ ^  J-09

У *1̂ *j**j  jl'Jü'Cj
(M toi. 3) £öl^«

<ü 1 J* <-U*
(fol. 9v) sic dJ) j

J jl i J j l  J<üS »̂ **<0 |̂Jĵ  l jL

(fol. 16) und so weiter II (fol. 28v), III (fol. 35), IV 
(fol. 57), V (fol. 72), VI (fol. 75v) und

kljjl+Gj r̂Jj| jb b jS  (J-oS

э  o - ^  ^ ^ * <e ^ Cââj dar* о * 0 {ji***̂  Ы  df*

3 L) SIC L QJ_ âXa«©  ̂L) ! d
<1)1 >  IV, 186. Surûri scheint (las

werk zu neunen: wenigstens findet sich seine
notiz unter J j L  : \ j f  j Jo ^ a I o J j L  Ij  o L L ^ j  j

O ljJU ) durch die worte fol. 196v J^L

Jjo^r Ij ĵ U^j û^fjri ^  bestätigt. Ein änlicb be­
titeltes werk hat ^ jjb l verfaßt, s. § 17 der У. Beilage. — Die 
beiden handschriften bezeichne ich mit P und M.



J  Ц1“.’ j j j  ^  wl*? o * - ^* J  J  i*“* oL/i* j  I

^>a*JU |̂lc| î ijIj  L̂̂ âJJ ^ J » 3 j l  i bj  ̂ — I 

(fol. 78)
Die P ariser  handschrift (P) beginnt im 2-ten fasl 

des II-ten bâb mit den Worten (ich entneme M fol. 32 
den anfang des satzes):

102J ^Li. jjiLi jjÿ***8 с .«ц̂  <ь.5 L> _̂ X!o _j]

^  L*wj Li, j^Sto о l̂ [J I I yjj ^ I

<ull  ̂ £P fol. 98

O ^j b  ^jy^n* j  і̂ллХлл

4^u ^  j/'fj ^ l i_t* Lr** 32v) t c i j Jiĵi j j  js o  djiL j i  j^ X l«  jJLJl
Die übrigen capitel finden sich: (3) fol. 99v., (4) 

fol. 110v., nur mit J a. Ul ein geleitet, (5) fol. 120, 
(6) fol. 122v., (7) fol. 124. Der text bricht hier mit­

ten im satze ab: ^oi\ ^  ü£J J_,l <ц._, _,л L , 

<_....) o j - l  “d " " j J ÿ »  JjLii*

<tf vl-u-i L ji û» _До ^Jil (P fol. 129 zeilc 
10 =  M 85 vorlezte zeile), wobei der abschreiber be­
merkt i j b  o^Lül. Zeile 11 ist leer gelaßen.

Es folgt auf der selben seite fol. 129,12— 129v 
ende, nach der notiz i j b  0̂ hil, ein stiik über die stat 

in Jemen auß dem 1-sten fasl des II-ten bâb 
(M 26v— 27v,e), welches also ganz an den anfang

a) sic h) J ) \ j b  M.



gehört hätte; und auf fol. 130,i (welche zeile mit 
CO L Uo ) 0;!^ o-sb») beginnt)—  130v,5 ein 

anderes stük über Istaclir u. s. w. auß dem 3-ten fasl 
(M 41v— 42v,2), welches aber die auf fol. 102,12 vom 
abschreiber an gemerkte lücke nicht ganz ergänzt, 
denn dise geht von M 39v,2 — 43 ende. Die lezte zeile 
lautet, ....о ai

J k »  aj <tT jj)  â »T 

Gleich darunter der bibliotheksstempel.

Fol. lOlv  sind die Worte дГ jj\s> (*Ue

jjüljit* aT j-iL  «I—J üherstrichen

und am rande (mit einer stalfeder, also wol von einem 
Europäer) hinzu geschriben || ^1** J~aO j]
j i ,  <£Lÿ || J-e® j * СЛJ Die schrift
erinnert stark an die jenige des sei. Dorn, auf dessen 
Caspia sich auch einige andre randnotizen auf fol. 101 v., 
1 2 1 , 123v., 1 2 6 , 127v. beziehen könten; aber ich weiß 
nicht, ob graf Gobineau im jemals dise handschrift ge- 
lihen hat, denn zu seinen außzügen auß dem werke 
hat Dorn nur die Londoner handschrift benuzt, wie 
Mél. Asiat. VI, 574. VII, 43 (̂ ,JL»̂ /J j^o) zu lesen 
steht.

Ich gestatte mir ein par außzüge mit zu teilen, 
welche von algemeinerem interesse sind.

103] Zoroaster  (auß buch II cap. 4: M 65v. P 115v).

otA» ü U

«) j j u  u  M



J I O IÂOj Çjj J&jb*

kS~^" ^jj j ï  j

^LxJj Аліс JA^JW  ĵMJyJ ОІГ *Ĵ ß -̂5̂JJJĴ  <wLo

Jjj^U sL l,j\j vI ĵ Ô ÙÂjJ L  <j£k (P 1 1 6) 4 - ^ ^ j j  4 SyJ 02>yC

I Lwj-O Ĵj+Jyi J I

dT ĵ̂ Lw- оу* jïj j* \ ^ .ääI^o^

^Jß ъУ“ Jß^  J  ^  0-ĵ  ̂  vJL̂ ĵ-O Л̂*іЬ jjQÎÛa

Ij  ÿ̂i \j Ja\ ’̂AJ ^ J  Icl̂ j i -̂iLxU

лГ «Л-іГ̂  (jLiol j-> ^Lc-^ J ^

■êl^U <W» аГ (M 66) jy ~ j*  lô i JdLjJjj U*i*J J j  J %  ^1

J Ici j ĵ  J-^ j)  ĵ t» I fb l,

wJ“~ cJ>  ̂Jf f <-/f b* *-̂ f̂  ̂  O"* ^  ^îj-9^

ŜßJ j^ß 4 ŷ~LjÇ L«̂ *jjj A«Pp

^Lj L j ^  jl$L) aT" ïjls  {j\ ^ j j  aT"

O LĴ Ĵ ß w іь}у? ß̂
ĵ*ûAJ J ï IJ jlj  iJ-'®! {JT**̂  *4

ji J кЛ°1 b J  b$J OuLm {J**̂ .  ̂i d T ^ /

$̂1 )jL*i U ^  I ьУ*и**х j b  ^/°

h) M schreibt stiits j j  c) om. M d ) j  Syc M âd) om. P
e) o ^ b  P o J ^ b  M / )  P g) j ï  P h) om. P ?) Aj M 

j) AjJ j  lw>i M Je) om. P 1) M m ) J jy [ * L  M

n) ^ I aj U J a L j M o) om. P 2}) om* I j j l  P

Mélanges asiatiques. IX. ^3



О* ß J j l  ^

£jJ j à  4̂ » aJ Lj ^ <—**«■} ̂  іфл ^J^ß J ̂  ^  ̂ yi

ly  ̂ і̂ші d5̂" <_̂ ЯŜ Ô LjĴ  ÔJbfcÛ̂ d«Â9j ßj*

ĵJ£ t, >fcK I ц>> іл 4—Jj Li I V -̂ pJ J ^  I

û U l>  ib^ciïjJ {jiJi кі-Ĵ ÄJ <WP ^ J

rr>-4)̂ j» -4jj» ‘ J»l ^  V ^ CJ ^®> ri/'" j* u ^ ->

^jLiu) (M 66v) ĵj 1bjï°j* «/^ ^''3

^ß u f^ jiß j^ ß  b S jty fß  ibS~~bß 'iŜ Ĵß ibSjjß^^
klJL=>

{j Lau!

jfo ^  «

j L i J  <tLo v̂ jlzilĵ  5j *cj9 jjLe Ij  jL iu l <^*9j

L) 'jx* J^J  (P 116v) ^ß^Zß \yJß  £jü»

k_̂ UJ-o) l$JLi*̂  J^ly^ jbF Wjb ö£VJjJjyJ

Ljj9 yj Lo ^JiJ f̂i Li» ĵAj i^P Iamw| ^Awl ^AUiPj

Ûij-AJ y-£j*-plïjj ^yrül^ ICj j

Ç) ) CjyDS P r) P
rr) j J j U  M s ) M t) MP, für ^ b ) j  u) add.

j  M ü f  P ?;) P w) dj M cc) so M, P hat y ^  ^ J

^j:>LbJ^ ^ jL i J j  ^Jo Uæ L J  yïL»j Herr mag. S. O lden­

bu rg  hatte die große freundlichkeit dise stelle in den beiden hand- 
srhriften dos British Museum (Add. 7704 fol. 6 6  (A) und Add. 23,545 
fol. 70v (B) — vgl. B ieu 1. c.) zu vergleichen. Nach seiner angabe
lesen dise: (A ĵ J | ) |̂ Аш| (В А̂ш|̂ | А̂ш| |̂Аш9 yô  M̂uj 

(л l> 3y*js) Lj .9js  (a Lb) L aJ Â î1'1 11 j “1 * |̂AJ Lm  ̂JlJ 
(А ^ L su ) ^ixÜ9 (А Ц і )  U w (А ч1> J  ) C - b J



u ~ ^ i  ^ і«а  üX^La c j ^ j -і Ц і

ù j  j p j  ^  Ь ù j j  4 ĵ *^j  b̂ j ^
^J lyJ 4a ^&>ß КяУ*л Lj ^ awŵj 4a ̂ P  Sy** ^ jQ-> La 6&

L̂ i ^  ü L ^ j ) j  o - ^ ^  j j j l j j )  f \ j  dj> jJLL o^L^* 

0 -^/* ü f  4.АО  ̂ 2>̂Â JjfjÇ  C^lj _jP j \ Ĵ*aLÎ.C jLyA ^дф Lj

^LXL 4^^ *** j * Cj

4,ÄO j i  o ^ A  ^  er" ̂  g ?   ̂ f  t»Ŝ «v J^

* £ ji -/^і~* *4 <u^^j ^ x S  iJ jS ' ^(_)j_j^i _/*"

A ^w l^j ^  - ^ b  ^  ( j l j )  Zl j  o ^ C j  Jfl^ iv®  jl+ » j ,J t* j

(B <Jj ^-Ä_j ) O ^ - ^ —I (ß ^_Сл—e l^ j i )  ^52li»bj_j

(B ^ jljL w ,)^); ich kau mir die folgenden worte entziffern: asem 
vohû vahistem asti usta (ys. 27,u) ....jad ....jajni frjô frjâi? ....vauhu- 
byô? dadad vastärem (ys. 27,m?). Bei diser gelegenheit wil ich be­
merken, daß die von *üjl J i  J l * U  y l  in seinem
werke ^ jlo ^ f )  ĵ L j ^-»LT(Schéfer Chrestom. persane I | Р*Ч,so) 
als anfang des von Zoroaster promulgierten bûches an gefürte 
«phrase en Zend tirée du Zendavesta» als solche nicht au erkant 
werden darf. Sie erklärt sich einfach auß dem Päzend (ich setze die 
von mir gebeBerten lesarten des originales in klammern nebenbei):

o ~ “^ (o® J ^ j j )  j  J i ^ i ^ i  <J» (om- 1) <jU*»l
^ ^  J J ̂ л**> L*AiX) lg d. i. awé . gumän . haê . pa . ristaxéz . u . 
pa . hasti . i . kôrmezd . u . amsäspendun. Die bei gegebene Über­
setzung ist richtig, ich kenne aber kein buch, das so an fängt.

y) Ij  с ід іо j  j  P z) om. M a)j&js  P h) ^*i*£j P 

c) om. P d) ^ ^ ljLa P c ) \ j~ y $ M / )  ^  ? o M  
f f )  sic g) M



^  j l  ^  j>JL (M67) df jJJjfc*
j j  I <io La» j  I лГ j  I  ̂LLj U j»*ij 1

Jÿ  U Л \'j\^  i^ ^ j j  {jiJl Üy?J ‘ ^Jf**

ĵLi*-»l j I ^  -̂ 1̂  Lj

^ j| ^ <__̂«»a>| Ĵ./»lâ d£ cÂ Lo

,,,mJgüj'JyUXJ \j |̂А?1̂ j) Ĉ UUU-)! âj)Ĵ UiA<C Le d  ̂̂ **j|

Ц -»m 1 JaI» âPÎ j) dj JJ dl̂  Loi

ij Lw 1yP 1 ̂  dî^^aĴ «̂0

^j| Li L©P «JL̂  lJ *̂*° L̂/̂ ? i— «ttJ IaĴ

ĵ>0̂  * 1_̂ aJ 4—̂4̂  ̂ 1̂ d5̂  d>JtXj 1̂  {̂ J**K*

C_jlü£̂  Ĵ***̂ } -*Ak£J ^  <_**»aJ dZsbb Ѵ_̂*.Юj 'j

dj ^ j  !_? i^Tj t̂ ĵ {J*LĴ J к-̂ ш>&

Le-i лГ ^ L   ̂ ù ^ jb  ^ l ^  c/°

* І̂Ш̂ Lj 1 ^ j  ^e^®l dÂaĵ S

Jl ^IjJo] (P 117) c cjdL  d ^  ^  ^ 1

U dî̂  jjjj^  j l  jlâL ^  Iac

dx9̂  ÎL dî L̂ dT Jj^T  ̂ .iiA* * L>w»l  ̂ ^|L^Jj ©L

«Jjif iJ ^ f  y  df j j l  J+& J  _j> (M 67v) «Jjj

( j i^  Ij  ç~ts* ^ pl CA*«! l/4*- j !̂  p̂  КшУ**7̂

h) i ) U  P i) S j \  M Je) ^  P 7) d lx jb  P 77) om. ^  M 
w) ^ m̂s?M mm) s. W eil Biblische Legenden p. 71 ff.

n) I j ^ t ^ b l  P o) J.m  M p ) P  ^) J j ) ^ c ^

£ji lwA> j l j  P **) P



—L j j )  *4 J  1 U i j i  ^ O j C i  j 'j

s j C f L * *  ÿ \  g -  j> Ъл J j*  o “

bu^j? ^b&j

104] ArdeSîr (auß buch II cap. 3: M40v).

ĵiuj jL'"+ ij o^? ‘ *—-jk»

j U »  I ^  [^ЙІЗ^ 2>y*j9  4 ^ 1 j  l ^C

J I * y!

J  1 1̂ <bS“ÿ  ̂ jJ ŵ î/û  ̂  ̂ jjJ,j.^Lo j \
✓   ̂ ✓

^ 1  i l j  C. 4 * « ^ ^  j  |

I j j l  L*j“ l  j L » j i j  ^ ^ aXj  I L e

,J.^©J U d * P  ^ ® l j o L  ^ 1  dS 'lyÄ  4 ^ - 9 ^

S -‘ ^   ̂ yj  J hJ  ^  А л . ' |  d T  J  L j  L)

Ŵ lj Cj^l [^ °J ^  j l

^ e j  ^Ц* ^ 1  ^  ol^ol^ 1̂ ц/^J j)  у°Т,

Ĵ>wl (M 41) LjkO U jl̂ UI ĝ Uk̂"

*Г cl^uo ^fJt» ĵ ® y®l 

j  I ^  [j I C W,J.ÂÂ9̂ Ĵ  Jj L ^XÜJ

l îl-e ĴlaaLL  ̂>>a 1̂ л X̂LjJ I * / > -  Ij  CTJ^ 

^X1a<© х̂іэкС̂  ^X2jj d5̂  b ~ *  ^л»иьЭ АГ

Cpj <4  ̂ ^ sjjj 0 Ij w4*~

s ) j j  P t M a) vgl. den widder bei N ö ldeke  in Bezz.
Btr. IV, 45



4—>3J АІіо J i l  ^  *Г Q ілмі

ù f ?  J ^ j j l  ü j ^ r t  (j  Ĵ *® ( j t )  ^  K— ^  (j Ç j*

V -pJt̂  ^XaaaIjj  »J-*«oL» ^j|lc I j  j l ^

Sy* 0^ ^

ô l*ôJ ( j *  v3 -?ŵ °  ^

di^^jj^ L- ѴЧІ l Ал> Lw L̂J Lj ÂiJŴjl >̂ yj |J>Ajy_>>JLi j

y -““ 1 dAdiw |̂Â  ^J^A<0 d<eL̂  Li ^

^  л̂а |j ^̂yJauûirf d  ̂ л̂/»*іl̂ yU)

L.>*J ^j) L Lwjp̂S  ̂ ^o^*J

j \ 2>j J d&  <_̂«*aa1 aJ ̂  |*Ц* 4Ш

^ im̂ aJ L ^ д і <̂в (M 41 v) V -»“ 1 Q^yGjS d S  У, -“ " 1 d/̂ Lw

^ L  (P 130) ojf ^Xj 

Unmittelbar darauf folgt das nächste sttik.

1 0 5 ]  P ersep o lis  (M 41 v. P 130).

J li Jju Leh’

j  I <U >  Lw ^ a L  C ^ « j L u  ^ A i  ^ j ^ Auu ^ X a w  j  ^ J a J  l ^ 3 ?l<e

Лл» Liai ^ aLiÔ i, ft̂ JaJ ^IaJ V .nifl... q̂j  L) dijj J |  ̂j  ̂j Âw

lW j y o j  ІДХ1 / /̂Xĵ j ĴjI о ŵ l 

â  сЛ̂ І̂ лів j  Le fly*j aJ*) dÂ»L v_XLi jjl ^

b) sic c) vgl. L c. 66 den «lierrn des wurmes» Ilaftâubôcht, 
wofür N öldeke in seiner Übersetzung des Tabari p. 10 zweifelnd 
Astowadh schreibt d) vgl. Bull. XXXI, 438 (Mél. asiat. IX, 237) 
n. 41, wo dises wort, welches sich bei Dozy findet, und chald. 
ТЕГПЗ (de L ag a rd e , Semitica I, 66) hätten sollen an gefürt wer­
den a) om. P



jX j  ^O l̂ Ĵ A<«M f^j\

<̂ j~ĵ  b^r'-UIS**3 U  ibjtrt ĵ JwUXle (^^Lij

J*Oà a\_jj) ù£  V—-»̂-J ^ÜuO J# *  ^ j )  ^1 0̂  ^ 1**

Lq/1'a5j  ^  s~**i&  CC „ / ^ - ^ j l

Q<  ̂1^1^ ^Ô ^AwlyJ gjj| e î /  J  LiUJ

^/Ijl J  L_^ £ ° У *  ^  « - ^  AÂĴ j Lp ^ a '*' ^ jÂ*J

J ^ j l  A - f  ^ P j T  j -Э с Л Д ^ 'С  < ^ > U  * 5 ^

a5̂  ÛLfiJïS' p̂Llâ  ̂ àyÜb+A Ĵwoĵ rL« ^^IaaT^^m

»J- Î^V0 L A  "U“* ->̂ i? vJ 3̂ UCL*/* (pj

j y ~  i - (M 42) \ j* e y .  ÙÙ

r % \ j jL j  J -Э 4_—'J»Ui дГ J Li 1̂лЖ«о ‘‘‘ 0Jb Jl^ f

* *  "j LûAmm |̂*<<! L>j ^)jju {,ji** î (JL*— ъУ>\ üJaLm

(„rj^ v_i/f lC‘ a A  J ^  aIf) p LfiA А 1̂

lo L  ̂  ̂ -‘■“I  ̂ (Ü̂ 3 k-̂ bbul̂ yX40

|̂Âd  ̂Aw Lo Lä dXj) k> ol»-5
Д̂̂ ААЛ 2>L> \J q5j*> **-**“" ̂

b) add. 4.ГP c) om. M. (T) 0jL-© M e) OL-i) 
j j |  P / )  ^ L p^ a P 0 ) < jL ûT  А.^~ P: ich erspare mir1 «,/ u ^  £^~
für diß mal alle nachforsehungen nach der richtigen form der 
Ortsnamen und gebe sie einfach so wie sie in den hdss. stehn

h) 0J i j s ?  P t) j l  £ y >  P /,*) P /) <Oc P 

?/#) £*57* P m) P o) j Sj  P v)y*> oder P
0 ) beide male one J P r) add. ^  P



^  J  I *. Lo La  ^ аЭ^ ) 0-^ L f i ^ J u  ^ L o L
ÜAjïkS' twjĵ Â сЛ**і üÂiLgw f̂l>)

L , jL  0)j шj* Lflj) ojLj У з

4^^°J ff^9,Л  J v  k5^ *j^ J^* У
«U O *. J l r  (P 130v) J  ^  ^  лГ Cr̂ c

* dT̂ £̂_̂ OJ (J La- \̂àé ĵ£j щJ 4 C L ,J»Âio уЛлЛ j)J Sy

^Jl^A j2> oj\y~ 2>yi »̂̂ La У  O fj^  ÎJaL« £ іа j 2>

L  0)j  juLiîS' j l  ^^а—Lo Lä  ^ -o

Ŝ J IJ  l*iu9 \^л J 2>j £) J  IaaC j^ ĴkAAfcLU 0 ̂  L o

Jà Jjj*+  J L  (j \j * ^  (M42v) ^ J i

N ach sch rift vom 17, 29 IV. Auch diser beilage 
muß ich einige wortc nach senden. Sie war schon jm 
satze, als ich durch die güte des verfaßers in den besiz 
des «Verzeichnisses der persischen Handschriften [der 
K. Bibliothek zu Berlin] von W. Pertsch» kam, in 
welchem unter №119 ein volständiges exemplar des 
ĵ>li, JCj»,» (Ms. orient. 8°, 313) beschriben ist.

«Der verfaßer........ gibt an, daß er sein vor ligendes
«[in 24 capitel ein geteiltes] werk unter der regiernng 
«des i. j. ЯГГ geschriben habe» —  dise worte
bestätigen und praecisieren meine Zeitbestimmung 
p. 457.

s) ^ j P t) om. j  P u) add.^j P; die lesart von M, wenn sie 
sicher wäre, böte wideruni ein beispil für die praep. j L  

r) d y  P «') J j c  P a) add. j  P y) add. j \j ~ P



Ferner wil ich nicht unterlaßen an zu merken, 
daß die drei ersten abschnitte des p. 447 beschribenen

methnevi’s jL id ) sich auch in Berlin finden:
Ш 85 ,i p. 155 des «Verzeichnisses», und daß das in 
anm. 17) erwänte fragment der äJL ,j
eben da unter Ля 2,io verzeichnet steht.

Aber den meisten vorteil habe ich auß dem reich­
haltigen werke für die in der folgenden lezten beilage 
vor gelegte arbeit gezogen, welche dank dem neuen 
von P ertsch  mit geteilten materiale nicht unerheblich 
vervolständigt werden konte, ja in einigen paragraphen 
ganz um gearbeitet werden muste. Das nonum pre- 
matnr in annum hat sich hier wider bewärt, —  ob 
zwar das für diß mal invita Musa geschehn ist.

Beilage V.

C h ron olog isch es Verzeichnis der Farhangc.

Das folgende Verzeichnis habe ich hauptsächlich 
nach de L agarde (L), R ieu  (R), und Blochm ann  
(B), so wie nach den unten an irer stelle ab gedrukten 
listen S u rû rî’s (M), Injû’s (F) und R izâ Quli Cluin’s 
(A) zusammen gestellt, und einige nachweise über biß- 
her noch nicht erwänte handschriften hinzu gefügt. 
Die notizen auß dem Supplément persan der Biblio­
thèque Nationale verdanke ich widerum der liebens- 
wirdigen mitwirkung des lim. mag. S. O ldenburg, 
die außzüge auß den handschriftlichen catalogen der 
Kgl. Bibliothek zu Berlin habe ich mir im sommer

Mélanges asiatiques. IX. u4



selbst genommen, jedoch deren nicht ganz zuverläßige 
angaben nachträglich nach dem «Verzeichnisse» von 
P ertsch  (P) berichtigt und vervolständigt. Werke, von 
welchen bis jezt noch keine handschriften nach gewisen 
werden konten, sind durch ein Sternchen auß gezeichnet; 
arabisch oder türkisch geschribene mit dem betreffen­
den sigel versehen. Den beschluß machen alphabetische 
register.

1*. (MIO. F l .  A I . B l . )  vor p»*

у) I SJLj

Für J L ,  schreibt F Nach dem von

О Li L-»j  (lithogr. Teheran 1140 fol.) I, 64 hieß der 
verfaßer yA und lebte im
ersten jarhunderte: 0̂ > ajL® j i .  Im gehört fol­
gendes werk bei H. Ch. an: III, 514 nr. 6700:

Öi>j
^1LJ) сЩ aĴ 1..........

**“ 1L Lj Lj j j i  j HiCy ^ aaJ ̂  t j e ЛІя~» Lj

_jLc (arabisch geschriben, vorhanden in Wien:

F lü g e l I 402 nr. 4 1 5 ,i ; die betitelte
persische Übersetzung von einem gewissen in 
Berlin: P ertsch  nr. 1030); und villeicht auch ѴГ, 71 
nr. 1 2 /5 5 :   ̂ ij ^ ämaJJ yjf $ t çj Ідг/JI I

оГ,Ь

2*. ( L 8 . ) vor ("«г*

j_ĵ L»Lî  y?l ( -̂ILj j i L i l



Laut dem I, 237 hieß Riidagi nach an­
deren cüj) oder j i j * *  4jyl j - c ^ l ,  und ist in 
dem oben an gesezten jare gestorben. —  H. Ch. II, 93 
nr. 2055. —  Ein eben so betiteltes werk über die 
arabischen infinitive verfaßte B aihakî (II. Ch. 1. c. 
nr. 2054, s. P er tsch , Gotha Arab. I, 352), vgl.

Z auzani’s LJ) «wiUT (Rieu II, 505. P ertsch  1. c. 
351) und das nach beiden bearbeitete werk eines un­

genanten äiJÜJ jiL xe (P ertsch  1. c. 352); die lezteren 
beiden sind persisch ab gefaßt.

3. (M 5. F 2. А 2. B 2. R 1088ь. L 28.) vor r*o.

^ f9 -p ̂ llJ

Gewönlich Ü Lj genant. In u L -^ l 1,107 

ist das werk fälschlich dem vater zu geschriben: Jj,l

l" q dJUwiXl> öS*KLiS~

<uwjL. Den obigen titel gebe ich nach

{/> bei E tlié  Yhdlgn. d. Y. internat. Orient. - 
Congr. (Berl.) II, j. p. G4. H alim i (s. meinen Fachri 
И Ч  d) und S u ‘ùrî nr. 23 scheinen das werk 
"<u>L zu nennen: widerum die Verwechslung von son 
und vater. Anordnung — ?

>  H. Ch. —  Quelle für Л?. 15.

4*. ( F l l .  A 3 . B 15.)

i*i ,J]

um r*o*

I  ̂^  I j y 0** yi ̂  0  ^

a) vgl. de L a g a rd e  p. 40 über baudsebriften dises Werkes.



So heißt er im cL -d) pi? I, 466, aber auch 

und 5̂̂ -ojl, und starb 1*40; eben dort wird im noch 
ein betiteltes werk zu geschriben, und lob-
gedichte auf seinen zeitgenoßen ( f  к(*Т,
nach dem eL s^ l I, 543). H. Ch. II, 327 nr. 3146, 
welchem ich den oben stehenden titel entneme, nennt 
in einfach ù lÀ *  wo C h urch ill JRAS.
n. s. XVIII (1886) p. 201 die ab weichenden namen 
gefunden hat, weiß ich nicht.

Quelle für Ля 2 2 .

5*. (А 4.) vor кѵ*

^ js ouJL» djtÜJ

Durch C h urch ill 1. c. bin ich auf folgendes citât 
gefürt worden: H. Ch. VI, 387 nr. 14008: ä*i)l

Nach dem cU-^J I, 439 hieß der 

dichter ^m i) jj\, starb км  (so), und hat

ein werk äc*)LJl verfaßt; vgl. H. Ch. II, 277
nr. 2 8 9 4 : biJ J o*^ ̂  1*»̂
io u jJ l ^.LcJ); R asîd i V atvät hat also schon einen 
Vorgänger gehabt. Die j* lÿ  sind aber möglicher weise 
doch ein arabisch-persisches Wörterbuch.

6. A. (M 9. A 25. B 2 7 . R 4 9 9 \  L p. 58.) ѵогЧЧГ?

Da dises werk arabisch geschriben ist, wie auß den 
außzügen hervor geht, welche Sururi unter den Wör­
tern j l j C l ,  ^UJjLj j



g\j, j j g i b t ,  so könte cs iu' 
Leiden vorhanden sein, vgl. D ozy 1,76 nr. 131. 132, 
welche beide i. j. 44P geschriben sind.

M aidânî’s originalwerk ist iP4o zu Teheran (?) 
lithographiert worden, pag. p— i |o eines sammelbandes

in 8°, welcher außerdem enthält: b) oUiJJ

<ul j l J l  pag. 114— Ml. c) <jkl ^  

£j-e 41j)
pag. |Hb* — l4o. cl) üJ ^  4j LT

pag. p— Mo am rande, mit einer ä*jU

£&УІ Jyei t ^  <«_jL*Xlll

L̂ Jc pag. 114— юр am rande. c )  jl*il Ĵbsu , j
pag. iop“— I4i am rande. f) ö^-oilL і э , ^ !  0J»
jJ^iUj j.jj> ^ У  pag. ічр— ілѵат rande, nebst
commentai’, g) eine kaside des l)aS- ІЛЛ— 141 am
rande. h) noch eine kaside nebst einleitung und com­
mentai’ pag. in — i4o am rande.

Der , j  ^ « L  çjL ist bei H. Ch. III, 573
nr. 6995 nicht erwänt.

T \  (M 29. F 42. B 61. R 4 9 1 b ff. L 43.) um y

CUolj^JS&jS

jy^ui-л 0  * j J L '

Injû nennt in о l iJ 'jL *  Su‘ûrî in Ver­
wechslung mit № 20 ŝ»L 1̂. H. Ch. ІУ, 419
nr. 9044 setze ich ganz her, da der an zweiter stelle 
genante зУ (so ist zu lesen) autor von № 44 ist:



(J? 4-л\j>Jfc&jS

SIC 1̂̂ 1 ĵJ  ̂Lui^ j ̂  ,A- iĵ fl J j

Quelle für № 15. 20. 38. 44. 51. 03.

8 . (A)T. vor ѴГЧ
(M 7. F 36. B 53. R 409“. 515“. L 3 7 . P p. 189.)

r^ ' >1 °̂

So nennt sich der verfaßer selbst in seinem anderen

werke (H. Ch. III, 227 nr. 5074. Dozy
I, 173. F lü g e l I, 235), welches vo<) oder ѴЧ* ge- 
schriben wurde. Der VP4 gestorbene ^ jJ I  *2j Lc 

J^ij , welchem nach № 46 und 77 das werk ge­
widmet ist, war vezîr des ,j U4jI 
(Rieu 1 ,81“ ff.). Der titel lautet in den meisten bei L 
auf gefürten handschriften und bei P ertsch , Berl. 
nr. 138— 140 (nach welchem die erklärung der Wörter

persisch gegeben wird) J) bei H. Ch. IV, 91
nr. 7712 und № 54 wie oben, wärend Halimi s. v. СЬ 

sagt: OOoLf^_Ы (s.Fachri

p. i HP N). Es gibt zwei außgaben, bekant als 
und wie H. Ch. und die Vorrede zu Ni'matulläh 
leren ; leztere außgabe scheint im Gothaer codex und 
den zu im stimmenden vor zu ligen, doch vgl. Pertsch  
1. c. p. 189. Der bei D ozy I, 100 genante codex 
«Caes. Vindob. 12» ist bei F lü g e l nr. 119. —  Vgl. 
№ 58.102 . Anordnung s. P e r tsc h  Gotha Pers. p. 37.



9. VKo
(М 2. F 39. А 5. В 58. R 4 9 8 \  L 5 8 . P р. 189.)

Ца J Ljl«

H. Ch. Y, 640 nr. 12440. —  Vorhanden volständig 
in Paris, der vierte teil in St. Petersburg, s. o., und 
Berlin: P ertsch  nr. 43,i2.(cod. Petermanni 474, wo­
für oben p. 420 fälschlich 477 gedrukt ist).

Das selbe buch wird villeicht auch unter dem von B 
p. 10 als quelle von As 51 an gefürten «Dictionary by 
Shaikh Muhammad Khaghri (^_^i)« zu verstehn sein6. 
Über die anordnung s. o.

10* (F 13 . B 17 . R 4 9 1 b. L 23 .) vor лггс

H. Ch. III, 225 nr. 5061. —  F 12. M 22. B p. 10 
(als quelle für As 51), R 493b (quelle für № 38) nennen, 
wie es scheint, das selbe werk einfach Doch hat 
^^.LdJ Jv»! du) y-iK
welcher кія oder кяѵ starb, ein arabisches Wörterbuch 
unter dem titel ä*Dl 'verfaßt: D ozy I, 73.

Quelle noch für As 15. 44.

h) Doch gibts noch andere combinationcn. Der von Farfihfun 
(Ж уковск ій , Энвери 96,06) benuzte astronom ^ j j J )

t  c. AI*, verfaßer des Ô 9
(IL Ch. II, 269), wird so geschribcn nur in der hds. des As. Mus. 
476a bis, fol. 38v; die andere 476a, fol. 29v. 49v. hat beide male 

, wie auch die von F lü g e l an gegebene variante zu II. Cb.
II, 479 lautet.

c) Zu JVs 10—15 köntc für dise zal auch Д | p gesezt werden, nach 
B und R.



H*. (M 23. F 15. B 19. R.4911’. L 31.) vor ЛИ*

il

 ̂ l* І

So wird der verfaßer in №. 51 genant (Б p. 10) 
Auch jjU lJ> ^ i l  f \  zum Anvari citiert das hncli 
(Ж уковскій, Эііверп p. 91 nr. 28), aber wol in­
direct'7). —  H. Ch. III, 450 nr. G394.

Quelle für JVe 15.

12*. (F 28. B 4 0 . R 4 9 1 \)  vor лгг

Den zusaz gibt bloß № 15. Vgl. H. ChvIV,
471 nr. 9237: Ä«J , j  (jU ,J l wo für die
«lingua Aniish» (!) unbedenklich zu lesen.

13*. (M16. F 32. B 46. R 491b. 494b. L45.) ѵоглгг

Im)

H. Ch. Y, 310 nr. 11095. Über den von Asseraani 
beschribenen codex sehe man jezt P izz i in den Cata- 
loghi dei codici orientali di alcune biblioteche d’Italia. 
Firenze 1878. p. 311, der uns aber auch nicht weiter 
bringt.

Quelle für № 15. 19. 44. 51. 63.

fol. 3S\ • d j i J  1 im 1—) d ^ ^ w

О У fl I ■ i
^ A Ü a J j < t-i  L m J  I* ) *|

wozu Surfin s. v. zu vergleichen: 

L̂äiJ) ѴІ»Ы j Sj



14*. (F 20. B 29. R 4 9 1 k.) vor AhT.

Le )j> d  Jjj» J'b g r  '-^ j 3
Da diser gelerte nach Ri eu lerer des verfaßers der 

folgenden Jtë gewesen, so läßt sich die zeit an nähernd 
bestimmen. >  H. Ch.

15. ( M il .  F 4. B4; p. 7,i. R 491ff. L l .)  літ

«Ы

Alle mir zugänglichen handschriften von M und F, 
auch Su‘ûrî, haben j Jj . H. Ch. I, 215 nr. 323 mit 
Varianten im namen. —  Geordnet alphabetisch nach 
dem ersten und zweiten buchstabeu jedes Wortes. —  
Vorhanden in Paris Suppl, persan nr. 426.

Quelle für JV: 20. 44. 63.

16*. (èarafnâma u. Kasf allugät.) vor л41

ÿlySuJj d>l»^Ubol

Quelle für № 20 unter dem worte und für As 51 
(B p. 10, wo cl,«dll steht). Nach ,jW  j> y )  
wird das werk von einigen dem ^ d  zu geschriben 
(Ж уковскій, Энвери p.91 nr. 25 =  р.Я,із des textes). 
Àdurî hieß nach den lithogr. Teheran
IРЧЛ, fol. 146 ^  t je  0 JJ*
0 і$~Л, nach dem ç g  II, 6 aber I j ÿ  ^ d

dlll) j^c j j  0J*=», und starb ЛЧЧ- Von 
seinen werken nennt die zweite quelle außerdem1) dîvân

nur noch (H. Ch. II, 640 nr. 4265.

Rieu I, 43) —  :,)U jJ ) (H. Ch. IV, 186 nr. 8062.
Mtilanges asiatiques. IX. 0f>



Dorn 4 7 1 /  —  е $ І Д  (Sprenger p. 316) —
und 5)L J )  (j«-. Nach der bei Sprenger
p. 316 bilden die nos. :t) und 5) das 2-te und 4-te 
buch e in e s o )jt betitelten methnevi. Überden dichter- 
namen unseres autors lese man eine anekdote im Ferli.

Jah. s. v. j iJ , auß den jL U )  R ieu I, 351.

17*. (M 13. F 16 . B 21 . R 4 9 3 bff.) vor

So Iujü, die übrigen sagen kurzweg L^üUj,
>  H. Ch. Nach B müste das buch wol älter sein. 

Quelle für № 20. 38. 44. 63.

18*. (F 44. B 64. R 4 9 4 \) v o r  ЛѴ *

>  H. Ch. Solte der titel etwa mit bezug auf № 12 
gewält sein? —  Quelle für № 20. 44.

19*. (B p. 10.) v o r  ЛѴ *

Der verfaßer war ein zeitgenoße des Fârûkî, wie 
Beil. IV, 52 lert. Quelle für № 20. 51. >  H. Ch.

2 0 .  _ u m  a v *
(M l. F 3 .1 9 . A 6. B 3. 28; p. 7,2. R 492ff. L 36 .)

x*0 i ~ —j--------

e )  vgl. oben die nnm. 21.



Л nennt in fälschlich wol in Verwechslung
mit As 63. Das Wörterbuch selbst wird auch als

jA  (As 63: R 496“) u n d ^ ^ l^ l  jGi»,i (As 38 und 
F 3. B 3) bezeichnet. H. Ch. IV, 44 nr. 7557. —  Ge­
ordnet nach dem ersten und lezten buchstaben, und 
dann streng alphabetisch; ^  J S werden unter-
schiden, nicht aber auß lautendes i .  — Vorhanden in 
Paris, Suppl, pers. nr. 420. 421.

Quelle noch für As 44. 51.

21. T. (R 5 1 5 \ L 2 .) vor ЛѴР

H. C li.1 ,386 nr. 1084 nennt ein ä*DJ ^ 1 ;  H alim i 
citiert öfters ein werk unter dem namen s. den
index zum Fachri, p. іло. —  Ein geteilt und geordnet 
wie As 54, für welches es vorbild und quelle ist.

22. T. (M 15. B 45. R 515“. L 3 - 5 .)
bl**J

Der autor heißt ^  4Jü)
und hat eigentlich drei lexicographische werke

verfaßt:
a) j**- H. Ch. II, 19 nr. 1667. vor AVf“
b )  4 " ü l j b  ibid. VI, 299 nr. 13576. ЛѴГ6
c) arli ibid. IV, 503 nr. 9364. *fIVe

welche erst P ertsch  genauer geschiden hat. a) findet 
sich in Paris: Suppl, pers. nr. 453; h) in Berlin: 
P ertsch  143; c) eben da: 141. 142, fragmente 30,4. 
137,2.

«) vgl. anru./  b) P e r ts c h  p. 2073) c) ibid. p. 206



Die beiden St. Petersburger handscliriften (Dorn 
4 У 6. As. Mus. 474) bieten die gleiche kürzere rédaction, 
nämlich den ersten lexicalischen teil der <uli. Ich setze 
den anfang nach der zweiten handschrift her:

la u IaJ

dJ |yJ^ L l  j l  і^нмі J j^* 0  ^ V

^ ^  J J—  ̂ J J  >

1 d ^ l c  ^ ^ ttJa*o«o  « lL >  ^ L j

4 j LäJ) ^ aj <JuLâ) l* L̂» J  C-jLâ 0)̂  J1

J  l a  ûuJiŜ jJ ѵ_Яа Д Г ^  J  L  Üx u jX L

u J U J  d) * f , g)u J ï l  c i U J b  J L  L e  J l  J l y l l

J J  a a c L - o < (jjJ  ^ v > i ^ J  ^ j J  с Ц |І

£ o l a  C _ J L T  y  ^ * ^ L >  L j  і з /u o  L J[^Â <1a C j ^  

l U j  q^ ^ aaaa^  ^ U a u >  4 aajaJ ^  t_^«9 l i a i

^  9 j J  ^ j AIa5^ d JL iw L  lgA*Â»l ^ A j j ^ i J j  ^ L j ^

^ A Â Î  ^ А А Ш ^ "  L l  Ü A J f j ^ J

о ^ Ь  ù L J  j U ,  \j°J* _Я z\j**

JÏJ  ç ï j f  J* ^ri Ijjl  & °У

| | а І ж 1 j сЦ]1J  ^ ^ л і и  ^ J j  J^J® J>«o  | j ^  j Â 9^

^ < Г
cif

d) sec., die erste hand batte j >  c— c) diß stük teilte 
de L a g a rd e  20 nach T o m  b erg  18 mit f )  dise worte sollen
nacb P e r ts c h  p. 206 bedeuten, daß Lutfullâb sein erstes werk in
versen ab gefaßt liabo: lesen die Berliner hdd. etwa. J sJ?

g) add. a f  L



Lu I jJ ĵLo jlil (̂ )Lj j b  J_jl
* «Ujl 1 oL*^l <J»

Quelle für № 54.

23*. (C hurchill JR AS. u. s. XVIII, 203 N.) ЛѴГ

Ĉ LôiJ I і̂лі-с

Es ist diß der commentator des Anvarî und des 
Châkâni (Rieu II, 55G. 561); das werk selbst habe 
ich sonst nicht weiter erwänt gefunden. >  H. Ch., aber

vgl. VI, 27 nr. 1258C ^ - j l i  JïLüJl ^ Ь .,  und As 70?

24*. T. (R 513b. L 1 0. )  ѴОГЛА-?

djix-1

So schreibe ich anstat der früheren, weil
leztere form nur der türkische accusativ ist. Vgl. in 
der cinleitung des Sâhidî (№ 30, mscr. der Univ.- 
Bibl. nr. 118) die verse:

*> •**
и u *LiM> j L  Л ь !

Lj*» J J !lJjJ*rl Ѵ̂-/|

Оv <olcj ^

neben dem dative:
4 <Loü d s ^ j »  J -*

РЧ d*o Im» AjlXj Ĵĵ l d-Ĵ j о̂

>  H. Ch. —  Vorbild und quelle für JVs 39.



25. T. (H. Ch. VI, 30 nr. 12005.) ЛЯЧ

ILJUU «ut»» 1 J L l* êiÂsr®

 ̂  ̂U**J J < ) ̂  ^  ^

Das autograph in Wien (F lü gel I, 124); nach der 
Münchner handschrift (Aumer, Türk. nr. 211) i. j. 
лчѵ verfaßt. Aber auch D ozy I, 53 nr. 98 hat das 
oben an gegebene jar. «Die alphabetische Ordnung 
hängt von den anfangsbuchstaben ab».

20. (F 24. B 34 . R 493 . L 51 .)

Heißt bei F und Б

ЛЯЯ

s*̂ )^ o i c  o i j JU  pS

^ «L c >  H. Ch. — Nach
den anfangs- und endbuchstaben geordnet.

27. T. (M238. B 2 0 . R 513 . L 35.) um 1»  d  l*U J J-« Lj
Auch j i  d*J genant. >  H. Ch. — Nach den

end- und anfangsbuchstaben geordnet.
Quelle für jV 54.

28*. (H. Ch. V, 308 nr. 11080.) vor к

* Li J <lL> e r
Ob mit türkischer erklärung?



29*. (H. Ch. VII, 874 ad p. 418.) vor я*Г?

lej |

[F lü gel coniciert iL «,] ^ L J  ^ ^ 1  a_*_i ^

£ djJ 4Â*0 '̂ JaoIaIJ
In unserem excmplar der iL - , (As. Mus. nr. 479) 

habe ich die beiden citate nicht gefunden.

3«. (R 5 1 5 \ L 59. P 102,i.) Я*Г

^ І Д І  <1/“^   ̂ Î ĴaoIäII дімм,
, I L>

H. Ch. VI, 441 nr. 14239; nacli der note dazu 
VII, 930 wird das buch meist ge­
heißen. Rein alphabetische Ordnung.

Quelle für № 54.

31. T. (R 789. L 16.) um яп

^..LJ) »jJb  <LolÿJ) 4Vxj

H. Ch. II, 243 nr. 2693. —  Vorhanden in London, 
Wien: K rafft nr. 13, Berlin: P ertsch  nr. 149. Nach 
lezterem fast identisch mit der folgenden As.

32. T. (L 29.) um я11

dj Leo J ĵAA.U ) ̂  dj 14êJ
II. Ch. V, 3 2 4 .— Vorhanden in Berlin: P ertsch  

nr. 139,3 150. 151. — Rom, Bibi. Vittorio Ema- 
nuele: Pers. nr 1. 2 (Cataloghi p. 36).

33*. (F 14. B 18. R 4 9 3 \ L 25.)

p̂ LeuJ J
>  H. Cli. — Quelle für As 38.

vor ЯІЧ



34*.

>  H. Ch. 

35*.

(F 10. B 16. R 494“.) vor Я И

і_y5&j3
-Quelle für Ля 38. —  Vgl. J£ 64.

( F 23. B 3 3 . R 4 9 3 \) vor ЯІЧ

>  II. Cli. — Quelle für Ля 38.

36*. (F 26. B 36. R 494я.) vor Я И

Wenn hierunter das von H. Ch. IV, 185 nr. 8057  

mit den Worten o_/^
erwänte werk zu verstehn ist — waß ich schon darum 
nicht vorauß setzen möchte, weil es dann unter die 
arabischen lexica gehörte— , so müste das datum um 
ein bedeutendes zurük gestellt werden, weil nach 
H, Ch. w  (I, 281. IV, 75) oder ЧГ* (IV, 248) ge­
storben ist.

Quelle für Ля 38.

37*. (F 29. B 41. R 494я.)

>  H. Ch. —  Quelle für Ля 38.

vor ЯIЯ

38. (F 6. М237. В 6 . 10. R 493. L 11 .) ЯІЧ

J i j M  eL »  ^  jJ  .!> t BaJ L Lu. J I

Bei JÊ 63 J (B 1. c.), bei F und
Firista I, 346 (nach R 1. c.) ^ jjjC ,)))  genannt. 
>  H. Ch. Vorhanden in Paris: Suppl, pers nr. 427. 
Geordnet nach den anfangs- und endbuchstaben, die



zusammen gesezten außdrücke folgen in jedem der 22 
unmittelbar auf die einfachen Wörter als beson­

derer J -o i.
Quelle für № 63.

(Vgl. Лх 22, c.) 41V

39. T. (R 513. L 13.) 4t-« od. 4M
-

>  H. Ch.—Vorhanden in Berlin: Pertsch nr. 104.l. 
144. 145. 145a-#, und «mit erleuternden randbemer- 
kungen» 146. Commentare und bearbeitungen s. unter
den X 40. 93. 107. 111. 112. 113. 116. 117. 119. 
124. 125. 126. 133. 135. 146. 149.

40. T. (L p. 31.) nach 4P«, vor — ?

Leiden nr. 197 (Dozy I, 102), wo auch das jar des 
abschrift nicht an gegeben.

41. T. ’ (F lü gel I, 123 nr. 12 0 ,2.) vor 4hT

Ein persisch-türkisches glossar, im an gegebenen 
jare ab geschriben.

42*. (M 28. F 27. B 37 (35). R 4941'.) vor Wo 

>  H. Ch. Vgl. Kt 70. — Quelle für № 44. 51.
Mélangée asiatiques. IX.



43*. (F 30. В 42. R 494я.) vor чго

CjiilÂ И . .  f» I â І Дл) L ДлааЗ

Der verfaßer ist nur in As 44 genannt, und alle 
quellen außer F lesen waß ich für falsch halte.
>  H. Ch.

Quelle noch für № 51. 63.

44. (M 8. F 4 3 . B 63; p. 9,3. R 494 . L 49 .) чго?
}>У t_jbJ 1) p̂ LôàJj

>  H. Ch. — Vorhanden in Paris: Suppl, persan 
nr.419. 944. Berlin: P er tsch  nr. 171. Außzüge fin­
den sich am rande unseres codex des (As. Mus.
nr. 473я), aber nur biß ^ ..... i .  Vgl. zu №7. Nach den
anfangs- und endbuchstaben geordnet, die arabischen, 
persischen und türkischen Wörter jedes mal getrennt. 

Quelle für As 63.

45*. (M 35.) vor ЧРГ

Das erste wort habe ich nach Vafâî davor gesezt.
>  H. Ch. —  Quelle für das folgende werk.

46 . (M 4. F 9 . B 1 4 . R 4 9 8 \  P p. 189.) ЯГГ

u i k»
Fürs erste wort sezt F J u s^. Farâhânî citiert die 

^ j li ,  л)L j (cod. Mus. As. nr. 176я fol. 11) oder di**** 
(ibid. fol. 61), beide mal nach Surûrî. >  H. 

Ch. —  Vorhanden in Berlin: P ertsch  nr. 119, und 
Paris: s. die IV beilage. Nach den end- und anfangs- 
buchstaben geordnet, dann streng alphabetisch.



47. (М 3. F 7. АЗО. В 9. R 494. L 9.) ЯГН

Jâàl» t j j l j  <_iL^l dis'
>  H. Ch. Nach den anfangs- und endbuchstaben 

geordnet.

48. (R 514. L 27.) v o m * .

U i j

Li L J  L ̂ Â ijäJ ) іфаіш J*» I o J  U

H. Ch. III, 232 nr. 5110. —  Vorhanden in Berlin: 
P ertsch  nr. 176. 1 7 6 \ Bologna: Marsigli 3413 
( =  444,2 in bar. feosen’s catalog). Vgl. As 8 1 .8 2 .

49*. (B p. 10.) 
^ L aoJ)

<)o.

Als quelle für As 51 an gefiirt, aber zweifelhaft, 
ob lexicographisch. >  H. Ch.

50*. (B p. 10.) vor <jo.

dAïli
wenn der titel recht gelesen; es gilt hier die selbe 

beraerkung, wie zu As 49.

51. (F 2 1 .B 3 0 ;  p .9,4. R 495 . L 44.) um 40.

oLUJ о Д Г
jy~ tjJLî

- Der autor wird in As 145 j^c j^£ genannt. 

F nennt das buch H. Ch.
V, 214 nr. 10751 gibt ein falsches datum. Vorhanden 
in Paris: Suppl, pers. nr. 424. 425.4 Berlin: P ertsch



nr. 170. Nach dem ersten, lezten und zweiten buch- 
staben geordnet.

52*. (F 34. A 39. B 48.) um «jo.?
^ L )  <Lo  L »  L ä. ( „ j  L U

So nach A, ob aber F (Pr*) das selbe werk gemeint 
hat, bleibt fraglich. Rieu beschreibt II, 534 eine Hand­
schrift des <uh»U vom jahre лк I (Or. 1403), welche 
auf fol. T'— 10л schon ein glossar der veralteten 
Wörter enthält.

53. T. (L 14.) ѵогяол

jLiüJl
nach Flügel I, 143. >  H. Ch.

Der anfang lautet nach einer hrn. prof. bar. Rosen  
gehörigen sammelhandschrift in 16°, fol. 224v, folgen­
der maßen (ich laße die meisten lesezeichen weg):

J ß  j l°l i j l j±  |.Lo

u t ; 1 AldUl

Ujl J CiJjl '

IaajI df jl̂ JT JLü

v^LLw) a£ vljJyLo i£L_>

j \  rü (225) ÎjjJ '  '

s j \ i û .»



O | sjj

d*$> r ï f j \  V-jL*9)̂  J1 C j C ë j  Sj j ï

A J j j j l  cyU0 ) JI Ж і

Ô L & . Ш і ù l сЛ*л { j l j  ^ jJj 1 LlLüO«
0 > ✓ 

ö^ H 5 dsu 0 j £ o
0 0< ✓ 
✓ —

0

A.Sj Üj»
. . 0 . 1 

(225v)

^̂ іаЯлаіэ .à - b
ѴО/

“Ч й^ u “V^

j U l l̂ 1
1 U “f oU j

Ш І ?■

0/ 0 /
»

,/0 / 0  1 

d l i / J u y 1*

00

tJ l**jLuj j i ^ j j } 2>L

j S J l J o j ÿ S »
С 'У ' 

*

jL iJ ) djrfT (2 2 6 ) .«JL, ^ 1 1 j>b, , 1 №
» )) vSLJLj ÇÎ5 • u . 1

f s J ic • 1 •' u v ^ £ CT

» 4 , 1 )) dJ^ о “У̂ * » »
o l l

Г *
£ ,J l"  *üjJ oLi ^ o i Lj

о

1 4JĴ

Die absclirift dieses Stückes ward laut der Unter­
schrift fol. 248v i. j. ihrr beendet. Das werk gehört



nicht ganz hieher, da es kein lexikon, sondern «eine 
samlung persischer redensarten und gespräche mit tür­
kischer interlinearübersetzung» ist.

54. T. (A 32. R 514 . L 48 .) vor ЧЧЧ
<(Jj| ^*sJ

Cf CJ! ^
H. Ch. VI, 362 nr. 13892. —  Vorhanden in Ber­

lin: P ertsch  nr. 135. 137,i . 136, die lezte mit ge­
kürzter Vorrede; Rom, Bibi. Vitt. Eman.: Pers. nr. 4 
(Cataloghi p. 38).

Die Vorrede lautet nach den codd. nr. 475 (A) und 
Fonton 11 (B) des Asiat. Museums folgender maßen : 

dU L jjl

vIjLuo V^ajJI jU«d ĴL dj)i> j l ic

V“
4̂ P Le {jîy*

^  <w» U ö l « f ,  ^I 1

Le <* j L.j

J

J O  U

<jl ol^Loj

V ^  CjLo^eJl ^A A jjll l j

j j i  ^  C L-Ĵ S JS? (j\' ' ’ * I

^ e  d*lc läJa«flue 4̂ >лла bJ^) ^ ç b b*j |  ^jLLLw

iljjC ^$b)jJD dki Jjf'

a) j I А 6) ^j c Lj  Л c) der vers feit in A d) ÿ *  B 
c) lÜj Lx̂  A



j - î - i
(̂ _ л !л Л  ^ 'L i  £ » y  ‘

^  loyo i ^L ^) ^Lkc c-jLx"0)̂  ^ [ j f  J) ^  

vSUL* ’̂ JL® cJjj /̂*** ^ j L  jl^Â

^A*^*) ^АІС ^ U j <l|l ^AÂJ

г А < ^  ^  І Г ^  ^  ^  o iru

üT \ ï j f  Ij ^ \ y  J-*J «Uji A<jti
аГ̂ ^jL ^ jjIa5^ <jjliJ j l

j ^Ll )j  т0 *̂ Г aT j i L  ^jjle ^ j l ^ b  ^»jl

nX>
^ jL r^ l—j j j L ĴLc a_T ‘ ^ jo ^ b jJLu ал ^ jjl

0 LaJ  ̂jjui Ĵ Iâ Ĵ ^ A t M ^  ^Xj2

oLw* ja___à , j j L r  ^1Ш аЛ
I

^ L ûaîLo _yj U  *> acLôJ I  J J L  ^ j ) £ jj\ dÂ jS'l

p-y pij^i 1j  L̂-i -J/̂ ? ^ ^  4 iJ i  ^ °̂

IJ СЦ» ^j) aT cl.gj) U )^  ^lâj

î ûO ĴlÂÂ̂  ̂b  1̂  ŷiu> )  ̂  ̂L Д̂А» Ç iĉ Ĵ

1j CAÂjaÛ J wA*̂ l üT ‘ IjOu. 0 T i ^ b  ^ 1

£*? o U J j l  j^**4  ̂ u * i

f )  om. A f f  JLj) 0^  A 0 ) add. ^jULjaàid) A marg. 

h ) ï j f  B г) ^ I ^ j L T a  * )< ^ Ь " а  /) ^ U  W) add. ^ A
m) add. jL" A w) «JI^j A 0 ) om. A £>) J ^  A u. P o rtsch ,
welcher disen absaz p. 202 mit teilt



"jLolill «Ulf çp P  p-o)
J i J *  Ç ^ ° J  f ?  Sç} ,S<J  ( j jL û ^ o y

<U ^ C->*  ̂j L jjjJ j l  L$Âj J S f^J  1/̂ î*̂

, j ^ J y  ^ I j l  c uluL o ) д і ^  j ^ L a o  j j j ' l  4 ^ a L »
tt*U  cU*~l о Ы u*JAi j  4 o b j

f f  piîl 'WcU  ̂ Jj b -f'îts’j  4 djiI*Lê
(Зису+ю*о и ш  ^ 0Jуіхькл Lut) А̂э̂ чЛЧ) _̂jL> ^Ĵ | ^ âA Lm

^*Jjl ^ L m) CĴ Üm) J  ^i»L Ij

^ ,i,r  ^ u iy  oJ^^Jc t l- il _y> ^ Ь л л  J^J ‘ i y i  p i««

 ̂ y ■■»■ПП"-*І I Jjl â*î*aaj t ôj^yu JâftJ ІділЗ

«——J J  c/“r Ij>T" O-**̂
Л }  ^  ^aS' 4̂*j*JU <_̂*Э Üa ĵ̂ JlftJ а *̂хи̂ о î ôĴ »«c iâüJ d5̂

a T  ^ Г  c c r Ü J )  ^ I j C  Ij gb ij-iJ С Ц »  ^ y >
^Lu) aT  -“ і1  ̂ ^ jtÀ i  ^ol^a «J Ь  4 IJ I

6,jA>loyS J^cijbe jü s l IJ  Ac Lôj £ j j \  dj L i J u ^

4 JAjU ^),jj| ^yo^LoL^ tJjSf yC 0 * ^  fb  cr*^D

(q  dXe— li A! r)^JL *A ! rr) J  Li« A! s) B!
t) ora. A u )  om .j A v) ô ^ a ? B var.; P e r tsc l i bat einen zusaz 
?e) add.^ A a*) K̂klb Л t B y ) A z) ^ m̂Lj A

a) ^ u j jy ^ o  B, add. <t£jL P — doch läßt sich auß den lesarten 
von B der selbe sin gewinnen h) B - c) A
d) ^jUu^JL A e) J j>Lcj9 Л / )  om. B



pü <üjl J ^su ç ï j f  C-sL>) Лу> püj Ij ^ cLj

*  4 J J L 'j * |p i

Bearbeitungen s. J\: 55. 89. 109.

55. T. (R 515. L p. 55. P nr. 134) vor <141

<ul c , m  £ *
Eine ab gekürzte recension des vorigen Werkes, mit 

kurzer persischer Vorrede, welche P er tsch  ab drukt. 
Das datum ist unbekannt, docli scheint sie vom ver- 
faßer selbst her zu rüren. Geordnet wie das hauptwerk.

56*. (M 12. F 8. B l l .  R 4 9 9 tt. 1088b. L 19.) um <ivo 

>  H. Ch. Уgl. zu № 77.

57. (F lü gel I, 106 nr. 94.) vor ЧѴЛ

Nach den anfangs- und endbuchstaben geordnet.

58*. A? (R 790“. L 38.) ѵогчлі

H. Ch. IV, 91 nr. 7713. Über den <MI verstorbe­
nen verfaßer vgl. F lü g e l, passim. Etwaß anderes ist
das buch ^**^1 Laurent. 347, worüber man
P iz z i in den Cataloghi p. 311 nr. 19 nach sehen mag.

g) add. ö iS 3 } \  <u%  A 
M élanges a siatiq u es. I X .



59. (M 6. F 38. В 56. R 499а.) ЯЛЧ

'JJt*
|̂*u*=. 0Li ljj** )

>  H. Ch.— Asiat. Mus. m\ 477 (s. beilage II, B.). 
Geordnet wie Ля 57.

во. т. (L12.) ЯАЛ

d |»ЛІ1І̂ I Q I д j f d . I .if I J djurtl J 

I сЩ ) ,jJJ lj

H. Ch. II, 229 nr. 2595, auch 
III, 228 nr. 5080 , oder Au га er, Pers. p.
114, oder Lnfi .Il i î l  ,J  F lü g e l I, 138 nr. 136. 
Nach den end- und anfangsbuchstaben geordnet.

genant ibid.

61*. • (B p. 7. R 496“.) vor i - i

(sic) i_>Ci*j9
>  H. Ch. — Quelle für Ля 63.

62*. (B p. 7.)

ç І̂ Яші f O  LâJ Ja lX ^S
>  H. Ch. —  Quelle für Ля 63.

vor

63. (F 40. B 59; p. 10, 5 . R 496. L 55.) |««|

J j ï  {ji tjJ lj
>  H. Ch. Nach den anfangs- und endbuchstaben 

geordnet, darunter in drei abteilungen, arabisch, per­
sisch und türkisch.



64* (М 17.) vor 1 • • л

JUI
>  II. Ch. Ob identisch mit As 34?

65*. A? (M 20.) vor і -л

Yilleicht eher ein arabisches Wörterbuch, vgl. H. 

Ch. II, 91 m\ 2041: j U l  J jl J ?  д*Ш J

l̂c 4JU

4^*^  ̂ ĵl̂ -Uo-U ^oLuJ)

• £ u - ) |

66*. (M 14.) vor |.*л

>• H. Ch.; vgl. Albîrûnîs Chronologie hgg. von
Sachau p. xxxviij. Das werk ist höchst warscheinlich 
älter, als ich es an setzen durfte.

67. (F 17. A 7. B 49; p. 12,6. R 498. L 50.) І-Л 

.̂jLlk'

H. Ch. V, 325 nr. 11147: £ \  üJ Da ich
keine genaueren notizen habe, so füre ich die mir neuer­
dings bekant gewordenen handschriften sämtlich unter 
diser ersten außgabe auf: St. Petersburg: Univ. nr. 
935 (die erste außgabe, undatiert). Paris: Suppl, 
pers. nr. 431. 432. 433. Berlin: P ertsch  nr. 122. 
172,3.



Die von de L agarde p. 56 nach H. Cli. ab gedrukte 
liste der quellen ist nicht volständig, worauf schon 
bar. Rosen, Collections scientif. de l’Institut III, 299 
hin gewisen hat. Ich gebe sie darum hier noch einmal 
nach der eben erwänten handschrift der Universitäts­
bibliothek :

\ ““ 11 I J L j u  j Üa  "* * 0 ^  Lw

(JVs 20)  ̂ ^ f   ̂ 1 A»0 j;<

(As 9) fbj****”

(As 47) kiL  і і і '

(As 46) erfk* p W
(As 3) I aJ Ljj

r *
о Ll jj  j** ffil'jj] I A x 444"*

(As 59) j l^ o )

(As 8) о dJ Ljj

(As 44) 3̂ 1 i.J L̂oäJ 1 j>o

(As 6) ^ D i l  L*
Г

(As 1)
Г

(sic) jJ j  ^LaiJ) С»Ы f “4 ^
(As 15) lsW10
(As 56) ^jL-i cliLiil) £ oL.

(As 17) L U j  äi*44-’

(As 66) ù k j



Cs** <ul As*“"* L

(Ля 22) <üiy> Ij  o L*J

(Л*Я 13) l̂ a/nJ I (jlu j

Gelegentlich fürt Surûrî noch folgende werke an:

IV jU=.l —unter den Wörtern j' und j jL L
(Ля 64).

ІЛ v l i l j L ü l  —  unter i j l j x i l  . C L f l

es ist das (auch von F unter JL  citierte) werk 
über die materia raedica ol»ljLül von { j i j

j i j  Cf
j O  R ieu  II, 469.

H ĵ aïîLJI- < -̂ 1̂ — unter <ü*JL. Wie die Vergleichung 
mit der Übersetzung von Cl. Hu art (Bibliothèque 
de l’École des hautes études, fasq. XXY. Paris

1875 p. 79) lert, ist das buch j LLJJ ц *?I von 
o * lj <Jls~ gemeint, vgl. R ieu II, 814“ nr.
xj und P ertsch  Berl. Pers. nr. 35, 2; der erste 
teil der zulezt genanten handschrift enthält den 
commentai’ des selben verfaßers zu den ^Jjo.

betitelt j J j i l  j j U».
p* ^ L ^ ll — unter den Wörtern j\jL  . ^ . Jsk» 

(As 65).
PI ^ j JJ jj^o j +л — unter dem worte

0.5Iso; warscheinlich das von Rieu II, 464 be-

schribene werk des jyo^, ^  jksf; vgl. oben 
p. 458. 465 § 28.

pp —  unter dem worte <uyl (Ля 10).



pp il L j —  unter den Wörtern (s- № П
anm.) und (Ля 11).

PK <u$c ^ j J )  bVjl ( jÿ ii  ^jL —  unter dem

worte |»L; vgl. P ertsch  Gotha Arab. III, 461 
und oben p. 458. 481 § 60. 0 ̂

p° (jJS —  unter dem worte «tsb; im Muaijid 

(Ля 43) wird ein nicht näher zu bestimmender 
j l j -^ l  ( j je  ^ j i  als quelle genant.

РЧ jjliw , — unter dem worte 0j _ u n t e r
j L  heißt es bloß Li^ll ^L »; ist nach Ri eu II, 
494b quelle für Ля 44.

PV —  unter den Wörtern ^jJ . Jj L .

villi ^ . ^Ю; vgl. anm. 21.

РЛ vJXs/i — unter dem worte auß dem Muaijid.
(Iß 42). Г

P1 — unter dem worte <uiT, und unter
оß  auß dem Muaijid (Ля 7).

Г* —  unter den Wörtern und j U ,  s.
P ertsch , Gotha Arab. I, 348. 

f"l C-liil) ß — unter dem worte jjj» , s. R ieu II, 507. 
PT jjljJLJl —  recht oft, z. b. unter jjLfLjiT  . 

,jjjj) . oLJ . J?L . • AutS'. . H. CH. V,
623 nr. 12369.

PT (jjL ^I <yl j*c —  unter dem worte as*-;
über den verfaßer s. R ieu I, 35.

PT <ŵ lîJ) м у — unter dem worte J jL, s . Rieu I, 418. 

Го j j j JI 1ÜL — unter den Wörtern
aJLui und JUJLj  (Ля 45).



M  —  zimlich oft in der zweiten außgabe, z. b. 
unter . lljXl (As 77).

Ebenso für die zweite außgabe:
ГѴ ійг —  nach B lochm ann nr. 10 und Rieu

II, 4 9 4 \  499"; in meinen handschriften habe ich 
diß buch nicht citiert gefunden, waß auch vom 
folgenden gilt (Aii 38).

t“A I ( O l s i J l  (J-eLx. cjL^ 
.ü iy  — nach B lochm ann nr. 26 und
R ieu 499". 513" (As 27).

Geordnet nach den anfangs- und endbuchstaben, 
innerhalb diser abteilungen aber ganz wilkürlich.

68*. (B51.) vor m  i
vljLiü)

^ J ̂  (ji I yi I c i J  Ij
So heißt das werk auch in der Vorrede zu №. 145. 

Über den berümten verfaßer s. B lochm ann, The Ain 
i Akbari transi. I. Cale. 1873 p. xxxj: er nennt das 
werk djIftiJJ jm>U, hat es aber selbst nicht gesehen. 
>  H. Ch. L 

Quelle für As 145.

69*. (F 18. B 25.) vor | . IV

>  H. Ch. vgl. F (іл).

70*. (F 25. В 35.) vor м ѵ

Ob identisch mit As 42? >  H. Ch.



71*. (F 5. B 5.)

,  ̂ LmaJ ci IJ 1 3 I Ai.nl 1,^ ^  fB
>  H. Ch.

72*. (F 35: B 52.)
-JJ kJ ^ j S

>  Ы. Ch.

73*. (F 22. B 31.)

>  H. Ch. Vgl. № 104.

vor i*iv

vor м ѵ

vor м ѵ

74*.

>  H. Ch.

(F 37. B 55.) vor imv

75*. (F41. B 60.) vor MV

Über den Яі*л gestorbenen fruchtbaren Schriftsteller 
(jijJl w L c j?* vgl- H. Ch. YII, 1077  

die stellen, R ieu II, 826“, und die zu A's 16 genante 
lithographie der fol. 169: aber keine
diser quellen kennt ein lexicographisches werk von 
im, und so müßen wir wol zwei verschidene autoren 
an nemen.

(F 33. A 39. B47.) vor мѵ
^Läli (j lyib OÜt)

>  H. Ch



77. (M2 36. Л 8. В 12; p. 12,7. R 496. L 40.) ыѵ

J*3 J ^ -  « jjlj

>  H. Ch. Auch hier füre ich die handschriften 
unter der ersten außgabe auf: St. Petersburg: Univ. 
Nr. 934 (mit vier appendices). Paris: Suppl, persan 
nr. 434. 435. 436. 437 (mit allen fünf appendices). 
945. Berlin: P e r tsc h  nr. 123; one die appendices nr. 
124. 125. 127; gekürzt nr. 126; die <üll allein nr. 
128; im ms. or. fol. nr. 1275 findet sich O lshausens  
copie des IVten appendix ( « J j L i J

J->j) »ach codd. Mus. Brit. Add. 5647 und 
16750 (Rieu II, 497. 496).

Auch In ju ’s quellenverzeichnis noch einmal ab zu 
drucken scheint mir notwendig. Denn bei H yde, Hi- 
storia relig. veterum Persarum. Oxon. 1700 p. 422 (H) 
ist die alphabetische Ordnung gestört, B lochm ann  
(B) hat eigene zusätze, und de Lagarde*' (L) hat der 
schlechten lithographie folgen müßen; daher gibt er nur 
43 titel, wärend es doch gleich nach der liste heißt: 

jl^ _ , d m -  Auch der jüngst von
P ertsch  (P) p. 195 gebotene abdruk ist nicht ganz

n) InjiVs mémoiren linden sich in Berlin: P e r ts c h  nr. 13,7 
b) Die anmerkung 23 p. 46 macht den leser etwaß stutzig. I ly d e’s 

wortc lauten: «Cum bis omnibus, ex India accerseatur optimum

Lexicon Pharhàngh Gjihchighîri (i\ nohis cita-
tum Ph. Gj.), cujus priorem Tomum in folio eleganter sed mendosè 
scriptum habemus». Er wüste jeden fais ser wol, daß « Angjou» der 
verfaßer des lexicons war (p. 422 z. 25 =  p. 424 z. 2 v. u.), wünschte 
aber eine feierlose und volständige copie zu erhalten.

Mtiluuges nsiiitiquee. IX. 08



feierfrei. Ich benutze die Handschriften der Universität 
nr. 372 (U) und des Asiatischen Museums nr. 473 (A).

(Äs 1) ^OiiXl y» ) 1
(ош. .All) ^jyOkS 1 y j ] Г

(Äs 3) j y C M

(Äs 20) r
j ^LiyöLs y ^ j J I  0 )ûJ r*

(Äs 15) ^ ^ 1 1  ^ 5 ^  (SO ÜAH)

(ÄS 71) y i  <u) 0

(№ 38) ^jjs^XLl 1

(Äs 47) JäiLk ^ L ^ l )  dji^ _̂Др̂ З V

(ÄS 56) ^  j  Lĉ  ^£jLj ^у!а+л -̂̂ IäU) Л
(№ 46) u i  \*j 1

(Äs 34) I*

(Ä's 4) u-X^S II

(Äs 10) [feit bei L] J up ŝ \ r

(ÄS 10) ir
(ÄS 33) £#Xî aJ 1 Jy*****̂  »—ХаР̂Э Ir*
(ÄS 11) 4̂«AaJ 1 ÄJ v_XaP̂ 9 Ю

j y b ^ O  b^J L j S J  Uj ^Др^З И
(№ 17)

(Äs 67) V c

v^llll joLL L̂o öS'

IV

IA



K

(As 69) i .ü

L <LcÜi^ и

(As 20) (sic) J U

(As 14) ©JĴ fcW P*

(As 51) H

(As 73) hT

(As 35) ГГ

(As 26) ^ oU J3s>j ri*

(As 70) ^L c S » j ro

(As 36) H

(As 42) (sic) rv

(As 12) J^lrl S^J* Vfi

(As 37) ГЯ

(As 43) [feit in Uj j J U J I  сЦ^з sSî&j* r*

rf) ĵ LâJI С Л а * а Э н

(As 13) cĵ JtüJj (J L J r r

(As 76) ^jUU ciiLiJ r r

(As 52) <U>LpLi vIjL*J uX^/S rr*

(As 72) [om. UA] ÿ> jZfi Го

^lo i [0m.P] Г9

cl So UA, aile übr igeu, auch l l ie u ,  schreiben іллэ, aber V g l .

Dozy s. v. cl) B -43. R 496a, quelle für die arabischen Wörter
in Л* 63. > И. <Jh.



(Ля 59) 

(ЛЬ 9) 

(Ля 63) 

(ЛЬ 75)

(Л* 8) 

(Л я  74)

Man beachte, daß unter nr. ІЯ (Ля 20) und іг—ІГ* 
(Ля 10), villeicht auch nr. Ho— (Ля 70 — 42), das 
selbe werk mit verschidenen namen verzeichnet ist; 
wenigstens je einmal also hat Inj û ein nicht von im 
gesehenes buch als quelle genant. Sein Verhältnis zu 
den quellen überhaupt läßt sich auß der folgenden 
Zusammenstellung einiger maßen beurteilen.

Gaflz allein benuzt hat er die Ля 14 (г*). 26 (rr*). 
51 (ri). 52 (rr*). 63 (г*.)- 67 (IV). 69 (ІЛ). 70 (Го)? 
71 (о). 72 (го). 73 (ГГ). 74 (ГѴ). 75 И ) . 76 (ГГ); 
wenigstens läßt sich eine crwänung diser werke bei 
den früheren lexicographen noch nicht nach weisen.

Die übrigen quellen benuzte In jù zugleich mit oder 
über :
— Adät (15): und zwar Ля 12 (гл).
— Ad., Sarafnâma (20), Tuhfat alsa'âdat (38), Muai-

jid (44), Kasf allugât (51), Madàr (63), [Surûrî 
(67)]: die Ля 7 (*Г).



— Ad., Sar., Mu., K., Mad., Sur.: die As 13 (ГК).
—  Ad., Tu , Mu., K., (Sur.): die A: 10 ( ik und ІГ).
—  Ad., K., (Sur.): die As 11 (io).
—  Ad., Sur.: die As 3 (K).
— Sar., Tu., Mu., Ma., Sur.: die As 17 (И). 15 (r).
—  Sar., Mu., Ma.: die As 18 (rr ).
—  Tu., Mu., K., Ma., Sur.: As 20 (Г und H).
—  Halimi (22, den er nicht nennt, den aber Sur. be-

nuzt hat).: die As 4 (l i)
—  Hai. oder Sur., Vafâî (46): die Aps 8 (ГЧ).
—  Tu.: die A s33(ir). 34'(|*). 35 (КГ). 36 (КЧ). 37 (КЧ).
—  Mu., K., Ma., (Sur.): die As 42 (kv).
—  Mu., K., Ma.: die As 43 (("•).
—  Vaf., Sur.: die As 9 (ГЧ).
—  K., Ala., Sur.: die As 44 (кг).
—  Ala., Sur.: die As 38 (4).
—  Ala.: die nr. H , s. o. die anm.
—  Sur.: 1 (i). 46 (1). 47 (v). 56 (л). 59 (гл).

Dem zukünftigen heraußgeber des ligt cs ob,
die citate durch alle quellen zu verfolgen, und nach zu 
weisen, welcher von inen sie entnommen, oder ob sic 
selbständig gesammelt sind. Mir genügt es, den glau­
ben an unmittelbares quellenstudium In jü ’s ein we­
nig erschüttert zu haben ; doch erfordert die gerechtig- 
keit zu sagen, daß Surüri unter den beiden Wörtern
Jü+IL und wo er As 56 citiert, keine verse
auß dem selben an flirt, wärend Injü dises^öfters tut, 
und zwar mit den Worten: <u>̂ ku ,_^Lo

z. b. unter und
Geordnet nach dem zweiten und ersten buchstaben, 

und weiter hin streng alphabetisch. Ygl. As 85. 88.



78. T. (F lü g el I, 102 nr. 90,з.)

JLU^I j> lÿ
É1j~0 o JIj

Ein phraseologisclies Wörterbuch. >  H. Ch. Vor­
handen auch in Berlin: P ertsch  nr. 172 ,î; Leiden: 
Dozy I, 103 nr. 200, auch «UL, genant. Etwaß 
anders lauten die namen des autors H. Ch. VII, 1218 
nr. 8153.

79. T.

>  H. Ch.

(L 47.)

I ^1)11

vor І-НГ

80. (vgl. № 67. B p. 16,8. R 499.)

Die zweite außgabe; vgl. Ш 90.

•8Л

81*. T. (R 514b. L 27.) nach І*8Л?

H. Ch. III, 233 nr. 5110.

82. A. (R 5 1 4 \ L 18.) nach |»8A

>  H. Ch.

83. (B 24. R 500“. 1089“. L 34.) |.ря

t̂o<J L  ̂  ̂L̂aIhm ^tr-
>  H. Ch. —  Quelle für № 92. 145.



84. (B44; p. 32,17. R 590. L 46.) vor і*рт

3 Ü B T 3 Ä D
(̂ УI JuC  ̂jJ I L Ô LJJ I t fl>J Lj

Wörterbuch zum <sr** <sr^ Vorhanden in Paris:
Suppl, pcrs. nr. 422.

85. (oben Ля 77.) i*rr

Die zweite bcarbeitung; vgl. Ля 88.

86. T. (L 24.) vor i*rr
 ̂ y-jL-J j  Lj  1

H. Ch. III, 227 nr. 5069. Die Berliner handschrif- 
ten sind von P ertsch  unter nr. 172,2 und 173 be-J'- 1
schriben.

87. (R836.) _________  i-ro
^1*1)

' >  II. Ch. Ein anderes Wörterbuch des gleichen
titels s. unter Л» 99.

88. (R509). vor i»rv
J'a*Г.

X  сщІ Lj

«A large dictionary of the Arabie and Persian lan-
guages......  In the case of the second ‘Unsur [II. Л
Persian dictionary] tliis introduction [welche jedem 
teile voran geschikt ist] is of considérable extent. It com­
prises a list of sources and an account of the Persian 
language and' grammar, the wliole of which is textually 
copied witbout any acknowledgment from theFarhang



i Jahângîrî, with the only différence tliat the word 
lias been substituted for J ? 1 in the headings 

of the twelve sections wliicli it comprises.» Das gleiclie 
Verhältnis wird sich wol auch im lexicon selbst vor 
finden, und eben so im III. ‘Unsur: Metaphorical 
phrases, Zend and Fâzend words, with some Turkî 
and Hindi words. —  «The mscr. is endorsed 

» * .»111»

89. T. vor i*m

4Jjl <L»*j 4

Im Asiat. Museum nr. 476: kl. 4°. Die handschrift 
enthält auf 119 bl. folgende stücke:

ft) Der obige titel findet sich auf der ersten seite

in der stiftungsurkunde des _^äJl ^ 0!_,•>)

vom jare іиѵ. Anfang: <_>L> £1 <ul ^ 4  

<wU*< ^ 1  V T слМ- Die türki­
schen bedeutungen sind mit roter tinte unter die per­

sischen Wörter gesezt. Ende fol. 84v: O liU l 1*1

‘ HiuJyj « ü j l  1)}** ä ~ ~ j U )
h) fol. 85— 97v folgt von anderer hand das lezte

stük von Jâm î’s «i-JL,, Schluß: tLiûl .JL.è
1 dje «Ujl -jÿ Ijjlaa-

<) Am rande von fol. 97v. steht der selbe tractat
Jâmî’s, welchen Rieu II, 862b,v beschreibt, aber nur 
20 kurze zeilchen, mit der Unterschrift: j j L j l  l* i
<C-~ d J .C  «(jjl ä jy i i i* ! )  Äju

 ̂  ̂J..HS  ̂ 4̂ ЛМ. [>kd< I Artlf I • f** 1



ij  fyi t j  g iJ  uir  c î  II ^  *j g i j

d) fol. 98 ff. Gedichte von T, ^m=., ^ую); —
98 v: von b ^ c , 0 <U (auch 106v, 108);
vier kasîden von ^ j ÿ I; —  105— 106v eine kasîde 
von уоз T.; —  107— 108 I-®9
von welchem poeten ich nichts zu sagen weiß; anfang: 
^ l jo j / і  j l  iS-JjJ —  107v mu'ammä’s vom

S c h r e i b e r und J iX  J j i i  (sic).
e) fol. 109 von anderer hand je ein beit von lj^=- 

Î ÜäJ Und ^̂ яшл % .
Die stücke a) b) und c) sind von einer hand, ob auch

d) bleibt mir zweifelhaft.

90. (B 50; p. 18,9.) •or

jU oliU J

i**j i j J  U

Plagiat der zweiten außgabe von Surûrî, Л1?. 80. 
>  H. Ch.

91. (A 42. R 775.) |.<>4

Lo

-IL, j^Ls *_vJLi

Collectanea in fünf J-ei, nebst einer <üL, worin ent­
halten: «an alphabetical list of proper names of places 
and men, with fixation of their spelling, and short 
notices». > H .  Ch.—  Vgl. P ertsch  nr. 96 (one <üL).

MoluQgea asiatiquos. IX. 09



92. ( A l l .  В 7; p. 18 ,io. LG.)
*іэ lü i ' l ІР i

MP

II. cil. VI, 625 nr. 14924. 
ris: Suppl, pers. nr. 442. 443.

•Vorhanden in Pa-

93. T. (L p. 31.) М Г

j J j i l l  di£

(̂ $“'*4®'® s.) 4JjJ ^4  ̂ «J-?®
H. Ch. VI, 599 nr. 14815. Commentai’ zu № 39.

94*. (B 22. L 32 .) vor Mr*

L Lw
Quelle für Ля 95; vgl. B p. 21. Sonst ganz unbe- 

kant, eben so wie der «dichter» , j U L , dessen namen 
ich bei P ertsch  p. 684 finde.

95. (A 10. B 20; p. 20 ,n . R 500 . L 41 .) Mr*

^ u d l I jjüJI j^c ^  1 j*p ti-JL>
Vorhanden in Paris: Suppl, pers. nr. 980. Pertsch 

nr. 129— 131. Geordnet nach den ersten beiden buch- 
staben, die weitere reihenfolge ist mir in irem principe 
unverständlich gebliben.

96. T. (H. Ch. VI, 626 nr. 14925.)
d-O 4,__.ftj

J .aC ObJb

•ЧѴ

a) Unter seinen quellen fürt ( j  auch an d _ j^  \ U " 

j  Ii o j | Lj (B 32. R 800«).



Das datum l• ѴЧ bei H. Cli. ist falsch. F lügel I, 
141 nennt das buch CjUJ und Su'ûrî
nr. 32 Ein anderes werk dises gelerten,
welcher nach H. Ch. IV, 521 nr. 9447 i. j. Mt" starb, 
wird unter .№ 107 verzeichnet; vgl. auch J\° 111.

97*. (H. Ch. YI, 30) vor i »HA ?

Als quelle für № 99 genant, villeicht auch für Su'ûrî 
(nr. 29).

98*. T? (H. Ch. VI,8 nr. 12543) vor мл'?  

[• • • ^  ^  »j
Quelle für die folgende JV°.

99*. T? (H. Ch. VI, 30 nr. 12607.) vor |«ЧЛ?

'̂1*1) І̂ліье

4jyl І̂лС [ ^ c U l]  4*муЫ) Ü*U|

d»iu9y /îJl А 1 t <

Nach H am m er’s Geschichte d. Osman. Dichtkunst 
gab es zwei dichter dises namens; der eine lebte un­
ter sultan Suleimân I —ЯѴг̂ , 1. с. II, 491 nr. 623), 
der andere ist MV gestorben (III, 429 nr. 1327). Das 
zweite datum glaubte ich hier vor ziehen zu dürfen. —  
Vgl. As 87.

100*. T? (H. Ch. II, 230 nr. 2602.) vor м л

* li djU LwûJ I <tiST
Im an gesezten jare starb Hâggî Chalîfah.



101*. T. (L 21.) vor М Л

С/ Cf o iJa-a'0 
H. Ch. И, 561 nr. 3928.

102*. (H. Ch. IV ,91 am Schluß von nr. 7712.) vor l *ЧЛ

r ^ ’ c

103*. (L 54 nach H. Cli. V, 468 nr. 11655.) vor МЛ

ô U ?

*̂4J   ̂ j_j Â*J^9 Â+*uj[i кл^аХл iâJ ^yôlâJ ) ^1j±u.\

‘ jy *  j *  Ь3̂  
104* (Su‘ûrî nr. 15.) vor i*vo

'-Eb*
oder auch wie es unter den Wörtern und

pijjj  genant ist. Wol kaum identisch mit As 73 oder 
142? >  H. Ch.

105*.

>  H. Ch.

106. T.

(èu‘ûrî nr. 28.) 

fk.I j

(L42.)

vor l»vo

• Vo

H. Ch. VI, 555 nr. 14610: 0C~ JC ^s <1-«J i*.J>

i*4AlJ y> J IW >  1*=“̂ ^  Ü *̂“̂



Lr L* o L ; ^ l  a j [ s \ ~  u ù \ j \  iif^ «

cl^il (^lo ^yi^i £ } ЪЬ*>ус̂  *J

4 ĈJ Ls5̂  1 £̂̂ Lâ ÂaJ V̂LaJ j Ĵ̂ I 4-Lj

—  VI, 626 nr. 14928: çLÜ) y>
Ein anderes werk des selben gelerten findet sich wei­
ter unten Л?. 115. Ferner verfaßte er: H. Ch. VI, 590

nr. 14/77:

4 \\ro ^jb, J  aJI —  VI, 533 nr. 14519^:

{SJß**" djĴ l i^JaJl <Ц_̂ ©1

4 IIP** âàm- ш̂-=> =  VI, 563 nr. 14650: JjJju

^ wĴas| ХаФ̂Э ^ AäĴ I ^^J Cj>̂  ̂ ^̂3

Li. Lj ĴaĈ ll L̂äj Lj ^ y iu i bJ ^ a£auJ|

j j j l J ^ l  Loj ^  ei i r«

4 J L̂5 4i*1=̂ • jaJ IjLê 4̂,jLiL© Lc itoj j
Die Vorrede zu disem wörterbuclie findet sich hand­

schriftlich in Berlin: ms. or. 8°nr. 128. (> P e r ts c h .)

a—a) im drucke steht , j j J l  <u j J .1  b) eben da Aaajô «a» 

c) eben da II, 450 lesen wir: d j J  ^ J )  jyJL* î Iaj 

CjLoI v̂ Iaj I ^*t^J
£ I

r?) discr paragraph ist eine doublette des gleich darauf au zu 
fürenden, und in der außgabe an die falsche stelle geraten

e) bezieht sich dises datum auf Mustafä. Pâsû, oder wie oben auf 
âu‘ûrî selbst?



Fol. 2v— 3r des I bandes der Constantinopler auß- 
gabe von 1100 worden die quellen auf gezält; ich setze 
das stük her.

i*iv a o  (i) О ŝ }^0 ^~S ĵbjjJjl

sic ^ uj.=. <0̂ -1 b' ^  y s S ^ j j ä  cjĴ e

£*U aj,* Jj,l j j i l l  <_£»,* 0 G| ^  • ^-k'

(l̂ ) J ^ £ ^ J L L L ©  jjJUJ
~ 0 ---------

Isj *̂>ux=> Ь^о v->Cp̂  (|*) làsL» t̂ juJb »w»b.=k̂!l

^lyi/o) ^ла;а 0 lĵ A-C (°)

,<»l»-i sic j Jj (jlii.«iU <JuJlJ L̂öiJ) <«l>l.il jG»,s. (ч)^  " " £ __ ______ _̂___
(Л) sic c>Jb ^LaJl jjJ* (V)

b^Xjlij (4) ç̂ j Lj йл̂ іх̂ о oLUJ £«L*

Cj^..j à̂ y-^>o 0 0 ejjÄwjJ) (^bjJ (i*)

KST**} ̂ О і^Ьэ ( | f** ) ()я/ы̂^  {*1*  J ( i p)

J > \ jT ji] 4_-*J .  ̂a>̂  :‘ 11 1 t ц-о U 1  _ jy ^ y *

yj ^jÇ Д і я і  î G ^ a I a . qS^^JLc ^ ^ 4 ä 1 j J «  v ^ G G l O y à

j * yi i I .j j 1 у̂ у̂ЛуЛ діАС̂ ф̂  * 12

1) bei mir Ai 77. 2) Ai 67. 3) Ai 47. 4) № 46. 5) № 5ü.
6) Ai 15. 7) Ai 44. 8) № 56. 9) Aï 17. 10) № 13. 11) №66.
12) Л» 7.



Loi 1 ÄXJJJX> Цзьс дЭ

Л0’̂  ^^jwiLo J j Î j L _̂>Ji=>
^ ' ь -------------------- - "
 ̂і о ̂  ^ L  ̂І̂ з і̂аі® jyj I ^л-1 L ^_<алл*̂ а*© (ік)

иЛо̂  ( И )  j-i/***'®  ^ Ь Г "  J r i J t c  ^  kS ^ T ^

0^) -ЛС“*-0 -9 ^  0^)

й-о̂Дд-е̂  (іЯ) ĵ'oLŵ ll LjjJ j Ч—jLaX

( м )  C j Lä JÜI ^Uo L *  ( K • ) ^B5 - / ^ ŝ / J l  ^ b o ^ L jJ
j i ^ l  e*JLi ĴLa- jL to , (ijij) i*LII <^*iX

»J^l Ax> L i Li y 5 ^  (Pf**)

«^[/«Jl (ѴЧ) сЦ)( Ä**j diJj (Vo) (Pt*)

(m ) (^>11 icjjLo* (рл) jLeüll і Ц ^  (pv)
e ------------------  ------------

o-̂ l̂  l»*» L-j^  1̂ 5̂  l. д—»>.—J L j  lä  ̂I L— (t**«) o l Kjjil
---------- L " p --------------------
vJj '̂ LCLcj (py) I J ^ j^ l  càJL» ^ ^û i) o^LCLcj (f"i) 

(P*!*) y'oLjj b^Ll J hoäJ) j j *»m 2> dJ (ГГ) Ъ̂оЬ̂ »̂ 19 * * * * * 25

13) JVs 4. 14) №20. 15) №104. 16) 17) As 8. 18) № 6.
19) Ri eu II, 505; über die türkische Übersetzung dises Werkes 
y j ^ l l  s. II. Ch. VI, 76 nr. 12758 und 558 nr. 14623:
F lü g e l I, 96; Dozy I, 80 nennt noch andere türkische Über­
setzungen des Werkes. Auch die hds. der Universitätsbibliothek
nr. 176 (CXXI in G o ttw ald ’s Описаніе), vom jare ЧЧ* und ЧЧЯ?
enthält vile osttürkische glossen, deren bearbeitung unser junger
türkologe lir. K at an off übernommen hat. 20) villeicht wider 
№ 56 oder 68? 21) № 51. 22) № 9. 23) № 3. 24) № 21.
25) № 54. 26) Л1> 22, а 27) № 30. 28) № 105. 29) ob № 97?
30) № 48. 31) H. Ch. V, 560 nr. 12097 vgl. 378,5. 32) № 96.
33) № 86. 34) № 78.



d îx40 o IâJ <j )Ij ) J ^ «  о^^Ц л?
ù^j> (jl£o^(l j j 3  ̂ C  <Ĵ — 1*л 

dX̂ o I <ш̂ уо y  (J.«<g»»j <Ĵ  ) (3*̂ 1?

1̂ ^  V-yJÿl iX-f_)C J-V»— f l> f j*3 '—'•»*’ 

Geordnet wie As 54. — Vgl. auch As 134.

107. T. (L p. 31.) i-ѵл
L*.

^^1 j j « J j _^Ы) j^c ^ii, ijJL;

F lü gel I, 141. >• H. Ch. Vgl. oben As 96.

108*. (Farâhânî.) vor і«л*

ü U I ^ L l
Im commentar zu Anvarî (cod. Mus. Asiat. 176!l 

fol. 73v) lesen wir: tL> а***-® ^  <J~t*

y i j  dX* LlT* 4.0 L* 4ІІІІ djtlJl t<* Lw) 
f̂ J L.mJ U d̂c Ia j l  % -....0...  ̂ a|jLS?° 4Ä*“ J
J^i^j. Hienach könte es allerdings auch ein arabisches 
Wörterbuch sein. >- Ы. Ch., doch nennt er V, 324 ,і 
ein Wörterbuch wUUI * u  one näheres mit zu teilen.

109. T. (F lü gel I, 132 nr. 12 8 ,2) vor і*лі 
сі»Ш  £<:

n) Cod. Mus. Asiat. 477 steht s. v. bloß: <LoL  ^ i^ A .
Die oben citierte stelle des Farâhânî beruht weder auf Surûrî noch 
aufInjü.



Ganz kurzer außzug (von 50 seiten zu 15 zeilen) 
auß Л? 54. Anonym.

(R 5 0 8 \ ij.) vor |*АГHO.

fbjA jjL-0 J-1 ^  *L**jBA j ï  vl.mJ | dj Lj I

So lautet der anfang eines kurzen alphabetisch ge­
ordneten vocabulars: Brit. Mus. Add. 7440.

H l .  A. (L p. 32.) •ЯГ

«tjjjoLiJl djisJJ CA“
Dictiert von dem oben unter №. 00 und 107 genan­

ten _̂ „c __pUJl j .ac i\L. Flügel I, ]30nr. 133.
>  H. Ob. c "

I I 2*. T? (L p. 31.)
-

^^vC tUli'

Jl e iJ b -

Ij Lw L>

Commentai’ zu № 39. — II. Ch. VI, 398 nr. 14811. 

1 13 !;. T. (L p. 31.) Mir

^ J L  ізг1 ^4^)jÜ ) ^чР I^J I J  L

Klienfals. IT. cil. VI, 598 nr. 14812.

114. T? (F lü gel 1 ,109 nr. 100.) ! IIA

l̂JO V—

^ IjL iJ l



II. Ch. VI, 550 nr. 14012 fiirt nach dom §

I • j l j ^  и>\
—---------  Q

J oL/^
mit «de quibus in litera Shin dicetur» übersezt ist. 
Wie aber die anfangsworte im cataloge leren, bezieht 
sieb diser nachsaz lediglich auf № 118: es ist daher quo 
zubeßern. Daserstere werk ist außfürlicher beschriben

VI, 610 nr. 14365: aâĴ I

^.jJI dĴ I Jl

J l  <l*£» J ' f t  e [ s ° i L l  jM 5 Ç j “

^jlL ^ I  U /J  CU .  Don außzug s.

№ 136.

H 5*. (L 26 nach H. Ch. III, 227 nr. 5070.) ur*

U  J

4mjJJ іяАм.̂ і I t ^

J b ^ /I

ĵyJuÀÜJ

Steht nicht in allen handsebriften. Vgl. ebenda ѴІ, 

626 nr. 14930: o l  —â LLuo 1̂  Vtajî ôJ ̂  I

***> ^  djJpL <b£/J ^

*ЧІл> l lf* I War-
scheinlich sinds zwei besondere werke, eines über den 
Sprachgebrauch der persischen dichter, das andere 
über den der türkischen.



116* T. (L p.31.) llh*
L J U /̂***

H. Cli. VI, 599 ni*. 14814. Die anfaiigsworte sind 
As 54 entlehnt.

117*. T. (L p. 31.) um МГ*

H. Ch. VI, 599 nr. 14813. Ein anderes werk hat 
der selbe autor nach III, 56 nr. 4479 i. j. іі("к be­
endet.

118*. T. (H. Ch.) vor U M

 ̂ . Q Lpj

Den titel habe ich gemacht; vgl. VI, 556 nr. 14612  

(oben zu As 114) und 610 § 14864: 5̂ äJ-l <jCo, 

^ 2 j )  J a ) _/Xj ^  4 1 J J  ^ jL J I  J

. . . .  <Jj) I I ^ lS 3 \ j  ĵjl ̂

‘ j k  ^  ^

119*. AT. (H. Ch. VI, 560 nr. 14635.) I IM

^JC °:>0̂ cr^'0 L& J
4 (K_Ĵ yJl liaC |  ̂L> ( düß I I I f** ̂  Ü̂OAbJ I Lj I

‘ ^  J ÿ 0 (^rfr^



120*. (В 62.) vor мкѵ

Quelle für die folgende Л».

121. (В 23; р .  2 5 , 1 2 .  R 502'1. L 3 3 . )  l l t*V

j j j l

Erster teil zum folgenden, welcher die spräche der 
älteren dichter behandelt. Vorhanden in Cambridge, 
King’s College nr. 125. (JRAS. n. s. III, 115). Die 
werke des verfaßers werden bei P ertsch , Berl. p. 765 N 
auf gefürt.

12 2 . (B 13; p. 2 5 , 1 3 .  R 501. L 22.) I r*V

Zweiter teil des eben genanten Werkes, von dem 
selben; behandelt die neuere spräche.

Vorhanden ebenda nr. 125; ein fragment in Berlin: 
P ertsch  nr. 120,i.

123. (Berlin: P ertsch  nr. 121. 120,2.) ѵогикл

Erklärung persischer und arabischer Wörter, eigen- 
namen und phrasen von unbekantem verfaßer, deren 
abschrift im an gegebenen jare beendet wurde; bucha­
rische oder rohe indische hand. Ich habe den codex 
nr. 121 im sommer flüchtig durch gesehn, kan das 
werk aber nicht für so alt halten, wie P er tsch  mit 
einem «villeicht» an deutet. Anfang (mit allen feiern):
J j L uJ I  L e )  L e jü J  . . . .  ~ш.з



^  ^L^LJ _jb̂  Û

^ А Л  ^ ) j ^ > l  L> Q ^ j f  d ^ - >  ^ J j  j J  o J * ? * * f  J

cjJjL 0S Ц; L j J ^ /9  L*L

LjlÄmJ t̂ jJl jJ>*Ä9 ĵ \ _̂JL> *aĴ  ^auaJ I ^

^yAA*XU L> L i u  I ^  {ttji**'i b * * ^  ^  ^ i l>  ^ A u X lJ  b
^J Lto) 5ß> j \  ^JSl£j

Ende: dL i о Ы 4 ^  J  J / l

k—EjDys ^_ j \sŜ  ^  Le yjSL*b <1/*̂  —j* y*

I V Jjj üa»c I IР1̂ P AÄ»*< ^ L/^ ̂  b*̂  V_  ̂Ь ^ а*1»

Ĵ»Li j l

Geordnet nach dem ersten und lezten buchstaben.

124* T. (H. VI, 638 nr. 14982.) NrM

Ы

<1)1 Ĵâ B ^ a*juJ I djĴ l 1̂ 1 0 b**» 1«*» <̂ »äJ о

dĴ  I I I Г* Л AÂauJ 1 cjtJ Lj /̂a*© ) ĵtäuJu ^*QuJ I

4 Ö f̂ o * ^  Aj\j  ̂ J^l J^> J-** 

J ^ / J l c  O l i  J*

4 <*J1 <j[*l J*f* <S^-£ w b ^
jU<Ux» ^ äaL

o )  cs ist aber noch von keinen bnehern die rede gewesen: ob 
nicht der anfang der Vorrede feit? vgl. den anfang in nr. 120,2, 
welcher leider nicht mit geteilt ist.



125. T. (L p. 31.) vor I І О

1̂»лС Q$\j Le) 0_yiÛ_<r^ùJl

Aumer, Pers. 116 nr. 308. >  II. Ch.

126*. T? (H. Ch. VI, G38 nr. 14983.) Ilov

« 1 - i J  o_sï̂ j
0-̂  i** ̂  J ^ l ^UaJ) Ĵ-оіяЛ djiĴ i

L̂o djJl̂  | |OV Üa*jJ| ^  diJ| LuJj

‘ ^  Csÿ^  ̂ LîL 

127. (R 997. L 5 6 0 ________  MOV
^  1̂j  j^j) vA>l̂ e

Anordnung — ?

128. (F lü g el I, 108 nr. 99.) vor пч*

Ein nach den stoffen geordnetes synonymisches Wör­
terbuch. Zwei exemplare, das andere im an gegebenen 
jarc geschribeil, befinden sich auch in der Mullâ Fîrîiz 
Library zu Bombay: s. den Catalogue ra isonnée.... 
compild by E. R ehatsek . 1873 p. 47.

129. (F lü gel I, 111 nr. 102.) vor 1141

Ô jj kJ-АІ
Ein alphabetisch an geordnetes glossar zum Vassaf,

bei H. Ch. VI, 555 nr. 14611: ^ jU , <UJ



dJjl ІІЧІ )̂ Li ĵ̂ o qj j â À l

vJjli l̂i l̂ £j*> _ /^  ^ c ôl ^ o  J-Ütf ^ j j )  <ÜJ 

1̂ Le о Lm̂  îr i j w  •A <U L JIj L ;J l

‘ (^1)

1 3 0 .  (B p. 30 nr. 14,4. R502\ )  vor ИЧГ

^^alÿ* jlfc» *_ѵЛ-> j - ^ L i l  j ^ ÿ

Ein volständiges Verzeichnis der persischen infinitive.

131. (B 8; p. 28 nr. 14,1 . R 502. L 7.) ІІЧГ

jU> ^  j L

Es gibt merere spätere außgaben, zu der lezten ist 
auch № 137 außgibig excerpiert worden. Anordnung —?

1 3 2 .  (Berlin: P ertsch  nr. 73,i.) ііЧК

î j L J  I u^C®/s

J^L n.3^ J^ L  I L. ' t q JC  Ь

^аІлС̂ І ^3 оLjj % ^ л Э л̂)

Für die lezten worte steht in der endschrift: 
^J ĉ j p i. «Ein in persischer spräche erklä­

rendes Wörterbuch des Arabischen (soweit das selbe in 
das Persische auf genommen zu werden pflegt), des 
Osttürkischen und des Persischen.» Geordnet nach den 
anfangs- und endbuchstaben in und y L ,  dann 
nach den sprachen (A T P) in J-»9. Das werk umfaßt. 
631 bl. fol.



1 3 3 * .  т ? (L p. 31.) I І Ч Г

IIЮ > t | I p 1.ЛС t ,11..XO t̂ ŷd b
H. Ch. VI, 599 nr. 14816. Commentai’ zu Jtë 39. 

134*. T. (L 53.) іИг*

иЛІ®/* d - âJ ^paZS

»jdb

H. Ch. VI, 628 nr. 14938 nennt das jar Mr«, aber 
gleich der folgende paragrapb, welcher des selben 
verfaßers Lj LJ«* i. j. цоч geschriben
sein läßt, gibt die correctur an die band. Su'ûrî be­
endete sein Wörterbuch ja erst l*vo.

1 3 5 .  T . (L p.31. )
rjj»Li

vor II8A

Dorn nr. 495. >  H. Ch.

1 3 6 . (L 52.) IVr*

«̂ yboy c..d
Ь ^  <_ÿJb

II. Ch. VI, 628 nr. 14935,  vgl. .№ 114. In der 
Münchener handschrift (Aumer,  Pers. 119 nr. 312)

ist von späterer band der titel j j lo ,  ^jL vor
gesezt.

1 3 7 .  (B 57; p. 30,ir,. R 503. L 57.) 

Alphabetische anordnung.

11A*



138. (R 1070. L 61.) i ля

^ алол*̂  L ^oJlyue _J*'<> 1 ^
Alphabetische anordnung.

1 3 9 .T. (R 515. L 17 . Z e nker I nr. 30 ff.) ІИЧ

140. (P nr. 174 IK-r

£
Ä J y O ß  SIC i-*Û̂O ytâ C J ̂  Ь

«Ein lexieop persischer redensarten, sowie figür­
licher und übertragener außdriicke», verfaßt für Mr. 
Geo. Holyrood (?) Rarlow. «Eine <uLi feit. 91 bl. 4“. 
«Am ende wird das buch Cj U’̂ LLJ di“  ̂ genant».

1 4 1 .T. (Dorn Mél. Asiat. V, 481.94, 508.H3.) іг»к

ÎsU IfB̂J 4>-̂ J J^

t f i  Lw.tJ I îo Lc |J^ I I . ftJ Lj
Vgl. Z enker I nr. 68. 69 und CI. Iluart. JAs. Y 

(1 8S5) p. 456 nr. 389.

142. vor |f*o
(Aum cr Pers. nr. 298. P nr. 132. 133.1.)

pLĴ I
Da in der anderen Berliner lids. außerdem noch 

das arabisch-persische Wörterbuch CjL«JUI 
jjL ^ L i folgt, welcher 1*^9 verfaßt worden (Rien II,

Melangen asiatique«. IX. 71



510), so könten die j J y  auch älter sein— ob etwa 
gleich № 104? — , als hier nach dem datum der ab- 
schrift an gesezt worden.

143. (L 60.) ІРГѴ

Vgl. "Wiener Jahrbücher 35— 44. 125 (1826— 28. 
49), und Fr. R ückert Grammatik, Poetik u. Rhetorik 
der Perser. Neu hgg. von W. Pertsch . Gotha 1874; dazu 
F le isch er  ZDMG. XXXI, 5 6 3 -8 1 . XXXII, 2 2 5 -7 0 .

144*. (B 39.) vor i t w
«ЩІ tlLc w lxill 

Quelle für die folgende №.

145. (B 38; p. 30,16. R 504. L 39.) i t w

Unter anderen nicht lexicalischen werken und ara­
bischen Wörterbüchern fürt er als quellen an die № 44. 
51. 63. 67. 68. 77. 84. 92. 95. 121. 122. 131. 137.
144, und die von (B p. 29,2.
R 502b).

146. T. (P nr. 147. 147“) vor ikko

JaJl ^£  jyo i ĵJ
Außfürlicher commentar zu № 39.

147. T. (I)orn, Mél. Asiat. V, 4 8 3 .107) ifo«



nach ifo .

5̂«̂ *» <bjrj
Gedrukt zu Gonstantinopel ігчр.

148. (A 13.)

ù^*si

^  f . J  ^
Über dises werk teilte mir lierr mag. Z ukovski 

freundlichst folgendes mit. Wärend der autor sich am 
liofe des Muhammad Sah, ehe diser noch den thron
i. j. ifo» bestigen hatte, auf hielt, riet im der verfaßer

der о/S>, Bahman Mirza", er möge doch auch
eine literarische arbeit dem prinzen dar bringen. Da 
der £ІІі und >_л^» an verschidenen
mangeln leiden (s. die eigenen Worte des autors zu 
Лй 152), so entschloß er sich ein neues Wörterbuch

zusammen zu stellen, und ol*J ^ 4  o y  •*»

Ŝ—i —IР д і J._S» j l  ----*

I Ĵ-O 1J JääJ (Lwrfla ^

.......... ol*5jb \jj\j J^Lll

Ù>? 6 4-^1—

.^•U Das werk wurde erst nach der tliron-

besteigung des Muhammad Sah beendet und dem selben

a) s. S chef er, Relation de l’ambassade au Kharczm . . . .  trad.



vor gelegt. Lithographiert ists zuTabriz IP4‘, in einem 
fuliobamle von 228 bl., nach der von dem bruder des 
autors, lj^>, gefertigten copie, welche diser
selbst durch gebeßert hatte. Vgl. Dorn, Mél. Asiat. 
V, 528 nr. 123.

Geordnet wie Ля 77.

149. T. (L p. 32.) iroo

Ein reichhaltiger commentai' zu Ля ЗУ. I)a das buch 
mir leider nicht zugänglich ist, so verweise ich auf L, 
und nach im auf F lü gel 1 ,137 .142 . Zenker II nr. 61.

150. (A 47.) ІПЛ

l->
Lithographiert zu Teheran ірѵк. 8C. 165 bl. Es ist 

eine reimlere, nach dem alphabete geordnet, mit lexi- 
calischer erleuterung der wichtigsten reimwörtor (wo­
bei die vocale und besonders* berüksichtigt,
und für die lezteren alle Wörter auf gefürt werden), 
und belügen auß den älteren dichtem, öfters auch in 
eignen verseil, welche mit >̂1 ein gefürt werden.

151*. (A 32.) vor ifAH

Über dises werk weiß ich nichts bei zu bringen.

l ô , . ôüL



Lithographiert zu Teheran іглл fol. 6 pagg. und 
417 bl.

Über den verfaßer und seine vilen Schriften vgl. Ch. 
Schéfer, Relation de l’ambassade au Kharezm de Riza 
Qouly Khan traduite et annotée. Par. 1879 [Publ-s. 
de l’École des 11. orient, vivantes. Г  sér. IV] p. xvj 
ff. und S. C hurch ill, A modem contributor to Persian 
literature. Rizâ Kuli Khan and his works. JRAS. n. s. 
XVIII (1886). p. 1 9 6 — 206. Beide haben die auf den 
ersten sechs seiten der außgabe befindliche biographie 
des autors von Mânukjî benuzt22 23), und geben auch den 
inhalt der Vorrede kurz wider. Trozdein laße ich hier 
das für unseren zwek wichtige sttik über die ge- 
schichte und die quellen der persischen lexicographie 
im originale ab drucken. Es heißt fol. 2— 3:

1 Jjj  eL-jLy; j  1 JiLc bol

Lud ( j j j
AäJ ILlT U le , b̂ jĵ .0

^Jbi Ujj^e dÀ9j(Û9j у

 ̂ <\S~ Ĵ L âlä«o

I j b ^ i )  CAjJj  i ^ A J  j[j&

2 2 ) In der liste der werke feit bei beiden das cagataisch-persischc 
Wörterbuch mit grammatischer cinleitung, welches wir leider nur iu 
einem incoinpleten excmplare besitzen; D orn Mél. asiat. V, 528 
ur. 127: O L il CAjj.

a) Nach S ch éfe r 1. c. p. xix ungedrukt



I ̂  <Ьо̂ С  ̂J  ̂ |̂Amw LXj iäŜ  «̂О Ijtl |̂

4л̂ 1эй.«в *^ЗГ° Cj^i^J ÿ j  Cj^i  ̂  4j Lc Aa di  ̂ ^^*J,JUj

_y=> IjLê  *̂*©,jjLwO J)l j Ia l! ^ j j  L* ^JbL А̂ СуЭ̂ С̂
' •*>

j  Lûstt« I L» ( f 1*-» j>?-> ‘ Ь v ^ i

(^ jU j L j I*J jJ j j J j  ô^ |*^i> *>̂ ііі Jx*«ô j l

C jIâ Î  c ^ L s l^ c  £y*j j ï  _/%t ^yi ^ y i ^ j  by** 

àŜ I^JJ Lj  ̂ f***U ̂  LJ IsJ  ̂ 2> L ^ / mû4^

LJy*ûa I J  Lw iLuJ® j  LJ^4

vl-ів jj^r! j j j j  ^ C 4ij) J y*J

^Lclj iwyj jO i <Ç IjLJyC jl^  л^іші LoaJ

L J L o j  (̂ JlJ Li*1 dJa^lyJ ^

J  OwУ-i^J^ {„j^y^'bj £ уиь*л

Lumo jfty\y* j 3  dXl^iÄu CbÜ j L  ^ L m̂ L  ^jLw*L

j \  {J MJ 4 CÂ  ÿiJbj ЦЛ £i [**ß vl-*~l

csb*~ J ?  Ъ  Ĉ sjj^r°  e/~ • ù^*® U L J 'iU  jy c
_ Ci

^ ^ J j Jj  j ĵ  ь)̂ ъ)*ьI j  1*̂ /1 ]̂»-»>J

J ^ i b  ,jl_, ^ 5 ^  ïyi <6 o - j b  L j Î J

jy °* *  ^ b  (2) (_5J*~“ ( l )

Jli«l_j ^ j L . ^  (bv*? (4) f{ j J i ^  ù l M *  (3) ' о “^> 6

6 ) litbogr. Teheran іРЯо. 2  vols. fol. pp. 2 0  н- Чо Ѵ uml 
pp. 8 ч-ЧѴІ- c) E th é  in Mgld. Forschungen. Lpz. 1875 p. 36. 
d) oben № 1 c) № 3 / )  № 4 g) № 5



j  ^  j l  Laj

^  C jb *  s i  kSs^j ibSs’l j Ĵjj

У ^ І  ̂  [ J ^  I y *  I î*  ̂ о Li wJ I (J ̂  I j  I J ̂  fc-J*°

Алі^ ^Jjj^AÜi 1x51=ь

j L s - l  ^  'jL.lJ

^  cĴ if*40̂ lSs *9 is**'" аШіз jfjC
^jly> ^-jLcj Cŷ ô Ij o ^  <w>Lj(j L/**̂  j l

, b  o Wr  rL-j *'JU j L »  ûSs>Lww j \  ^Llj UTĴО Ъ> f

o^jf i^s^j u>~Ĵ i ^  ^S^Lr* [ly* (6)

C. 4*"\ L» V̂IajÎ  e î /  ^y^y* {̂t$s*** сЛ̂ I Â ÜjyijÛĴ

<̂ l=> ^  (7) jJ ^ JS^*J
J3 '-sS&j3 sic <p j l  ĵLil̂

Âw< î J

(J l̂^ 6 ^oL>si^ Cj  ̂ ^  o-^J

Алілі j ̂   ̂Le ^̂Л«м î J ^  L) q Imî L I

цГ^І^ ç£s> (̂ Sj L ^  v5j**J J ^ ^ f  (8)

CjIâI j  Ô ŷ U* ĴTJ ̂  ibĵ Lr*
j s  Ĵs&j9 L«l СА̂=> O l̂/^S -J Ij^^-^jj kj**  ̂i)

h) s. oben pag. 421 i) № 9 fc) Aï 18 /) Л» 07



3  Ç̂ _Ĵ  ĵ**1 <1ĵ c {JOj  ̂ J-> \-S*+Pjä

4 оSj* ba ĵ 0L^L 0-^X ^b»Le cjJL

J - o ^ l  «J~?c  ( 9 )  ^ o L u J ^ i  J - o U ^ I  ^ e )

V̂ ÂJU £jJ Jsê 5 ^J>J ) ПА*і1| ^му«1і V LlT jJ^C

o ï j f  ^  i^JtjP Ь  kS ^ ^ j ^ 9

^£р/и <py v- ^ /*  u~J^i (Ю)

£•£ j)  ù l* <Jĵ r**j |‘\Г‘Тв

j ^ £  ( 1 1 )  c ^  ^5j j _s ~ ц п / ^  I

Q l J j ^ ^ J  ц Ç ^ < nJ l fli ^  ^ А Ш >

Jc>*xoj ^  IJ L$àL&̂S dJL̂ )̂  ^aL i“*

AaÎ ^ * « ^  ^ ^  I j ^  L* V^J L J  q5j^  —Jj J i i ^ j J  ^ л Л в

« Ц |І  i ^ U d * * »  ^ b j  'b-jj-f* C j - ^ i / ^  j j  А д І І ^

ц_9^ l* < e  I _ ^ y  1 U T  | CA*o L j  p U L  ^  о іЛ к л іа Э

Ш̂АЛ«0 ^ ( Ĵ l̂ > L) L*Wj^A0 j Ij  і̂ им) <1л̂ >0 ^jitJ

^ p L J a J  j ^ L d a  ^P ^-d a* « ^  о  ^ ^ ааіа л^

w) jYï 77 ii) P e rtscb  Die arab. ITdss. zu Gotha. I, Я48 
o) unter dem titel ^ j l ^ l i  O liU )  ^ a r u *  P ie u  TT, 510 
i>) .Y- î)5



(J ± ~ ß  J !>L> cul Ĵa \_-*-l l*-*

Ĵ i I J»  IJ  ù ^ L j^ jL  ^  L f J  ъ£>\у> ù ^ jt  b

(12) ■ 4̂ *^» kS J t̂  jjy*^ j £ У* ^l**J

^ aa- (У**̂  ^ji  ̂  ̂ J  L* o^V l)*̂

)j  ù ^ ^ ^ j j j  ù b 5!^4®̂ ù U *  jJ

^ÜC^J О̂  Іачы 1̂  о̂ S ц /»а̂  L  о C>aJ

0̂ sa*<0 y >ŝ J ^ a j j  I J âJ (Ua Lw j 4̂ U ^LІІ il^J -> IâJ

LLâ̂  d-іэ L ûnjo ^  Ip ĵ yO l*J ^is^* dili^

o-̂ Uj il^e^c dx*-° ^jl Jji> J J^ L  < 1^ °/

-z4*® ^ y у ? У  ^  y y ^  £~y*jj  y**'
O  ^ y  * r  ûu*+jjj i la j \* у  ц ,/аLo (1 3 )  y -*• ■■ j

^ j L j c l  < j l  _ j j 3  o ^ j f  j l  Ij C j Iâ I ^ i a l i

djLiJ^ о bj+~* eu  tic i^àJ )j  d jLL i^  j\  v L̂ ^ L iu

j j j  b_j y > j j  i ^ J y j  y L ^ C J  J   ̂ J -oaLaĵ ^ sC

1 Q̂ Jj) Ob'® J2* O^Lj-o^ Уяі

ц Ь ^  ** ^C^ltU L ^a dî  âXLc

ji pl*l o j * y  {W j f* k ^  drj'F

LLal^ 0ïjc s^ jS j  ̂  y>  v̂ wÛ j

q )  AL* 92 r) os sind wol dio^jjü У * р  gomoint, .Y* 14:> 

s )  № HR vgl. fol. 2 ol)on dor-lithographierten aufVgnhe
Mélanges asiatiques. IX. /2



(14) L сь^£ çp> (̂ /lh j i
L*X2 ^lld о-/^л° ^L^ü jl aT" L**o

j) 1j  i^j^j  ̂ vjjUJ ^ öläj cäjU j L ĵ ÜLuL
3 ĵAJJJ y»V« 4Г ub"  ̂ 1  ji, 0̂  ok^.» <-̂ î /*
 ̂1 UL ĵ LxMj L> a5̂ ĉ>*M I ̂ b̂-J J^ J^o*
L̂̂ oLi jl djy jyjö дл jj^Lo ^ J>  jl o ĵ

ы Ц З^ J -ij J ^ 9 j l

î Ĵ /Lĵ  «̂Qgj С-««Д Lj ĵl̂ J CmJ L̂
jl  U ~ îi^  J L~ j l j f  vJLj.̂ ) aT 0Jj  ̂ AäjLL ^ j) jl 0~jL 
jL w jL  ^ 1j  ^j â j L ^ j j  j L£

ĵ L̂I ( j l j j ^ j  J  «jLJ (j Ljj _yj ^̂ ~l vjÛ b
tj Lŵî ä̂jd ^^5 v—̂***1 ĵUU ̂ 1 ĵl aŵ ĵ̂  о̂ У** Jj Lj
j Ul) ĵjUĵ  ^y^lj^j 4 <—**-! _/-öU cJLj) CAĵ /  £^Jä<© 

/̂j 0̂ /̂  ĵl jUi.) aT (*~̂ * Ѵ5І^
Y t -“jJ ̂ iaJ j i  ÂP 1̂ 0̂  Lj j  ̂J Uyj y CjLgJ
lyl^ oJJL̂  oL̂ aT ^ jU, ^ jL  oU ,

(15) jJoU cAaä̂ jIjj  j5 v̂Lo) jj L ajJ IL cj a*a)J *

yjiJ *№  r * j  (19) " ^ ( 1 8 )  (17)u r >[iJ  (16)
i^sü*j (9)™iiïl I j f j  (2 2)aüJUbjl£ (2'1 )^іЩЦЛ20)

£) Yullers I, viij 7) u) R ieu  I, 141 v) Z en k e r I nr. 22
u>)Pertsch 1. c. 342 x) R ieu  II, 507 y) H. Ch. Y, 395 nr. 11433 
z) П. Ch. V, 324,n hat nur den namen Äjl$j a)j\i*51 cm) vgl. G7,3i



j^Loll (25) (24) ^ (23) aâJÜI

(2b)CL~^l (27) ^ L ^ II (26)

u^J^J **1* (30) ''oliUJ (29) yüJLI) 

^  (31) J Ü  j *̂*j  (5) {Sjj^r~ £*?? (7) La« 

>— (10) (8) (6) V j L^J

^ ! / Ъ  (32) £°U  0^*/О (13) ^ l i  ù b * j , (11)

aJ I* ^ 5S  (34) c ^ l  <WjÛ (33)

j ĵ**** сЛ&с aS^^m̂ L ^чХэ. *)Чу-* m̂ j'ULij±>

(о5) <usLj {jî***I  ̂ ÜAmŵJ  ̂j Lm 1m

j t ß j u f r  jLü l̂ SIC JJ dJ

^L j p )j y ^ j j  o[/f^ «jjLuâ 4 * I,

5) Л« 141V c) P e r tsc l i 1. с. 1, 357 d) vgl. zu № 2 e) vgl. zu As 0 
/ )  IT. Ch. VI, 273 ur. 13459 $) ebenda V, 497 nr. 11817. F l ü g e l
I, US h) H. Cb. VI, 625 nr. 14923 z) As 46 1c) As 151 /) № 54

m) die nrn. 33—36 sind in einem sammelbandc enthalten, deu
Màuukji i. j. 1РЯЧ unter dem titel cùJ j \ hat lithogra­
phieren laßen: 8° pp. 41 ■+- 4*0. Nach zwei von im selbst geschri-

benen <ujLo p. I — t* und p. o —PI folgen a) k^jLoiu^Ä Д—J 

p. p—РЧ b) j L i i l  sic d J L j  p. г и - ѵ ч  — (die folgeude
Seite ist unbesebriben und nicht mit gezält) — c) d J L

b j U * i b i  P- V V - I r t A  (1) , j L ~ L  % j j j  p. Ir“ ) - I W  -  (wi-
der eine ungeziilte seite) — e) die von dem selben Manukji verfaßte 
«ü lip . IV A -l^o



dS' у̂кну*С L T (36) 4

vJjLol^ J-  ̂ ^ jU lw , ^ f J J ^ O  ***\jjF f î ^ *

^ £ o  (3 7 ) 4 d ü U  ^ï/*« O ^ J  ^ î / * ^  £ * J  l S ^ 1

 ̂ j j   ̂ ^ ^  *>  ̂̂ Чм-1 ̂  0 &Aj**y* dJ Lwj

dJLl>L  ̂ _̂5 9 ̂ »*̂ 9 ^j«Ojl ^****5jj kJjLeJ^ <_J [диАІ'

jJ jL , j i j  v 1̂  j l  **" j ĵuo SJLj Jb *  (38) 4 c l-J  

С х м  I  y  ^ jS ' ^ jJ  J j l  ^ J ®  4 J j J  Q ^Jt^  V t e - i l x ü l

(j\y-p vJjLâJ (39) c J^ô m» ^ L  CjIjÜ̂  J-Lu.jU)^

j l  ( p L j  ^£^lc \is* * ^° \S i£  ^  ^А-оІлРІ-І <Jjl*J^ (“10) ^ U l i

j l j e >  4 ^ -a ^  ^5J j  j )  4 jly i-o l j ï  sJ ^ 1  j l  J L

Jju o-̂ y ÿ̂ij** ù l ^pl^1 2* <t-cÜjbI**, і_«*о

^a^j^yi ( j j£  j£>ïj (41) 4 «JL-J _y-ôL> 0y

1 (J*T* ^*0 (44) 5̂ jljiJI (43) rj^Loj^Li^ (42)

vJjlàJj (47) v< jU , vI jLäĴ  (46) ™ Ĵi! кі̂ аф <&j[jj  (45)

4+0 (& Л ) Іл>ир vJjLJp (48) ^ * 4

/t) übersezt vou W est iu deu Sacred Rooks of the Uast XXIV =  
Pahlavi Texts III. Oxf. 1885 p. 253 ff. vgl. R ieu I, 49b 6) Д* 76
p) № 52 q) imbekant r) № 91 s) bei Surûri (67) ur. f*V

t) R ieu  II, 477; über die türkische Übersetzung ^ J L e ^ l ілkb 
s. II. Ch. VI, 546 nr. 14576 и) R ieu  I, 335 v) diser titel 
findet sich bei H. Ch. V, 324 une weitere angaben a;) oben auuu ?t
der ersten alphabets.



Rein alphabetisch geordnet.

Zum Schluß füre ich noch einige werke auf, welche 
sich chronologisch gar nicht ein reihen ließen.

Scheint zu den älteren werken zu gehören, und ver­
diente deshalb wol eine nähere Untersuchung. > H . Ch.

«Ein meist in persischer, bißweilen auch in arabi­
scher spräche kurz erklärendes persisches Wörterbuch 
. . . .  Die zu erklärenden Wörter sind in größere oder 
kleinere reihen zusammen gestellt und innerhalb der 
selben teils nach den anfangs- teils nach den endbuch- 
staben geordnet». Auf fol. 133— 140 eines sammel- 
bandes in 4°, soi trozdem etwa 2800 Wörter erklären. 
Auß der beschreibung scheint hervor zu gehn, daß 
dises stük nicht von der selben a lten  hand geschriben 
ist, wie das folgende. >  H. Ch.

153. (Paris: Suppl, pers. nr. 451.)

154. (P nr. 85,2.)



155. T. (L 2ü.) ?

üiill ^lc «̂-ciL>

D ozy I, 100 nr. 185. s. a. >  H. Ch.

156. T. (P ur. 148.) x?

Ein persisch-türkisches vocabular une titel, in zwei 
hauptabschnitten j^Lall und die weitere an-
ordnung wie in № 54. (101 bl. 4°).

157. T. (P nr. 152.) ?

Ein kurzes persisch-türkisches Wörterbuch onc titel, 
iu zwei ^ш.9, wie oben, beide alphabetisch nach den 
anfangsbuchstaben geordnet. (140  bl. 12°.)

158. T. (P nr. 153.) ?

Fragment eines Verzeichnisses persischer und ara­
bischer Wörter mit interlinear-erklärung; alphabetisch 
nach dem lezten und ersten buchstaben, außerdem 
noch nach der anzal der selben im wortc geordnet.

159. (Dorn Mél. asiat. V, 238 nr. 34.) ?

Codex Khanykov der K. Öffl. Bibliothek, wie autor 
und datum; nicht identisch mit № 9G.



[Nicht hieher gehören:

160. (L I 5.) vor 1*44

^ *̂5 ) Ijjl  ̂* jJ sic iîJ I ütJ t ^

<4_jLou) ^ L l  l$l*» Jxu çL«j J«e  ̂ JIäo

S U d l
II. Ch. II, 233 nr. 2030. «Ein arabisch-persisches 

. . . . i n  versen ab gefaßtes vocabular»: P ertsch  zur 
Berliner hds. nr. 1 58.

161. (L30.) vor vor?

Д 1 . ^ .  I >.»ft d / J  L T ^ J L 4  L^a 9 i J

»J
F lü g e l I, 127 nr. 121, r>. Ein arabisch-persisches 

glossar von unbekantem 'verfaßer.]

a) B 65. R ien  II, 604». P e rtsch  1. c. nr. 154ff.: quelle für unsere 
№ 63. 77. 145. Im с Л іШ  o L c  werden folg* ndc commentare zu
disem werke auf gefürt: j l  1 y j \  ^ L oj

sic ^  ^ er (̂ r*tte comraentar (vgl. H. Ch. VI, 34G
nr. 13801) rindet sich in Berlin: P e r ts c h  nr. 156, wo auch unter 
nr. 157,1 ein fiiufter commentai* von beschrihen ist.

?>) II. Ch. VI, 350 nr. 13824, vgl. F lü g e l I, 118 N.



Register.
I. T i t e l“).

I

64 J I a-I —  152™) ijXiy» <ЦоІ —  III,iij j l i î

—  106,6. 15 t̂ LôuJ) 5Ы —  67 ,ія O ljL ü l —

o L^LLo) —  108 wUJLII CU,I —  108 ÄiJLlI ^ -« L l

106,19 П. b-»jUl — 2 1 f<jlil 16 [^Uwol J
21 daJLII pJLSl—  106,24. 54.21 ^  f j j . i l  —

—  67,19 fjL iJ )] «—Il цм+jI —  128 frl^biJ)

152,15
V_I

£ . l j j —  153 J jU J l jx> —  106,26. 22 ,a  ^ ü l/J l  J=!
—  152,47. 150 —  p. 441; n. 0) £»L<Jl

141 .92  ^LU — IV ,40 n. 152,13.148 £ oL <jb^>
—  131 ^ j L * —  152,u .

2 bis j s  U l  d L ; —  65 *ЦЛІ ^  — 65 ^ L U l  ^l;

Äis1 — 141 *ilJ jL ^ J  — 152,23£»l_> Ô 4-7-’ — 10 ,̂23 — 152,25.
iis? —  p. 441; II Л. 152,31. 106,3. 47 V L ^ | |
О à I (XÀ&   24 ^ La*» <tî T   11. 11) y 1

39. 24 ĵ,jjbÜL —  60 üvJLuJl dÄsJl —  38

a) Die nicht näher bestimmten zalen dises und des folgenden 
registers beziehen sich auf die paragraphon der V. Beilage; die übri­
gen beilagen sind durch römische Ziffern bezeichnet., die fort laufend 
gezälten anmorkungen durch n.



—  100 Cj L^JI аіі' —  147 àÀ& —

—  93 -êl îll — 160 i *£ —  53 jLiuJl âjisr

---  112 di& —  152,44 й я üii*

—  31 4—oL$Jj djisrJj —  147. 139 dj&

— p. 505. III, v j LLJI — 138 ü ^ o ï l

—  III, ij <uL — 148 ^ L i j ^  оy j b  — 89, d j*~

d^jj — 5 ic^LJl { j L^/j —  82. 81 jjjlijJJ cî-^i/J 

114 £ j \j <L+s> —  106 ,n . 66 O l* j  

Л—л I j 154 iiJ —  129. 118.

---4 _̂ /w.Iju----  119 <- « . — 106

—  136

—  16 o l >

t
1 0 1  U y i} \  Д  —  1 5 5  J L  — 4 9  ^ L J I  
1 0 6 , 8 .  5 6  ^ J â J L o  ^ c U .— 1 0 6 , 2 0 .  6 8  vJ j I slU )  £ « L » —

—  152,36 —  122 I

—  1  j * \ f t  —  1 4 5  I j& \j*  —  1 6 , 2

—  88 ^ îj)^ _j*a*c jl^a,—  IV, 28. 67,21 d>*\jj&\j*

c
Iää —  67,26 ç I lia —  p. 425; 6 7 , 1 9 j I 

CjLJ J=k —  89, d j jà j  Laü —  67,19

---11. 10) bjj Jn*=> —IV,48 H. JJ^A jl=*----  62 çĵ AÜiJl
Melangos asiatiqaoa. IX.



t

— 152,34 — 124 10 o^Lc

s

1 o2,14_^ajL>o — 152 e) ĵ Ia4xû  —  32

у̂Ы+*5 --- 10 i—9̂1 j --- 6 / ,22. 10

— 33 ç̂ LâiJ) — 106,33. 86 J möäJI

10 4jtli j 8 y k̂J I llD   ̂ J ІJ  Luŵ l)

48 jjjliJj jjjüb — 60 ( Â*J ôd.^AA^) АшЛмО 

IV,îo il. <jliU f j\y^  — 16,i <j\ynï  —  106,зо.

— IV,25 11. J?j>  —

J

3 I <t.—J j  —  152,1. 1 I A—J

46 — 8 9 ,c aJLj  —  152,2.

< d — 32 ^Aüjjj^ dJLwj —- 152,34 ĵLo îj^Â dJLwj —

—  152,35 ^Liksj d,—JL»jjj — 152,36 j

î i o  dJLwj 9 dJ

— 161 ^ )  o l^iue J L , — 89 , b La* J L ,  —
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ŝ>IjjI — n. 15; p. 430; II B. IV ,52. 59 j >I

— 136 —  134

J  L̂  {ji 1 —  6, f — 7 sic ^1 —  20
y->I — IV, 48 n. — p. 4 3 4 c)^LÎp ^ 1  — 48 LL
45. 16. 11 j UJJ  ушМ y->\ — 118. 114 j ) ^  J i
— 1 u * * *  ^  — n* 9). p. 441; 108.
— 10 ^ j^LlXW c(jyl jk̂ c y-)\ — p. 434°) 4 J LL _̂j|

41)1 J ^ P  J  LA) y?l — 68 -̂ô lc Ĵ âiJ ) y jl
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—  p. 441 ĵjyc —  p. 425 _̂ç

é
75 t çjljAw j^ioa4 j 145 1

^ j J l  _y±* —  p. 444. 430; IV, 52; (87). 20 

IV, 87 П i tO 1 jS —  9 ijç 7 j 8

IV, 25 n.; 152, 4. 5 (ji^â —  tfMe , j W —

99 —  6 ,g —  P- 425 —  P* 425;
_/**>) ^^ллі —  152") L ) )  —  89, d ^J^ô* —

—  124

J
0^ ---  27 iÇ J 1 j3 ---  43 Аш+»о U ---  lo  (1 ІдЧ̂оІД

IV, 60; 67 , 24 4л̂ І*Л ^ j J  1 «_>Lä —  125 o- l̂jLcJ

—  152,3. 4 0ІЛ »  —  

i l

o^ijliL J  L»T"—  p. 425 (Ja*vwuI JL*i^—  6,c

—  48

J
—  p. 457 ^ У  —  (106,7. 44). 7 . УУ) НУ ^

6) c <Ull c*l»J —  147

—  6 , f u yJJ) —  2 2 “3 ? « U l l



Г
sJ*o£ 2 7 lkSyJ 0 L-o —  15 2 & )
160 —  112 J U )  —  p. 421 J J

сЛо̂  32. 31 LaJJ ^jäL ä ---
44 ^  ^  j ^  — 72 ^  j>  j+s?—  160a)

сЛо̂  8 oL^JÂP сЛо̂  67,21 Jĵ OArf» J-o  ̂ ---
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^  Mars 1888.

Der Bericht des Herrn Professor Chwolson über die 
in dem Gebiete von Semiretschie aufgefundenen 
syrischen Grabinschriften. Von Dr. W. Radloff.

Im Jahre 1886 hatte ich die Ehre, der Klasse einen 
kurzen Bericht des Herrn Professor C hw olson über 
syrische Grabsteine aus dem Gebiete von Semiretschije 
vorzulegen. Seit dieser Zeit hat Herr Professor 
C hwolson seine damals begonnene Untersuchung die­
ser interessanten Denkmäler längst verschwundener 
christlicher Gemeinden, die die Nestorianer inmitten 
der nördlichen Türkstämme gegründet hatten, mit un­
ermüdlichem Eifer fortgesetzt und eine grosse Anzahl 
von Inschriften entziffert, welche ihm durch Vermitt­
lung der Kaiserlichen Archäologischen Commission zur 
Verfügung gestellt worden sind. Das von Herrn Pro­
fessor C hw olson untersuchte Material bilden 1) gegen 
80 Grabsteine (unter diesen nur 15 undatirte), welche 
sich jetzt im Asiatischen Museum befinden. Diese 
Steine stammen mit Ausnahme von 6— 7 Steinen alle 
aus dem Friedhof bei Pischpck; 2) gegen 200 Photo­



graphien, die in der Stadt Wernyi angefertigt sind;
3) gegen 90 Papierabdrücke von datirten Inschriften 
und 4) 35 Papierabdrücke von undatirten Inschriften, 
davon 10 aus dem Friedhofe bei Tokmak.

Nachdem Herr Professor Chwoison  jetzt diese 
seine Untersuchungen zum Abschlüsse gebracht, hat 
er sie zu einer grösseren Abhandlung verarbeitet und 
mir dieselbe übergeben, damit ich diese Frucht mehr­
jähriger Forschung der Klasse vorstelle.

Die Arbeit des Herrn Professor C hwolson besteht 
aus einer Einleitung, welche die Auffindung und Ent­
zifferung der Grabinschriften und die äussere und innere 
Beschaffenheit derselben und in ausführlicher "Weise be­
handelt und eine Auseinandersetzung über die in den 
Inschriften gebrauchten Daten enthält. Darauf folgt 
der Text, die Übersetzung und Erklärung von etwa 
160 datirten Inschriften aus der Zeit von 1249 — 1356  
n. Chr. Geb. und ausserdem von etwa 35 undatirten 
Inschriften. An diese Darstellung schliesst sich eine 
Reihe von Abhandlungen an, die den Schriftcharakter, 
die Spracheigentümlichkeiten, kirchliche und andere 
"Würdenamen, Eulogien, andere Angaben über die Ver­
storbenen, historische Daten und die griechisch-römi­
schen, biblischen, syrischen und türkischen Eigennamen 
näher beleuchten.

Indem ich mit Freuden dem Wunsche des Herrn 
Professor Chwolson nachkorame und diese wichtige 
Arbeit der Klasse vorlege, erlaube ich mir, der Klasse 
vorzuschlagen, dieselbe in unseren Memoiren zum Ab­
druck zu bringen. Die wissenschaftliche Tüchtigkeit 
des Verfassers und die Wichtigkeit des Gegenstandes 
selbst, die schon aus dem in unseren Memoiren ver-



öffentlicliten Vorberichte zu ersehen ist, macht es höchst 
wünschenswert^ dass die vorliegende Arbeit möglichst 
schleunig veröffentlicht werde und überhebt mich je­
des näheren Eingehens auf die durch sie gewonnenen 
Resultate. An der Entzifferung der rein türkischen und 
der gemischten türkisch-syrischen Inschriften habe ich 
selbst Antheil genommen und werde auf Wunsch des 
Verfassers am Schlüsse der Arbeit eine kurze Über­
sicht über die türkischen Elemente der Inschriften zu­
sammenstellen.

(Tire du Bulletin, T. XXXII, pag. düd—405).
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Die Geschichte von der Prinzessin Bentres und die Ge­
schichte von Kaiser Zeno und seinen zwei Töch­
tern. Von Dr. 0. v. Lemm.

Wie Amélineau bei Besprechung seiner vor Kurzem 
edierten koptischen Geschichte von Kaiser Zeno und 
seinen zwei Töchtern1) gezeigt hat, hat sich in der kop­
tischen Litteratur ein reicher Schatz von Erzählungen 
und Märchen erhalten, von deren Existenz bis vor 
Kurzem sich Niemand hatte etwas träumen lassen. Die 
Vorliebe der alten Aegypter für Märchen und phantas­
tische Erzählungen vererbte sich auch auf ihre spä­
teren Nachkommen und ging selbst dann nicht verloren, 
als die christliche Lehre bei ihnen Eingang gefunden 
hatte. Die aegyptischen Mönche hatten «die Lust zu 
fabuliren» von ihren heidnischen Vorfahren ererbt und 
pflegten dieselbe innerhalb ihrer Klostermauern.

1) Histoire des deux filles de l’empereur Zénon, in den Proeeod- 
ings of tlic Society of Biblical Arclmeology. Yol.X, pagg. 181—20G.



Es ist ja nicht zu leugnen, dass manche koptische 
Erzählungen reine Phantasiegebilde ck”’ koptischen 
Mönche enthalten, doch wird ebenso wenig zu leugnen 
sein, dass viele altaegyptische Märchen und Erzählungs­
stoffe sich in der Tradition erhielten, wobei sie sich 
selbstverständlich im Laufe der Zeit hier und da ver­
änderten und ein zeitgemässes Gewand annahmen, nach 
Einführung des Christenthums von den Mönchen in 
ihrer Denkweise und im Geiste der Zeit umgewandelt 
wurden und die altaegyptischen Erzählungen gleichsam 
die Mönchskutte anzogen. An Stelle eines altaegypti­
schen Königs oder Prinzen musste je nach Umständen 
ein byzantinischer Kaiser oder sonst ein christlicher 
Prinz treten, an Stelle des königlichen Hofes der kaiser­
liche Hof oder gar ein Kloster. So glaube ich nun auch, 
dass wir in der von Amélinean mitgetheilten Erzählung 
von Kaiser Zeno und seinen zwei Töchtern eine alt­
aegyptische Erzählung im Mönchsgewande vor uns 
haben, die natürlich im Laufe der Jahrhunderte starke 
Änderungen erlitt, aus der sich aber immerhin noch 
der alte Kern herausschälen lässt. Ich meine, dass wir 
hier mutatis mutandis dieselbe Erzählung vor uns 
haben, welche schon längst aus der sogenannten Stele 
der BentrcS bekannt ist.

Der Inhalt derselben ist nun in kurzen Worten 
folgender3).

Der König von Aegypten heirathet die ältere von den 
zwei Töchtern des Prinzen von B eeilten . Nach einiger 2

2) Eine vollständige Übersetzung der Ben tre  s-Stele findet der 
Leser in B rugsch , Geschichte Aegyptens, pagg. G37 — (541. Vergl. 
auch «Deutsche Revue» V, pag. 15 u. fi*. die Erzählung «Des Prie­
sters Rache».



Zeit wird die jüngere Tochter desselben, Namens 
B entres vHi einem Dämon besessen. Der Prinz 
schickt nuh'Seinen Boten zum Könige von Aegypten 
uiu ihm sein Leid zu klagen und ihn um Hülfe zu 
bitten. Der König lässt seine Weisen kommen und als 
dieselben gegen den Dämon nichts auszurichten ver­
mögen, wendet er sich an den Gott Chonsu, durch 
dessen Hülfe die vom Dämon Besessene schliesslich 
Heilung erlangt.

Die koptische Erzählung weiss dagegen Folgendes 
zu berichten.

Kaiser Zeno hat zwei Töchter. Die ältere derselben, 
Namens H ilaria , will ein Gott wohlgefälliges Leben 
führen und entflieht ohne Wissen des Vaters in ein 
Kloster der Nitrischen Wüste, und zwar auf besonderes 
Anrathen in ein Mönchskloster. Hier legt sie die 
Mönchskutte an und ihr Geschlecht wird nicht ver- 
rathen. Sie erhält den Namen H ilarios. Nach einiger 
Zeit wird die jüngere Tochter des Kaisers von einem 
bösen Dämon besessen und er entschliesst sich auf 
Anrathen seiner Grossen sie nach dem Kloster zu 
schicken, wo bereits seine ältere Tochter ohne sein 
Wissen weilt. Die jüngere Tochter kommt nun ins 
Kloster und hier wird ihr gerathen mit einem Mönche 
in einer Zelle zusammen zu wohnen und mit demselben 
auf einer Bank zusammen zu schlafen. Das geschieht 
denn auch, wobei sich nun in Kurzem herausstellt, 
dass der betreffende Mönch Niemand anderes ist als 
die verkleidete Schwester. Durch Gebet wird dann die 
Kranke von dem bösen Dämon befreit.

Vergleichen wir nun die beiden Erzählungen mit 
einander.



Sowohl der Prinz von R echten  als auch der Kaiser 
Zeno haben je zwei Töchter. In der altaegyptischen 
Erzählung verlässt die ältere Tochter das Elternhaus 
um sich mit dem Könige von Aegypten zu vermählen ; 
in der koptischen Erzählung zieht sie sich in ein Klo­
ster zurück, um dort gleichsam Gottes Braut zu werden. 
Diese Umgestaltung der alten Erzählung entspricht 
ganz dem Geiste der Zeit. In beiden Erzählungen wird 
die jüngere Schwester von einem Dämon besessen und 
findet dann in der Nähe der älteren oder durch Ver­
mittelung des Schwagers Heilung. Es wird auch sicher 
kein Zufall sein, dass die ältere Schwester in der kopti­
schen Erzählung den Namen H ilaria , resp. H ila r io s  
führt. Der Name bedeutet «Freude, Fröhlichkeit», 
resp. «der Fröhliche»; in der altaegyptischen Erzählung 
führt die jüngere Schwester den Namen B ent-re§ , 
offenbar ein semitischer Name —  ФКі-ЛІЭ und be­
deutet «Tochter des Hauptes»3). Wie jedoch die aegyp-

tische Schreibung des Namens i /WWW

&
\ \

zeigt, war die ursprüngliche Bedeutung schon damals 
vergessen und der Name volksetymologisch als «Tochter 
der Freude» verstanden worden. Vergl. kopt. peoyc 
gaudere, laetari; gaudium, laetitia. Wir hätten hier also 
genau denselben Namen wie H ila r ia  vor uns.

Dass in der koptischen Erzählung die ältere der 
Schwestern diesen Namen führt, dagegen in der alt­
aegyptischen die jüngere, darf nicht auffallen, da der­

3) Vergl. den analog gebildeten Namen B e n t-A n a t. L a u th  ver­
gleicht dazu noch den Namen «Benfey» «Sohn des Mundes». (Sitzungs­
bericht der philos.-philol. und histor. CI. der k. Bayer. Akademie d. 
Wissenschaften. 1875. Band I, pag. 121.



artige Verwechselungen beim Wandern von Märchen 
nichts Ungewöhnliches sind. Wenn in der koptischen Er­
zählung noch ein wichtiges Moment enthalten ist, das in 
der altaegyptischen fehlt, nämlich die Verkleidung und 
Verheimlichung des Geschlechts der älteren Tochter, 
so sehen wir klar, dass hier eben zwei verschiedene 
Erzählungen in einander geflossen sind. Die Ver­
kleidung und Verheimlichung des Geschlechts ist ja 
ein in mittelalterlichen Sagen sehr verbreiteter und be­
liebter Zug und findet sich in sehr vielen Sagen wieder, 
besonders in denen vom Geschlechtswechsel. Vergl. 
zu diesen letzteren die lehrreiche Abhandlung von 
A. W esselow ski, Croissans-crescens und die mittel­
alterlichen Legenden vom Geschlechtswechsel. Beilage 
Л1?. 4. zum 39. Bande der Zapiski der Kaiserl. Akad.
d. W. (Croissans-crescens и средневѣковыя легенды 
о половой метаморфозѣ. Приложеніе Л1?. 4. къ 39. тому 
Записокъ Имп. Акад. Наукъ) und L iebrech t, Zur 
Volkskunde pagg. 362 und 507.

(Tiré du Bulletin, T. XXXII, pag. 473—476.)
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